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En moins d'uns
«wiiln», les deux plus grande»
Booms momBsIss. New-York st
Tokyo, ont enregistré (sors plus
fortes baisses historiques en
«eieor abaotoe. Parti dos Etats-
Unis le 11 septembre, le motive- .

mont a secoué la place nippons
dès le lendemain, épargnant
momentanément les marchés
européens. Mets, mardi 16 sep-
tembre. Tokyo subirait une
deuxième secousse d'une
ampleur sans précédent qui

gagnait en cascade Hongkong.
Londres et Perl*, on déc&i de
3,21%.

Certts correction est d'autant
plus spectaculaire que ces
mêmes places bénéficiaient
encore à ts fin <faoGt de situa-

tions florissantes. Là où certains
veulent voir un simple mouve-
ment do oonsofldstion, phéno-
mène dssslque sur Iss marchés
surmenés qui cherchent un
second souffle avant de remon-
ter. d'autres, plus nombreux,
pergohrent les signes d'une
période de hautetension.

Le doute, asntiniant inconnu
dos opérateurs an luBet et en
août, s'est installé. Connue ri

WaH Street, le Kabutn Cho nip/
pan et le paWa Brongniart rspo-

Iss propos contradictoires tahus
outre-Atiantique sur la situation
économique américaine enÿbru-
maot l'esprit des bwestisaeura.
L'inflation va-t-eüe redémarrer
et Mrs s'envoler les derniers
aspoks d'uns réduction deè taux
(Tbitérét auaoaptiUa da relancer
la croissance 7 Autre afet de
préacaqietion: radmlnharatlon
ITsegan sera t afla en mesure de
comprimer suffise tbmont
rénorme déficit budgétaire des
Etats-Unis et de faire adopter
son protêt de réforme fiacala 7
L'absence de réponse nette
incite las borofers, flvrés à eux-
mêmes. àjouer la baisse.

sur Iss antres marchés, la vérité
ss résume à os que las opéra-
teurs tiennent pour vrai à un
marnant donné. Faute de boue-
sols ou de gourou tofsUBblua. Il

régne sous las lambris un climat
de pessimisme diffus, atounfi par
les attentats terroristes qui
déprimant Iss titras des grands

Ls pelais Brongni». t semble
cependant avoir réagi rtrec excès
aux è-ccups dee Bourses étran-
gères. Les analystes ont montré
que la c purge * da New-York
avait été déclenchée par de
fausse» rumeurs concernant une
forte augmentation dea prix de
gros et dea ventes de décel en
août aux Etats-Unis da natura à
mimai 1 1 r Harflaalnn “ Tr,I« aemra«Mraip 1 mimuOU* UIM iw» QOT
«lut* Otfnffm pii lü UNI 11 ai*

WaB Street s'est reaaaWe. mêla
lemal s'était<MJè propagé.

Quant à la chuta de Tokyo,
aie devait intervenir tôt ou tard,

tant ce marché avait explosé
depuis la début da l'année, mal-
gré la sa

n

afclo réévaluation du
yen. Ls retrait dss gros Investis-

seurs. soucieux «le présenter des
comptes an ordre (Tannés fiscal»

jsponsiss s’achève la 30 aeptero-
brs), a accéléré la mouvement,
les petits porteurs oèdsnt à la

paniqua devant la vida créé,

D* ces doutes
vanna d'aNeura. Paris a voulu
tirer une leçon potar sa gouverna
etachoMlernpâ. Esc-Bstratégi-

gaaou durable ? A rapprochada
j

la première privatiaitim, cédé
du groupa Paint Cubain. la ques-
tion sa posa avec acuité. Un
signe inquiétant est d'ores et
d^è noté par hM opérateurs sur

I

graphiques : la Bourse est enga-
gée air un pnrootrs hakslsr an
forma daM.
Après la fort» progression da

mal, la gBassda de Juin paie le

raffirmissemsnt eativaL la voici

exposée è la racheta. Son sort
comme celui de Tanaemble des
msrrhés «nondkax. rssts sus-

pendu aux bmertitudse Mae è
révolution du dolsr et des taux
«nntérèt, en un moment où
réconomie «mériceioe est perte-

gée entre la poursuite d'une

crolewnc» ofiaMa et Tumoroe
d'uns récession.

flinpaga30ts32.)

le pouvoir du premier ministre
Devant la vague d’attentats terroristes,

M. Chirac a décidé de reporter son voyage
au Canada prévu pour le 24 septembre,

alors que son entourage considère qu’il

était « hautement souhaitable » que
M. Mitterrand se rende en Indonésie.

L’activité du premier ministre, l’absence

de M. Mitterrand, accentuent le déséqui-

libre entre l’Elysée et l’Hôtel Matignon
dans l’exercice du pouvoir.

M. Chirac est confronté d’autre part
aux surenchères d’une partie de sa majo-
rité et de l’extrême droite. Cette dernière

jugé que les institutions républicaines ne
sont pas adaptées à la lutte contre le

terrorisme.

A chacun son métier : k police

enquête, le premier ministre

dirige et coordonne k lutte antiT

terroriste, le président de la répu-

blique manifeste que br Terre

tourna malgré lesbom^T

A Matignon et à l'Elysée, an
s'efforce de développer, avec un

'fjel ensemble, au mot prés, cette

'SAlyn «wimimn de k situation

et des rôles respectifs du premier

ministre et du président. « Je sais

«T QU'<*> A VU
feLANSUE JOURNAL''

mm
ffcndlta.

• Çp <

bien qu'en matière de lutte contre
le terrorisme nous marchais la
main dans ta main », a dit
M. Mitterrand à M. Chirac lors

de l’entretien qui les a réunis une
heure durant, hindi, avant que le

chef de l’Etat quitte Paris pour
l’Indonésie.

Le terrorisme frappe, la cohabi-
tation continue. Mieux, clic

s’impose. Avant que k France
n’afTrocte cette nouvelle vague
d’attentats, le chef de TEtat, irrité

par les analyses alarmistes répan-
dues par certains de ses conseil-

lers qui s’épanchaient sur k rup-
ture prochaine de k cohabitation,
avait transmis dans tons les
bureaux de l’Elysée 1a mise au
point et k «"nrign* suivantes :

« Il n’y a aucune raison pour que
soit remise en cause la coexis-

tence institutionnelle. »

Le message n’avait pas besoin
d’être répété avec in«î«f»nr» ; les

faits, la violence, ont imposé
l’union.

JEAN-YVES IHOMEAUl
{Lirela suitepage 8.) .

Les négociations commerciales multilatérales

Notre arenir à Pnnta-del-Este
Les premières escarmouches

ont eu Beu le mardi 16 septem-
bre,à la conférence sur les aégo-
dations commerciales de Prata-
dd-Este, entre l’Europe et les

Etats-Unis d'une part, les Fran-
çais et leurs partenaires de la

Communauté d’autre part.

M. Miche! Rocard, dépoté (PS)
des Yveline*, donne son point de
vue sur Tenjeu de ces négocia-

ir Michel Rocard

Notre avenir se joue à Punta-
dd-Este. Un nouveau «round»
du GATT, qui durera plusieurs

années. Différent des autres, tant

par le climat de guerre commer-
ciale et de crise économique qui
l'environne que par l'enjeu qu’S
représente pour l’Europe, il sou-

lève trots questions.

Qu’en est-il en premier lieu de
k signification même du lance-

ment d’une nouvelle négociation ?
Le principe en est ban mais les

termes dans lesquels le débat est
posé m’inquiètent.

A peine le «Tokyo round»
achevé, et ses résolution» étant

encore loin d’être toutes mises en
oeuvre, les Américains, dès 1981,
voulaient recommencer. Leur
déficit commercial considérable
les expose aux pressions de l’opi-

nion intérieure en faveur de
mesures protectionnistes. Cest k
menace qnUs agitent aux yeux de
leurs partenaires, afin d’en obte-
nir des coocessiacs nouvelles dans
ces négociations.

Les refuser, c'était donc pren-
dre ie risque effectif de voir s’éle-

ver à nouveau des barrières doua-
nières et «'intensifier k guerre
commerciale. Dm escarmouche»,
déjà, ont en lies, qui ont pris k
forme d’une limitation des impor-
tations d’acier européen aux
Etats-Unis ou de manœuvres de
grande envergure sur le marché
international des produits agri-

coles.

La question agricole est d*aü-
tours au centre des préoccupa-

tions de Washington. La hausse

du dollar a provoqué des diffi-

cultés telles pour les agriculteurs

américains que, d'une part.

l'administration Reagan a massi-
vement subventionné ses exporta-
tions pour enlever à k Commu-
nauté certains de ses marchés
traditionnels que, d’antre part, la

question agricole est devenue
prioritaire.

Telle est k coulisse. Telles sont

les arrière-pensées. Le risque est

donc certain de baptiser négocia-

tion ce qui ne sera que guerre de
tranchées. Quelques évidences,
susceptibles d'être reconnues par
tous, pourraient cependant donner
aux discussions un cadre intelli-

gent.

Evident, l'intérêt de tons à des
échanges internationaux ouverts :

diffusion des progrès techniques,

gains de productivité, élévation

des niveaux de vie. Toute progres-
sion des mesures protectionnistes

doit donc être enrayée.

Evidente, k prudence néces-
saire à l'ouverture des échanges.
A s’appliquer sans souplesse, les

règles du GATT, créeraient des
tMiinMilkMM. Evidente aussi, k
nécessaire remise en ordre do sys-

tème monétaire international.

Comment commercer quand les

variations quotidiennes des taux

de change peuvent absorber, et
an-delÂ, les marges des entre-
prises ? Comment pourraient
s'ouvrir les marchés de pays en
développement étranglés par leur
endettement, appauvris par k
baisse continue des matières pre-
mières ?

Evident encore, le fait que
l'agriculture n’est pas l'industrie,

que les règles du libre-échange ne
s’y peuvent appliquer dek mime
manière. Pour chaque pays,
l’enjeu n'est pas seulement Tauto-
suffisance alimentaire, mais aussi

la survie de la société rurale.

Evident enfin, le souci de sou-
mettre an libre-échange les
domaines nouveaux que sont les

services, les investissements, k
propriété intellectueUe. mais à
condition toutefois de reconnaître
qu'aucun pays ne peut se voir ôter
k faculté de protéger temporaire-
ment des activités naissantes et de
participer au développement des
secteurs d’avenir. Pourquoi le

Brésil n*aurait-0 pas le droit de
développer son industrie et ses
services informatique ?
S'accorder sur ces principes de
base, c’est conjurer pour nos éco-
nomies le danger mortel du pro-

tectionnisme.

(Lire la suitepage3Ù.)

Catastrophe minière

en Afrique du Sud
170 morts et 235 blessés dans un incendie.

PAGE 32

La dette publique

mexicaine rééchelonnée

Une nouvelle étape dans leplan de sauvetage du pays.

\ PAGE 28

Les salaires des cheminots

La direction de la SNCF étudie un système de rémunéra-

tion qui récompense les meilleurs.

PAGE 29

L'audiovisuel, la France

et le Luxembourg

Après un entretien avec M. Chirac, M. Sauter pense que

la CLT est bien placée pour obtenir une duûne privée de

télévision.

PAGE 24

- Le sommaire,complet so-trouve pape 32.

Le& atMètes-étediarits aux Etats-Unis

Têtes blanches et jambes noires

Washington" N’ayant pas pn entrer dans
.

l'équipe professionnelle des Haï-<x™*P°ndanœ fem Globe Trottera et sans le

WASHINGTON
correspondance

La mort de Len Bïas, vedette
de l’équipe de basket-ball de l’uni-

veisité du Maryland, victime d’un
abus de cocaïne, n’a pas seule-
ment déclenché une vaste campa-
gne nationale de bitte contre la
drogue. Sa disparition a égale-
ment attiré l’attention du grand
public sur l'exploitation à des fins

commerciales des athlètes étu-
diants. Bïas, comme cinq antres
joueurs de son

#
équipe, avait

senté aux examens. Son^père
accuse maintenant Funiversité
d'avoir dâibérément négligé son
éducation, bref d'avoir failli è sa
mission essentielle pour dévelop-
per au maximum ses aptitudes
athlétiques.

Bias n’est pas le seul auquel on
a fait miroiter l’avenir très lucra-
tif d’un joueur professhameL A
s’en tenir aux statistiques cepen-
dant, pour k grande majorité des
étudiants, devenir professionnel
est un rêve inaccessible.

D’autres cas, certains émou-
vants. ont frappé le public,
comme celui d’an autre joueur de
basket-ball, admis seulement à
runiverrité pour son gabarit.

FRANÇOIS GROS
LES SECRETS
DU GENE

EST-IL

kn Globe Trottera et sans le

moindre diplôme, ce grand joueur
jadis adulé Iwtoiy ttmfnt»nnrtt les

planchera d’une obscure institn-

tion tTenseigneincnt-

Certaines grandes universités,
comme Notre-Dame, Duke, Penn-
State, Clemson ont un recrute-
ment rigoureux. Elles n’acceptent
que les élèves du secondaire pou-
vant produire une moyenne de
notes satisfaisante.' D’autres col-
lèges sont beaucoup moins exi-
geants, acceptant des candidats
intellectuellement moins doués
mais suffisamment athlétiques.
Pis encore, une fois admis, ces
étudiants -Sont cantonnés d»w« des
cours de seconde catégorie ne leur
donnant aucune chance d’obtenir
un diplôme.

Le «scandale national», selon
plusieurs autorités universitaires,
est d’admettre par la petite porte
des jeunes inaptes aux études et
dont on utilise an maximum lés
dons athlétiques avant de les ren-
voyer dans une société & laquelle
ils seront encore moins préparés
qu’au moment de leur outrée à
Fumvcrsité.

HBVRi PIERRE.
(Linfa suitepage 25.)

tSe Menée
ARTS ET SPECTACLES

— L’opéra chinois

an Festival

d’automne.

— «Phèdre»
enjaponais
à Chaillot

— Le duo

GarfîeW-Crawford
dans

(Pages 17 à 19.)
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Etranger
M. Mitterrand en Indonésie

Trois dossiers à la traîne

DJAKARTA
de notre envoyé spécial

M. François Mitterrand consa-
cre la deuxième journée de son
voyage officiel en Indonésie à
visiter, ce mercredi 17 septem-
bre â Bandung. l'usine de l'aéros-

patiale locale et un institut de
technologie, avant de regagner
dans l'après-midi Djakarta, pour

y tenir une conférence de presse
suivie d'une réception de la com-
munauté française. Son séjour se
déroule donc jusqu'ici comme
prévu et dans une atmosphère de
« cordialité », ainsi que i'a souli-

gné le porte-parole de l'Elysée, è
l'issue du tête-à-tête de deux
heures que le chef de l'Etat fran-

çais et le président Suharto ont
eu mardi après-midi.

II reste que les discussions au
niveau ministériel n'ont pas
permis, apparemment, de faire

avancer les dossiers pendants.
Sans parier de l'achat par Dja-

karta de Mirage-2000, puisque
trois semaines avant l'arrivée de
M. Mitterrand les Indonésiens
avaient choisi le F-16. Les Fran-
çais auraient souhaité une ouver-
ture sur trois autres dossiers : la

deuxième phase de construction

de l'aéroport de Djakarta (la pre-

mière ayant été réalisée par des
entreprises françaises) ; la parti-

cipation française â la construc-

tion du métro du Grand Djakarta

et un autre projet de télécommu-
nications.

Hormis peut-être ('extension

de l'aéroport — à laquelle semble
tenir M. Suharto, — la réalisation

de ces projets se heurte aux
conditions de financement
demandées par les Indonésiens.

Ces derniers — conformément à
une instruction présidentielle

datant d'octobre 1984 -

n'acceptent plus tes projets sur
crédits mixtes, sauf à des condi-
tions particulièrement avanta-
geuses (vingt-cinq ans de durée,
sept ans de grâce et 3.5 % de
taux d'intérêt, soit un élément-
don de l'équivalent de 48 %. ce
qui revient à alourdir de 15 %
environ la charge du Trésor fran-

çais).

Sur ce point aucun accord ne
semble s'être dessiné mardi, au
cours de négociations au niveau
ministériel. Il en est de même en
ce Qui concerne le rôle des ban-
ques françaises en Indonésie.

Mais, à moins d'un imprévu.
Français et Indonésiens devraient

reprendre ces dossiers en octo-
bre, puisque Djakarta accueillera

à cette date une conférence des
ministres de la CEE et de leurs

partenaires de l'Association des
nations de l'Asie du Sud-Est. En
outre, une délégation indoné-

sienne se rendra à (a même épo-
que à Paris.

Pour le reste, que ce soit au
cours de leur tête-à-tête ou â
l’occasion de toasts prononcés
mardi soir i t'issue du banquet
en l’honneur du couple présiden-

tiel français, MM. Mitterrand et
Suharto ont constaté que leurs

points de vue ou leurs préoccu-
pations se rejoignaient sur de
nombreux sujets, qu'il s'agisse

du Cambodge, du dialogue Nord-
Sud ou de la course aux arme-
ments.

Ce mercredi m tin d'après-

midi, la conférence de presse de
M. Mitterrand devrait marquer la

fin de la phase officielle de son
séjour puisque aucun communi-
qué conjoint n'est prévu et qu’l
doit gagner jeudi Bali. après avoir

visité Yogyasarta et Borobudur.

J.-C. POMONTf.

CORRESPONDANCE

La France et Timor-Oriental
Nous avons reçu la lettre sui-

vante de M. Hugues-Jean de Dia-

rtous. conseiller des affaires ètran-

f
ères ( ER I, membre de
Association de soutien à Timor-

Oriental.

Au moment où M. François Mit-

terrand sc rend en visite officielle en
Indonésie, il me semble qu'il serait

opportun de souligner combien est

choquant, du point de vue du droit

international, d'avoir à constater que
la réunion du Conseil de sécurité des

Nations unies, dont la France est

l’un des membres permanents, tenue

le 16 décembre 1975 a condamné
l’occupation indonésienne, après une
agression année, de Timor-Oriental,

et que, néanmoins, cette position de
principe de la France nu pas été

soutenue par la suite. En effet, de-

puis 1976, et régulièrement depuis

lors, chaque fois que la question du
Timor-Oriental a été examinée par

l’Assemblée générale des Nations

unies, la France a pris une attitude

d'abstention.

Cela est peu conforme aux décla-

rations d’ordre général favorables an
droit des peuples faites par le gou-
vernement de la France, socialiste,

entre mai 1981 et mars 1986. Force
est d'observer que le cas de Timor-
Oriental, exemple caractéristique

d’un territoire cx-colonial (portu-
gais) qui désirait être indépendant
cl qui fut envahi, asservi et Ion mal
traité par un Etat agresseur voisin -
l'Indonésie, - mériterait mieux l’at-

tention de la France, qui pourrait et

devrait s'employer 2 ce que, pour le

moins, les droits de l'homme y soient

préservés.

Ce n’est pas le cas : pays de popu-

lation animiste et chrétienne, Timor-
Oriental, qui a déjà, du fait de l'in-

vasion indonésienne et des sévices

subis à cause de la brutalité des mili-

taires du régime de Suharto, perdu
au moins le tiers de sa population, se

voit soumis à la domination d’un voi-

sin musulman. Le sort malheureux
des Tunoriens évoque quelque peu
celui des chrétiens du Liban. Que
l’on en ait conscience en France et

en haut lieu !
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Les orientations du budget

de la coopération pour 1987

M. AoriUac veut favoriser

les relations entre les entreprises

françaises et africaines

M. Miche] Aorülac, ministre de
la coopération, est un ministre
« technicien », « patron » d'une
entreprise - la Rue Monsieur -
forte d’un personnel de
7 900 agents disséminés à travers

le monde, et qui fait de la politique

sans vouloir en faire... Rigueur,
compétence, précision, clarté dans
les objectifs, absence d'idéologie,

sont apparemment les traits de
caractère de ce conseiller d'Etat, qui
veut manifestement remettre de
l’ordre dans la -boutique» que, si

l’on comprend bien, son prédéces-
seur aurait laissé aller à vau-l'eau.

Reprise en main, dynamisation,
réorganisation, modernisation, inno-
vation, moralisation: te] est le tra-

vail « Intense » que M. Aurillac dit

avoir accompli, depuis six mois, au
sein de ce ministère, et qu'il a pré-

senté, le mardi 16 septembre, au
cours d'une conférence de presse.

Finis • la dérive tiers-mondiste et

l'éparpillement mondialisiez, finis

aussi « les sanglots de l’homme
blanc et les complexes de la coloni-

sation», au profit d’une coopération
«sans complexes, dans l'égalité et

Ja responsabilité ».

M. Aurillac a le souci de présen-

ter un projet cohérent et volonta-

riste, qui trace des perspectives pour
la coopération entre la France et ses

partenaires, à la fois ambitieuses

et- è très long terme. Foin des
échéances électorales imprévisibles,

M. Aurillac s’inscrit dans l’avenir.

Secteur par secteur, thème après
thème, tout est analysé, revu et cor-

rigé, replacé dans une certaine logi-

que, libérale et -gaulliste». Plus

que tout, M. Aurillac veut remobili-

ser les différents acteurs de la coo-

pération, parce qu’il faut • repous-
ser la tentation du repliement ».

Postulat : « La coopération est

vitale, donc elle doit être plus effi-

cace. » Mode d'emploi : « Economi-
ser davantage sur la gestion pour
dépenser davantage en interven-

tions. »

Si la plupart des grands axes de
cette politique sont connus, la

grande idée du ministre de la coopé-
ration reste la création d’un • tissu

Industriel» en Afrique. Pour que
des liens puissent sc nouer « entre

les entreprises françaises et afri-
caines », U faut recourir i des - coo-
pérations micro-économiques asso-

ciatives directes entre partenaires
économiques, y compris les petites

et moyennes entreprises ». Des
moyens nouveaux vont être consa-

crés à cette tâche, qui consiste h
recourir systématiquement aux ini-

tiatives du semeur privé. Un « gui-

chet industriel » a ainsi été créé au
ministère de la coopération, afin

» de renseigner, orienter et aider
tous les candidats au partenariat et

à la promotion des PME en Afrique
noire et à Madagascar ». Dans cet

esprit, M. Aurillac présidera, en jan-

vier prochain à Libreville, des tour-

nées de travail sur le thème de la

- coopération industrielle et (du]
secteur privé ». Outre qu’il veut
- mobiliser l'épargne africaine »,

M. Aurillac entend aussi développer

la coopération décentralisée, en fai-,

sant davantage appel aux collecti-

vités locales. Dans ce but, il envi-

sage d’entreprendre • un tour de
France des collectivités locales»,
afin que - toutes les forces vives de
la nation s'impliquent dans le déve-
loppement ».

Les moyens

de ses ambitions

Encore faut-il, pour atteindre de
tels objectifs, que l’« intendance »

suive— M. Aurillac assure qu'il a les

moyens budgétaires de ses ambi-
tions : si, globalement, le budget
pour 1987 doit être sensiblement

égal à celui de 1986 (5,97 milliards
de francs), la restructuration du
ministère (économies de fonctionne-

ment), les efforts de simplification

et de rationalisation, - 1 améliora-

tion des conditions de travail » et
- l'octroi, avec une vigilance renfor-

cée. des subventions de toute
nature » permettent, selon M. Auril-

lac, d'intervenir mieux, à la fois qua-
litativement et quantitativement.
Ainsi, les crédits d'ajustement struc-

turels, c’est-à-dire les aides budgé-
taires accordées aux pays qui sui-

vent les recommandations du Fonds
monétaire international (FMI),
vont augmenter de 40 %, et les auto-
risations de programme du FAC
vont être accrues de moitié. Bref,

face à un « accroissement en
trompe-l'œil » de l’aide publique au
développement (APD) depuis 1981,
en 1987, 0.54 % du produit national

brut sera consacré à l’APD. Le bud-
get de la coopération mettra donc en
œuvre de nouveaux moyens d'action

l'année prochaine, notamment » en
faisant une pause dans la déflation

des effectifs de l'assistance techni-

que. 'pratiquée de façon massive et -

au-delà des vœux de nos partenaires
ces dernières années ». M. Aurillac,

patron d'une coopération -plus
moderne et plus active », ministre

qui a enfin son autonomie - du
moins financière - par rapport an
Quai d'Orsay, semble satisfait.

L. Z. I

Augmentation des crédits culturels

du Quai d’Orsay

L’arrêt de la « clochardisation »

Joli succès pour te ministre

des affaires étrangères, M. Rai-

mond, et pour son directeur gé-
néral des relations culturelles,

scientifiques et techniques,
M. Thierry de Beaucé : la part du
budget total du Quai d’Orsay
consacrée À l'action culturelle et
linguistique de la France à travers

le monde sera, an 7987, nette-
ment augmentée.

La Rue de Rivoli, pour une
fois, s’est laissé attendrir par tes

arguments des diplomates. Cette
f part culturelle » qui. â bien des
égards, constitue la spécificité de
le présence extérieure française,

représentait encore la moitié du
budget annuel des affaires étran-
gères en 1970. Depuis lors, elle

n’avait cessé de diminuer, ne re-

présentant plus en 1986. malgré
les avertissements des spécia-
listes, que 33 % du budget du
Quai.

En 1987, le pourcentage des
crédits globaux du ministère
consacré è la culture et à la fran-

cophonie remontera à 37 % avec
l'espoir d'une nouvelle améliora-
tion en 1988, dans le but,
semble-t-il, de revenir en quel-
ques années au pourcentage de
1970.

En chiffres, ce sont 329 mil-
lions de francs d’argent frais

pour des « entreprises nou-
velles i qui, en 1987, seront mis
â la disposition de la direction
générale des relations culturelles,

et donc des sections culturelles

de nos ambassades à travers la

monde Uiors Afrique noire fran-
cophone, où les échanges cultu-

rels sont gérés et financée par te

ministère de la coopération).

A cette somme s'ajoutent

44 millions de francs, représen-

tant la participation française i le

réalisation des projets adoptés

début 1988, lors du premier

sommet francophone de Ver-
sailles et Paris.

Le budget total du Quai d'Or-
say sera l’an prochain de 3,6 mil-

liards de francs contra 3.2 cette
année. La hausse du budget de-
vrait à tout le moins permettre,
selon l'expression d'un haut
fonctionnaire, de e mettre un
terme ô la dochaniisatbn du dis-
positif culturel et linguistique
français sur la planète a.

Les nouveaux crédits, en prin-

cipe, iront en priorité A l'augmen-
tation du montant des bourses
(entre 10 et 16 %) attribuées

aux étudiants étrangers, aux sé-

jours d'études en France de cher-

cheurs étrangers de haut niveau.

è l'informatisation des lycées
français à l'étranger
(160 000 élèves dont
50 OOO Français), è la formation
d'étudiants francophones locaux,
aux tournées de la Comédie-
Française, etc.

Les crédits spécifiquement
« francophones ». eux, seront es-
sentiellement consacrés & la

création d’une agence internatio-
nale d'images en français, à l'ex-

tension du rayon d'action du sa-
tellite de télévision TV 5 au
Canada oriental et è la Méditer-
ranée méridionale, aux bourses
scolaires d'enfants francophones
étrangers, au premier Salon du fî-

vre francophone de Paris, à rédb
don d'ouvrages de poche bon
marché, etc.

L'inauguration prochaine de
nouveaux centres culturels fran-
çais, d'une dimension et avec
des moyens sans précédent à
Damas et à Marrakech, devrait

coïncider avec le redémarrage
d'une action culturelle à l'exté-

rieur qui s'était dangereusement
essoufflée.

J.-P. P.-H.

NATIONS UNIES

Premières escarmouches

à l’Assemblée générale

La quarante et unième session de

PAssemblée générale des Nations

Unies s’est ouverte mardi 16 sep-

tembre à New-York (le Monde du
1 7 septembre). Elle a élu pour prési-

dent M. Humayun Rachid Chou-
dhuiy, ministre des affaires étran-

gères dn Bangladesh, qui succède h

M. Jaime de Pimcs (Espagne).

L’Assemblée a connu, dès cette

première journée, un certain nombre
de difficultés et de controverses.

L’un des points les plus contestés,

l’examen en assemblée plénière on
en commission des propositions de
réformes préparées par un groupe

d’experts internationaux, a été réglé

in extremis par le président de
fAssemblée, après une heure de
d&ats. B a renvoyé d’autorité le

dossier en séance plénière, comme le

souhaitaient les Occidentaux et le

bloc de l’Est (à l’exception de
Cuba). Mais le bureau de Assem-

blée a dû renvoyer à vendredi les

discussions sur la réduction de trois

^naines de ses travaux, comme l’a

proposé le secrétaire général de

l’ONU par souci d’austérité, ainsi

que plusieurs mesures d’économie,

comme la limitation du temps de

parole Hans les débats.

Au cours de l'examen de l'ordre

du jour de l'Assemblée (qui compte

142 points), l'ambassadeur de
Grande-Bretagne, Sir John Thomp-
son, a fait également ajourner à ven-

dredi l’adoption du point portant sur

la principale proposition soviétique

devant l'Assemblée : {‘établissement

d’us « système de sécurité interna-

tional global ».

Comme Os l’avaient laissé enten-

dre ces derniers jouis» les pays du
Pacifique sud se sont abstenus de
réclamer l’inscription de la

Nouvelle-Calédonie à Tordre dn jour

de l’Assemblée. Quant à la Libye,

en dépit d'objections américaines,

elle a obtenu sans difficulté que

TAssemblée aborde le raid aérien

lancé par les Etats-Unis contre Tri-

poli et Benghazi en avril dernier.

Proche-Orient

Le sort des otages américains au Liban

Le Djihad islamique

dénonce les « mensonges » des Etats-Unis

Le Djihad islamique a adressé;

mardi 16 septembre, un • message
au peuple américain » et aux
familles des Américains quH détient

an Liban, dénonçant la politique
• mensongère » do président Rea-
gan, qui. selon cette organisation,

s’occupe du cas du journaliste
Nichoias DanflofT et se désintéresse

dn sort des otages. Le communiqué
du Djihad, est accompagné d'une

Ê
hoto de M. David Jacobsen (enlevé

j 28 mai 1985) et d'une lettre

manuscrite de trois pages en anglais,

signée de ce dernier, est parvenu au
bureau d’une agence de presse occi-
dentale à Beyrouth. Dans sa lettre,

M. Jacobsen affirme que lui-même
et ses deux camarades, MM. Terry
Anderson et Thomas Sutherland,
sont * malades physiquement et
psychologiquement

»

et ont -peur
de la fin possible de cette
• affaire».

Nouvelle attaque

contre la FINIJL
De son côté, un ancien otage, le

révérend Benjamin Weir, libéré fl y
a quelques mois, a estimé que le

gouvernement Reagan tenait -un
double langage ». négociant avec les

Soviétiques pop obtenir la libéra-

tion du journaliste Danfloff, tout en
refusant de discuter pour l'élargisse-

ment des Américains détenus an
Liban.

D’autre part, rapporte notre cor-

respondant à Beyrouth, Lucien

George, une nouvelle attaque a eu
lieu, mardi soir 16 septembre, contre

le contingent français de la FlNUL,
à DebaaL près de Tyr, au sud du
Liban : un fortin a essuyé des tirs de
mitraillettes et de lance-roquettes

sans qu’a y ait de victimes parmi les

«casques biens», qui ont riposté.

Mais l'important est de constater

que le harcèlement de la FINUL,
singulièrement de son contingent

français, continue. Celui-ci a d’ail-

leurs réduit le nombre de ses postes,

démantelant les pins exposés.

La milice chute Amal est venue
ratisser la région dix minutes après
l’attaque, manifestant ainsi le sou-
tien qu’elle apporte à h FINUL, en
particulier au contingent français. Il

reste qu’Amal ne parvient pas à
enrayer la vague d’opérations hos-

tiles, dont la force de l’ONU est

Tobjet depuis que l’Iran et ses parti-

sans au Liban ont rejeté, le mois der-

nier, la résolution 425 du Conseil de
sécurité, fondement de la politique

onusienne et la politique officielle

libanaise concernant le Sud du pays.

On note que la nouvelle attaque
dont le contingent français a été la

cible surrient è la veille d’une jour-

née de solidarité avec la FINUL,
après que le chef (TAmai, M. Nabih
Béni, eut déclaré r « Le retrait de la

FINUL signifierait l’exode de la

population du Sud et la subdivision

de son territoire en une terre usur-

pée etune terreabandonnée. »

La guerre du Golfe
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Etranger

À Stockholm

La Conférence sur le désarmement en Europe
devrait s’achever sur un accord Est-Ouest

If* négociations amËricaoo-sovîétiqaes de

S**™* drivent reprendre te jewfi 18 septembre.
On B’exdnt pas, à Washington, de parrorir à ira
accord sur la rédaction des forces Bodéaires
faterniétoînM (FNI), a imfiqaé, mrnfi, te «fixée

_ "***JW te désarmement
(ACDA), M. Kenneth Adehna» Les pijtps de
raflaùe D&afloff pèseront tootefois sor la rqdse
at ces pourparlers, d’autant plus que le chef de la
diplomatie américaine, M. George Sfaultz, rieut
de Arcàr le ton à ce sujet. O doit rencontrer, vea-

JJ®®-'
81 ““NB» M» homologue soviétique,

Edooond Cbevardnadze, qui est arrivé mardi
soir à Washington. Moscou compte ntoprnffnt

mt cette visite pour donner une nouvelle impul-
sion «EK négociataons de Genève; le principal
négociateur soviétique, M. Vikior Karpov,
accompagne Paffienrs son ministre et sera rem-
ptecé, h la' réouverture des pourparlers, par
M. Aîexei Oboukhov, ambassadeur, spécialité
desFNL

Vendredi devrait, d’autre part, s’achever à
Stockholm les travaux de la Conférence sur le

désarmement en Europe, qui s’inscrit dans
l’ensemble des dSscnssions Est-Ouest lancées par
h CSCE. On considère, du côté français, qne la
conférence a des chances sérieuses de déboucher
sur un accord.

STOCKHOLM.
de notre correspondant

A moins d’un assez improbable
accrochage de dernière minute, la
Conférence de Stockholm sur les
mesures de confiance et de sécu-
rité et le désarmement en Europe
(CDE) devrait se terminer & la
fin de là semaine sur un accord.
Personne ne tient apparemment &
quitter- la capitale suédoise les
mains vidés. Les trente-cinq pays
participants (tous, les Etats euro-
péens, sauf l’Albanie, auxquels
s’ajoutent les Etats-Unis et lè
Canada) mettent actuellement la
dernière matn à la -rédaction d’un
document finàl sur la notification
préalable et l'observation des acti-

vités milhaïrçs, la vérification des
mesurés de confiance et de sécu-

_
ritéet F&vpection sur place.

Toutefois, te: projet de texte qui
circule dans- tes délégations com-
porte encore de nombreux poin-
tillés et cases vides, qui devront
être remplis avant te 19 septem-

. bre,
.
date officielle de l’ajourne-

ment dè la CDE. Et certains
diplomates estimait que deux ou
trois jouis nq^témeutaires seront
peut-être nécessaire* pour mener
à bien ce travail. -.

Pourtant, sûr plusieurs chapi-
tres, tes négociations sont prati-

quement terminées: Les Soviéti-

ques, qui avaient insisté au début
de la conférence, eujanvka-1984,
sur textécessite.d’acxxisds,voire de ;

traités, • politiques » - (non-
recours à la force, non-agression,

zones dénudéarisées) ,
sans, aucun

rapport -avec le ihandat de la

CDE, cnit fait marche arrière et

acceptent' finalement, taGpréaia- .

bule, un texte général de quatre _

pages qui regroupe
-

et- réaffirme

des grands principes déjà-énoncés,

notamment dans la Chartre des
Nations unies et l’Acte final

d’Helsinki. Les Etats participants

sont également d’accord pour
échanger des informations

. im&v
taires et pour présenter, le

15 novembre de ehinqueannéc^un

calendrier prévisionnel indiquant,
entre autres choses, l’ampleur, la
localisation et la durée des exer-
cices prévus dans les douze mois à
venir. Les manœuvres de grande
envergure, engageant plus de
75 .000 hqmmes, devront même
être annoncées deux ans &
l’avance...

Les conditions de l’observation

des manœuvres sont précisées de
façon que les missions des obser-
vateurs étrangers né soient pas
des_ « voyager de tourisme ». Les
invités logeront, par exemple, sur
lé site de l’activité militaire à
observer, et non dans la capitale

du pays concerné.

. Les travaux sont bien avancés
dans les domaines de la notifica-

tion, sur la base des propositions'

dés neutres et non-alignés
(NNA), et de la vérification des

.

mesures de confiance et de sécu-

rité, mais deux problèmes, épineux
restëntà régler : l’inspection et les

LeproblèBie

. Sur cé dentier point; l’Acte

.final (fHélsmki de.1975 prévoyait

la notification préalable vingt-

unjours à l’avance — des manœu-
vres comprenant plus de
25000 hommes. Les Soviétiques

ontproposé que lésenil de notifï-

çatîori- soit -abmssé; à 16 000. sot
dits — tinniveau jugé encore trop
élevé par

.
les Seize dé Talliance

atlantique. A Stockholm, les

Occidentaux ont toujours affirmé

que te résultat de la CDE devait

constituer un •saut qualitatif*

par rapport à Helsinki. Après
avoir suggéré initialement un
plancherde 6 000'hommes. Us ont
assoupli leur position an mois de
juin dernier. 11 est clair en effet

qu’un niveau trop bas gène les

petits pays de l’alliance, ainsi que
les. neutres et non-alignés, qui
seraient tenus de notifier à
l’avance pratiquement tous leurs

exercices. De l’avis- général.

l’accord interviendra, probable-
ment dans les toutes dernières
heures de la conférence, et sur un
seuil intermédiaire. Les activités

militaires concernées devront être

notifiées quarante-deux jours à
l’avance.

Le problème de l’inspection et

des «zones interdites» parait plus
difficile à résoudre. Après le som-
met Gorbatchev-Mitterrand, cet

été à Moscou, les Soviétiques en
ont accepté le principe, et cette

mesure de vérification sera sans
aucun doute l’un des principaux
résultats de la conférence de
Stockholm. Un Etat qui soup-
çonne, par exemple, que des acti-

vités non notifiées, ou non
conformes à la notification four-

nie, se déroulent dans un autre

pays aura le droit de demander
une inspection sur place. Les
grandes lignes des modalités de
l'inspection terrestre figurent déjà

dans 1e projet de texte. En revan-

che, le contrôle par avion, en cas
de doute, donne toujours matière
à des discussions serrées.

La délégation soviétique
approuve ce type d’inspections

aériennes, & condition que le pays
inspecté fournisse l’avion et le

pilote. Elle ne veut pas entendre

parier du survol du territoire de
l’URSS par un appareil étranger,

qui pourrait être truffé d’équipe-

ments électroniques. Après avoir

soutenu la thèse diamétralement
oposée, les Etats-Unis penchent
maintenant pour les propositions -

desNNA La Suisse et l’Autriche

ont suggéré qu’un avion et un
équipage neutres assurent cette

opération, et transportent l’équipe

de contrôleurs venant du pays

ayant réclamé l’inspection.

Ken que les Soviétiques aient

rejeté cette formule, la Suède a
réédité et développé la même pro-

position lundi 15 septembre. Cela
risque de poser de sérieux pro-

blèmes au cours des deux journées
de négociation à venir, car tous les

textes doivent être adoptés par
consensus.

ALAIN DEBOVE.

RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE

Les Douze se mettent d’accord

pour des sanctions économiques limitées
Les ministres des affaires étrangères de la Commu-

nauté économique européenne, réunis, le mardi 16 sep-

tembre, à Bruxelles, ont décidé la mise en œuvre de
sanctions économiques communes limitées contre
l'Afrique du Sud. (nos dernières éditions du 17 septem-
bre). Celles-ci consistent à interdire de nouveaux inves-

tissements et tes importations de fer, d’ader et (te

pièces d’or provenant d'Afrique du Sud. Selon un com-
muniqué des Douze, •la majorité des partenaires
mordent également souhaité l'interdiction des impor-
tations de charbon, si un consensus sur cé point avait

jnt être trouvé ». Sur ce sujet, la présidence (britanni-

que) de la Communauté continuera â « rechercher un
consensus » sur la base de la déclaration faite, à
La Haye, par le Conseil européen, en juin dernier. Ces
mesures, ont précisé les Douze, ont été prises • au vu de
l’échec du gouvernement sud-africain • à répondre aux
demandes du sommet de La Haye et « après consulta-
tion avec les ministres des autrespays industrialisés ».

C’est PAllemagne fédérale qui s’est refusée à l'inter-

diction des importations de charbon sud-africain. Le
ministre ouest-allemand, M. Hans-Dtetricb Gaucher,
s’est opposé, sur ce point, à ses collègues des Pays-Bas,
de l’Irlande et du Danemark, selon lesquels les sanc-

tions perdraient toute crédibilité, dès kirs que le char-

bon - qui représente le volume d'importation 1e plus

important — serait exclu.

Le ministre danois des affaires étrangères,

M. EUemaxm-Jensen (libéral) s’est déclaré •très
déçu » de ce résultat. La déception de Copenhague,
nous indique notre correspondante. Camille Olsen, doit

être relativisée, pour des raisons de politique intérieure.

Le Danemark est le seul Etat occidental à avoir imposé,

d’ici à la fin de l’année, un embargo commercial avec
Pretoria, •total et obligatoire », comprenant égale-

ment les transports maritimes. Cette décision avait été

acquise, avant l'été, par un vote au Folketing, le Parle-

ment danois, grâce à l’opposition, qui est majoritaire à

la Chambre, et qui regroupe les sociaux-démocrates,
Pextrcme-gauche et les radicaux. Le premier ministre

(conservateur), M. Schlüter, avait vainement mis en
garde les parlementaires contre une décision, à son avis

précipitée, qui risquait d’isoler le Danemark par rap-

port à ses partenaires de la CEE. M. EUemann-
Jensen avait donc pour tâche de défendre avec zèle, â
La Haye, une position à laquelle il était hostile, tout

comme l’ensemble du gouvernement minoritaire de
centre droit.

Soulagement et mobilisation à Pretoria

Johannesburg

de notre correspondant

Le grand quotidien anglophone de
Johannesburg, The Star (libéral), a
donné le ton des réactions sud-

africaines an «paquet» de sanc-

tions communautaires décidé le jour

même à Bruxelles, en publiant cette

manchette à la « une » de son édi-

tion du mardi 16 septembre :

« Branle-bas de combat contre les

sanctions de la CEE. •

L'adoption de ces sanctions -
boycottage du fer, de l'acier et des
pièces d'or en provenance d’Afrique

du Sud - n’a pas vraiment surpris

Pretoria, ni les milieux d’affaires. Le
fait que l'interdiction des importa-

tions de charbon n’ait pas fait l’una-

nimité des Douze a même fourni à
ces milieux l’occasion de pousser eu
soupir de soulagement Quant à la

dérision de proscrire tout nouvel

investissement, même si elle -a été

prise, elles est vide de sens, du moins
Hanc le contexte actuel : depuis plus

d’un an, rares sont ceux qui investis-
*

sent dans une Afrique du Sud en
proie à l’agitation et à la violence

politiques.

Le boycottage communautaire du
fer et de l’acier sud-africains risque

d’entraîner la suppression d’environ

chiquante mille emplois, a estimé

mardi le patron de la fédération

locale des industries mécaniques et

de l’acier (SEIFSA), M. Sam Van
Coller. Si les Douze y avaient ajouté

le charbon, la facture serait double.

Le mérite de ne l’avoir pas fait

revient à M. Hans-Dïetrich Gens-
cher, le ministre ouest-allemand, a

estimé de son côté un commentateur
de la télévision sud-africaine, qui y a

vu une « victoire morale » pour la

RFA
Il n’empêche que les mesures

annoncées & Bruxelles ne sont que la

première salve d'une guerre com-
merciale dans laquelle les Etats-

Unis s’apprêtent à entrer dans les

semaines qui viennent.

Pretoria, qui s'y prépare depuis

longtemps, a fait savoir que ses

stocks de matières stratégiques mon-
taient à vue d’œiL L’expression
* économie de siège « est mainte-
nant sur toutes les livres, et, lundi,

sans même attendre l'annonce des
sanctions communautaires, le prési-

dent Pieter Botha a lancé une

contre-offensive en convoquant pour

le 7 novembre une conférence réu-

nissant gouvernement et secteur

privé; afin d'élaborer une • stratégie

de développement économique »,

capable de neutraliser les effets du
prochain raz de marée des sanctions

internationales.

Mais qui, en Afrique du Sud
même, fera les frais de cette
guerre ? La majorité noire, répond
aussitôt le gouvernement, qui ne
cesse de dénoncer « l'hypocrisie »

des promoteurs sud-africains et

étrangers d’une campagne anti-

apartheid, que le président Botha
vient de qualifier de •stupide et

incensée ». car elle • profilera aux
seuls révolutionnaires ».

Son ministre des affaires étran-

gères, M. • Pïk » Botha, a réagi au
• consensus » de Bruxelles eu assu-

rant que l’Afrique du Sud ne se ven-

gera pas sur ses voisins noirs — les

pays de b « ligne du front », notam-
ment — en décidant à son tour des

sanctions, mais il a laissé planer

l'éventualité de • contre-mesures

appropriées » pour défendre •les
secteurs de l’économie nationale qui

seraient affectés ». Dès 1985,
M. Botha avait averti que son gou-
vernement pourrait se voir obligé,

pour protéger l’emploi des natio-

naux, de rapatrier des centaines de
milliers de travailleurs Immigrés, en
commençant par les illégaux. Or,
pour un petit pays comme le Leso-

tho, par exemple, le revenu de ses

ressortissants employés dans les

mines d'Afrique du Sud représente
près de b moitié de son PNB.

(Intérim.)

Les milieux conservateurs américains

invitent M. Reagan

à pins de fermeté dans l’affaire Daniloff
Alors que M. Chevardnadze,

ministre soviétique dès affaires

étrangères, est arrivé, le mardi
16 septembre, à Washington pour
s’y entretenir vendredi et samedi
avec le secrétaire d’Etat, M. Shuhz,
l'affaire DanfloEf continue d’empoi-

sonner les relations soviéto-
américaises. Durcissant te ton,

M. Shnltz a déclaré qne la conduite

de Moscou en Toccurrcuce était

• inacceptable > an même titre qne
l’invasion de l'Afghanistan ou l’épi-

sodeda Boeing sud-coréen abattu en

1983 parte rinsre soviétique.
'

Sans dire
.
que Fabseuce d’un

règlement définitifdu cas dujourna-
liste américain menaçait 1a prépara-

tion d’un sommet entre MM. Rea-
gan et Gorbatchev, le secrétaire

d’Etat a laissé entendre que
Washington ne se contenterait pas

de simples protestations verbales.

Nous avons notreplan d’action »,

a-t-il dit Selon des sources proches

des milieux officiels & Washington,

la Maison Blanche envisagerait des

mesures de représailles.

Le cas Danîk® pourrait peser sûr

les discussians portant sur la-réduc-

tion des armes nucléaires et spa-

tiales, qui doivent reprendre jeudi à
Genève. Qualifiant l'attitude soviéti-

que envers le journaliste américain

de » prise d'otage », M. Kampd-
man a appelé les autorités du Krem-
lin & l'autoriser à quitter TSJÏtSS.

Les relations américano-soviétiques

ont été « affectées defaçon grave »

par cette affaire, a-t-il ajouté.
‘

Aux Etats-Unis, l'apparente mol-

lesse dn gouvernement Reagan pour
régler rineidenx fait l'objet de criti-

ques croissantes de te part des -

milieux conservateurs. M. Jack
Kemp, un républicain conservateur

aux ambitions- présidentielles affi-

chées, a estimé qu’un sommet n’était

« pas aussi important » que ie prin-

cipe de ne pas céderjè • une prise

d’otage ». M. Kemp a demandé à
M. Shuhz de ne pas rencontrer son

homologue, M. Chevardnadze, si

Nichotes Daniloff ne pouvait pas

quitter librement Moscou. Le quoti-

dien conservateur Washington
Times a exhorté; mardi, à se mon-

trer « plus dur » vis-à-vis du Krem-
lin et de ne plus envisager de réu-

nion ait sommet tant que
M. Daniloffserait retenu en URSS.

En dépit de ces critiques, ML Rea-

gan n’a pas exclu, mardi, qu’il puisse

rencontrer le ministre soviétique des

affaires étrangères pendant son

séjour à Washington. Uu porte-

parole soviétique a affirmé, de son

côté, & Moscou, que l’URSS souhai-

tait que cette affaire soit « réglée le

plus vite possible ».

A New-York, M. Gucnnadi
Zakharov, le fonctionnaire soviéti-

que de TONU, dont l'arrestation

pour espionnage avait sans doute

provoqué rintexpcBatian à Moscou
de Nichâtes Danüoff. a protesté

mardi de son innocence; Au cours

d’une conférence de presse, il a

affirmé avoir été victime d’us

« coup monté » parte FBL Arrêté le

23 août, M. Zakharov a été remis en

liberté le 12 septembre dans
l’attente de son procès; en même
tempique ML DamlofF.

Conséquence de la dégradation
du climat entre Washington et Mos-

cou : des spécialistes soviétiques de

'sismologie n'ont pu participer en
- début de semaine à. une conférence

de Funiversité du Colorado, à Boul-

der, faute d’avoir reçu à temps leurs

visas. L’objet de cette conférence

portait sur la vérification des expé-

riences nucléaires. t (AFP.AP).

A Bruxelles

La réunion Turquie-CEE

est restée formelle

et protocolaire

BRUXELLES
(Communautés européennes)

de notre correspondant

Les ministres des affaires étran-

gères des Douze et M. Vahit Halc-

fioglu, leur collègue turc, se sont

livrés, mardi 16 septembre, à

d’étranges exercices, lors de b pre-

mière session du conseil d'associa-

tion entre la CEE et la Turquie,

depuis le coup d’Etat militaire

d’Ankara de septembre 1980
(le Monde du 17 septembre). Déci-

dée depuis février dernier, la confé-

rence s’est limitée & une simple réu-

nion formelle et protocolaire.

Tout au long des travaux prépara-

toires de ces derniers mois, les repré-

sentants grecs ont empêché la Com-
munauté d’adopter une position

commune, en raison des différents

contentieux entre Athènes^ et

Ankara (Chypre, discriminations

des ressortissants grecs d’Istanbul,

plateau continental en mer
Egée, etc.).

La réactivation des relations entre

1a CEE et b Turquie, qui hri est

associée depuis 1963, reste pour
l’instant au niveau diplomatique, et

empêche donc les discussions de dos-

siers concrets, comme raide finan-

cière de te Communauté et 1a libre

circulation des travailleurs turcs.

L’Allemagne fédérale est préoccu-

pée par des dispositions actuelles de
l’accord d’association, qui prévoit le

libre accès des ressortissants turcs

au marché du travail communau-
taire, à compter du 1" décem-
bre 1986. Une réelle relance de b
coopération avec Ankara permet-

trait à la CEE, estime Bonn, de
renégocier le texte initia].

M. S.

TUNISIE

Une procédure judiciaire

est engagée

contre M. Mzali

Tunis (AP, AFP, Reuter). - La
presse nationale du mardi 16 sep-
tembre annonce que b justice a
commencé l’instruction du dossier

de M. Mohamed Mzali, l’ancien

premier ministre destitué le 8 juillet.

Au moins quatre accusations figu-

rent dans ce dossier : franchissement
illégal de b frontière

; mauvaise ges-

tion du ministère ; btitude laissée à
M. Rifaat Dali, gendre de M. Mzali,
de constituer un réseau de police

parallèle avec une « milice recrutée

parmi des amateurs de karaté » ;

utilisation des fonds d’Etat pour b
publication de b revue El Firk (la

Pensée) dont b rédacteur eu chef,

M. Béchir Ben Sbma, ancien minis-
tre des affaires culturelles, aurait
reçu notification d'avoir à se tenir à
b disposition du juge d'instruction.

_

Quant à l'affaire de ceux qui ont
aidé M. Mzali à quitter clandestine-
ment b pays, son instruction est ter-

minée, a-t-on appris mardi de source
bien informée. Le juge d’instruction

a délivré des mandats d’arrêt contre
sept personnes, qui ont été arrêtées
et écrcmées. On estime, dans les

milieux judiciaires, que bar compa-
rution devant b tribunal compétent
aura heu incessamment.

PUBLICITÉ
LITTÉRAIRE

45-55-91-82, peste 4356

• SOUDAN : la situation dans
le Sud. — Le directeur du Pro-
gramme alimentaire mondial (PAM) a
annoncé, le mardi 16 septembre à
Rome, qu'un pont aérien allait être
incessamment mis en place pour
acheminer une aide alimentaire
d'urgence dans cette région où la

famine menace des milBons de per-
sonnes. Cependant, l'Armée popu-
laire de Libération du Soudan (APLS1
— les rebelles du sud du Soudan — a
averti que sa défense antiaérienne
avait été mise en crftat d'alerte
maximum» pour s’opposer à tout
survol de la région. - (AFP.)

Jean-Denis

BREDIN

L’absence

absence est un de ces livres qui restent

fichés dans le cœur':

Bertrand Poirot-Delpech ! Le Monde
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Amériques
CHILI

La Communauté européenne réclame

la levée de l’état de siège

Les ministres des affaires étrangères de

la CEE, réunis le mardi 16 septembre à
Bruxelles, ont réclamé la levée immédiate

de Pétât de siège an Chili et la fin des acti-

vités des « bandes années » dans ce pays. Us
ont protesté «de la façon la pins vive»

contre les arrestations d’étudiants qui se

trouvaient en compagnie du chargé

cPaffaires des Pays-Bas.

Les ministres réclament aussi la «lihé-

ration fauaMhte des dirigeants de f’opposf-

tkm et des antres personnes sommairement

détenues ». Au Chili, un évêque, Mgr Fran-

cisco Cox, a déclaré mardi que le voyage on

pape Jean-Paul H, prévu an printemps

1987,n’aurait pas lieu si Pétât de siège

n’était pas levé.

La carotte et le bâton

SANTIAGO
de notre envoyé spécial

Devant une porte grise eu fer, gar-

dée par deux carabiniers, se pressent

une quinzaine de personnes. Des
gens âgés, mais aussi des enfants, et

deux bébés portés par leurs mires.

Us attendent De temps en temps, 1a

porte s’entrouve, et un gradé, le

regard caché par des lunettes de

soleil, vient calmer l’assistance dans

la petite rue Saint-Martin, non loin

du centre-ville. C'est le siège du troi-

sième commissariat oû sont détenus

actuellement quelques-uns des oppo-

sants les plus connus, arrêtés à la

suite de la proclamation de l’état de

siège. L’un d’entre eux, le commu-
niste et ancien ministre de Salvador

Allende, Pascual Barraza, âgé de

quatre-vingts ans, a été libéré le

lundi 1 5 septembre.

German Coma, président du
MDP (Alliance des partis de gau-

che) .Patrick» Haies (Parti commu-
niste), Ricardo Lagos, socialiste,

Rafael Maroto, sont là avec
d’autres (1). Cabas, cigarettes et

journaux à la mais, les familles et

les amis des détenus pénètrent bien-

tôt pour de courtes retrouvailles

avec ces détenus, ou plutôt, selon la

dénomination officielle, ces per-

sonnes « mises à la disposition du
ministère de l'intérieur ».

Sous un hangar de tôle, aux mors

de brique, les accolades se multi-

plient, darât un espace auparavant

réservé â un terrain de spart. Quel-

ques chaises d’écoliers sont dispo-

sées en rond, comme pour une dis-

cussion en fin de kermesse. Pas de

mauvais traitement, ils sont en
bonne santé. Les carabiniers sont

d’une totale discrétion. Le soir

même de leur arrestation, le chef du

service des enquêtes de la police, le

générai Parades, est venu s'enquérir

de leur confort, insistant pour qu’ils

soient correctement traités. Alors

qu’ils se trouvaient dans une pièce

vétuste. Os (Hit aussitôt été installés

dans des locaux plus grands.

Aujourd’hui, un ballon de football

permet à l’un d’entre eux d’entraîner

ses enfants pendant leurs vacances

scolaires, le temps d’une visite. Un
seul interrogatoire mené courtoise-

ment, dont l'humour n’éiait pas

absent, leur a été imposé. La discus-

sion qui s'engage entre la famille et

les «mis passe par de petites aneo-

dotes de la vie courante à la situa-

tion politique. Et une interrogation :

quand serons-nous libérés ?

Car cette détention s’appuie sur

une accusation sans substance :

« Complicité intellectuelle avec les

auteurs de l'attentat contre le chef

de l’Etat. » Le fart qu’ils soient dans
nrw* situation relativement « confor-

table » pour une privation de liberté

ETATS-UNIS : élections primaires

Victoire de « Joe » Kennedy
dans le Massachusetts

WASHINGTON
de notre correspondant

e Quand ma famille était au
pouvoir...». a. un jour, laissé

échapper en public Joseph Ken-
nedy. neveu de John et fils de
Robert. Cette phrase trop vraie

aura été la plus mémorable de sa
campagne électorale, mais il n’en

est pas moins déjà sûr d’aller

représenter le Massachusetts à
la Chambre car dans cette hui-

tième circonscription où il se pré-

sente, la vraie date de l’élection

n’est pas comme ailleurs le

4 novembre.

Dans cette circonscription-là.
à cheval sur Boston et Cam-
bridge, celui qui remporte la pri-

maire démocrate a, en effet défi-

nitivement gagné son titre de
congressmen, et Joseph Ken-
nedy, trente-trois ans. carrure

d’athlète et cheveux frisés, l'a

remportée haut la main, le mardi

16 septembre, contre neuf
autres candidats.

Us piètre orateur

Entra les ouvriers d’origine

irlandaise et italienne, la commu-
nauté arménienne, les jeunes
cadres libéraux et les ensei-

gnants, employés et étudiants

des campus environnants, même
Ronald Reagan n’avait pu, en
1984, faire mieux que 36 96 des
voix de ce demi-million d"élec-

teurs — l'un de ses plus mauvais
pourcentages, notablement plus

élevé pourtant que le petit 9 %
de républicains déclarés. C'est

lè-bss que John Kennedy, en
1946, Bvait reçu son premier

mandat. Le siège était tenu,
depuis 19S2, par M. Thomas
CNerfl, le vieux chef bourru de la

majorité démocrate è la Cham-
bre, qui part è la retraite. C'est
également dans la Massachu-
setts que se fait régulièrement
réélire le sénateur Edward Ken-
nedy, chef du clan depuis
l'assassinat de ses deux frères,

et ce bastion démocrate est en
fait tellement acquis aux Ken-
nedy qu’Edward junior, fils aîhé

du sénateur, avait, lui aussi,
pensé s'y présenter.

« Joe » n'en a pas moins eu
me campagne difficile. Son phy-
sique Ta servi, encore que quel-

ques étectrices déjà âgées aient

déclaré sur les ondes que <r Jack
(John) avait meilleure allure ».

Les succès financiers de la Gti-

zena Energy Corp., la petite

société pétrolière qu’il a fondée 9

y a sept ans pour fournir aux plus
démunis de quoi se chauffer bon
marché, ont fait oublier la scola-
rité tumultueuse du candidat et
raccident de voiture qui avait, an
1973. laissé un passager para-

lysé. Le mariage heureux de Joe
et ses deux fils jumeaux de cinq

ans, enfin, ont plu. Mais le futur

député est malheraeusement piè-

tre orateur.

Trop d'hésitations coupent
ses phases d'onomatopées traî-

nantes. Pire, il lia arrive de
s'emporter dans des débats et

manque, pour tout dire, aussi

bien du charisme de son onde
John que de la profondeur de
son père. Bob. En politique,

s'appeler Kennedy est un avan-
tage de taille, mais, outre
l’incroyable haine <*ie ce nom
déclenche dans certains milieux

américains, il condamne aussi à
être jugé à l’aune de deux per-

sonnalités d’exception mythifiées

de surcroît

Même un Kennedy dans le

Massachusetts a, enfin, à tenir

compte aujourd'hui de l’écartèle-

ment du Parti démocrate entre

les différents groupes qu'a conti-

nue de représenter. Joe a donc
dû tenter de faire plaisir è tout le

monde, aux jeunes cadres — en
se déclarant hostile aux impôts
et aux dépenses fédérales — et

aux milieux modestes et catholi-

ques - en se disant partisan de
la peine de mort en en marquant
de fortes réticences personnefies

vis-à-vis de l'avortement Ajouté
au côté héritier, le cocktail n’a
pas plus aux Ebéraux les plus à
gauche et il a irrité les électeurs
de convictions solides sans pour
autant menacer réellement les

chances de succès du carrâtiat

Le prochain Congrès comptera
donc deux Kennedy, un dans
chaque Chambre, et la très brû-
lante sœur aînée de Joe,
Kathleen Kennedy Townsend,
pourrait bien les y rejoindra en
1988. Elle vient, à trente-cinq
ans, de remporter des primaires
dans le Maryland, et a ses
chances sont minces cette
année, eüee sont bonnes pour
dans deux ans — et pour la prési-

dence un jour, jure avec convio-
tion son entourage.

La deuxième génération est an
marche. La restauration aussi ?

BERNARD GUETTA.

• Première candidature A
l’investiture présidentielle
chez les républicains. - M.
PSarre du Pont, ancien gouver-
neur Ai Delaware, a annoncé,
mardi 16 septembre, qu’fl bri-

guerait l'investiture républicaine
pour réfaction présidentielle de
novembre 1988. il est le premier
candidat officiel des deux grands
partis pour cette consultation.

Héritier d'une grande farnüte de
l'industrie chimique américaine, a
défendra une plate-forme électo-
rale très conservatrice. - (AFP.)

- des matches de football sont orga-

nisés l'après-midi contre les carabi-

niers et ils apprennent â danser la

cueca, une danse typique — serait,

selon plusieurs sources, le résultat

d’une - guerre des polices », version

chilienne, entre le service des

enquêtes, qui circule dans des voi-

tures dûment identifiées, et celui de

la police politique, la CNL beau-

coup plus secrète. La CN1 a des

méthodes radicales, comme l’a mon-

tré l’arrestation manu militari de
quatrejeunes qui s'étaient réfugiés à
l’ambassade des Pays-Bas. Ils ont

été sortis de la voiture d’un diplo-

mate sans aucun ménagement ; l'un

de ces jeunes serait blessé, et, mal-

gré l'émoi provoqué dans les milieux

diplomatiques par cette arrestation,

ils sont toujours incarcérés.

Les opposants craignent un
affrontement de plus en pins direct

entre les extrêmes. D’un côté, le

Front Manuel Rodriguez, le mouve-

ment de guérilla lié au PC; de
Fautre, les forces de police secrètes

et le mystérieux commando du
11 septembre qui a déjà revendiqué

l’assassinat de quatre opposants.

Que ce commando émane d’un

liberté. Seulement, cette « guerre

contre le terrorisme marxiste »,

ainsi dénommée par le général Pino-

chet, passe par La neutralisation des

opposants favorables au dialogue.

.

L'état de siège permettant l’incarcé-

ration de quiconque pendant une

période indéterminée.

Pour Je moment, le vie au Chili se

poursuit au rythme d’un balancier.

L’agence Reuter a de nouveau été

autorisée à fonctionner. L’étudiante

Carmen Gloria Quintana, brûlée

vive par une patrouille militaire, a
pu quitter te pays pour le Canada,

afin de poursuivre les soins que
nécessite, son étaL Mais, dans la soi-

rée de mardi, Esrique Paris, a été

arrêté sur ordre du ministère de

l’intérieur. Dirigeant de la fédéra-

tion des étudiant» de Tunivemté
catholique, fils d’une historienne

réputée au fhili et de l'ancien méde-

cin du président Allende, il a été

appréhendé par des hommes armés

entivfl.

groupe privé, type «escadron de la

mort », ou soit fié à l’ancienne police

pJ’itigm, la Dina, dont l’ancien chef

est aujourd’hui reconverti dans la

direction d'une société de vigiles

privés, ne change pas grand-chose,

disent les opposants encore en

A Santiago, la politique du bâton

et delà carotte est une nouvelle fois

à l'ordre du jour.uvecune netterpré-

dominance du bàtoo. Sous toutes ses

formes.

DENIS HAUTM-GUIRAIST.

(1) Selon le secrétariat d'Etat, trente-

trois personnes sont actueBeirtezit 'déte-

noa depuis l'entrée en vigueur de Tétai

de siège.

NICARAGUA

Le ministre de l'intérieur admet

que 3910 personnes sont détenues

pour raisons politiques .

Managua (AFP.) - fi y a actuel-

lement trois mille neuf cent dix pri-

sonniers politiques et quatre nulle

deux cent cinquante de droit com-

mun au Nicaragua, a révélé,

mardi 16 septembre, le ministre

nicaraguayen de l’intérieur,

M. Tomas Borge.

Inaugurant un séminaire sur les

systèmes carcéraux en Amérique,

M. Borge a précisé qu’il y avait ea
moyenne deux cent quarante per-

sonnes inculpées pour cent mille

habitants. * chiffre pratiquement

similaire » à ce qui est enregistré

aux Etats-Unis, «pays qui n'est pas
enguerre».

Attaquant Washington pour sa

* campagne d’accusations, de men-
songes délibérés et de demi-vérités *

sur la situation pénitentiaire au
Nicaragua, le ministre a affirmé que

LOGISYS
Création deLOQCELSpenomaBsés

et tous matérielsMonnadqrm
pour PME et PMI

LOGISYS, 131ÀM.Uoiwnll reilnci

81440 BURES-SUR-YVETTE
TA: 907-22-13

• BRÉSIL : treize morts dans
la répression d’une mutinerie de
prisonniers. — Traire détenus ont

été tués et plusieurs membres des

forces de l’ordre blessés, le mardi

16 septembre lors de l’assaut lancé

par la police militaire contre le péni-

tencier de PrB8ident-Wencesfau, è

rouest de Sao Paulo, où les mutins

retenaient réx-huit otages. - (AFP.)
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RFA : les polémiques autour de Cattenom

Les responsables d’EDF

.

n’ont pas rassuré les adversaires

de la centrale

MAYENCE
de notre envoyé spécial

Experts français et ouest?
allemands du nucléaire sont inter?

venus pour la première fois publi-

quement en RFA pour tenter de

rassurer l'opinion publique sur la

sécurité de la centrale nucléaire de

Cattenom, en Lorraine. A l'issue

d'une rencontre avec fe ministre-

président chrétien-démocrate de
Rhénanie-Palatinat, M. Bernhard

Vogel, les responsables de la sécu-

rité des installations nucléaires des

deux pays, MM. Cogne et Birkho-

fer. ont teim, le mardi 16 septembre,

à la demande du chancelier Kohl et

du premier ministre français,

M- Chirac, une conférenœ de presse

conjointe au siège du parlement de

Mayence.
Présentant les conclurions du rap-

ïndiquê aucourt de la conférence de

presse qu’il continuait de tenir pour

souhaitable un engagement écnt du
gouvernement fiançaispour assujet-

tir Cattenom aux mêmes normes

que les centrales ouest-allemandes

en matière de radioactivité, dans les

rejets fhrides. Souhait tpn continue

de se heurter du c8ré français à une

profonde réticence. M. Cogne
t
n’a

faussé de souligna- qu's s’agit d une
Question parement théorique et que

les tirâtes imposées par a jég&ft-

port qu’ils viennent de remettre à
leurs gouvernements respectifs (le

Monde du 16 septembre), M. Cogne
a souligné qne les récents incidents

intervenus à Cattenom (fuite dansintervenus à Cattenom (fuite dans

le système d’arrivée des eaux de
refroidissement, surchauffe d’un

cible) étaient normaux dans la

phase d’essais actuelle et n’auraient

pas provoqué de conséquences ri la

centrale avait été en service. Sans

pouvoir exclure des accidents -“de

chantier* lorsque la centrale serait

ea route, M. Cogne a assuré que
tout avait été prévu pour qu’une

panne .n’entraîne pas de consé-

quences graves sur l'environnement

Aussi bien M. Cogne que
M. Birkhofer se sont déclarés
convaincus qne la sécurité des cen-

trales en France et en RFA, contrai-

rement à une idée répandue par les

milienv antinucléaires, était compa-
rable. do moins slobalusent. Les

les mauvais traitements infligés aux
prisonniers • avaient pratiquement

disparu» data son pays.

Il a déclaré que si de nouvelles

prisons étaient en construction au
Nicaragua, ce n’était pas parce que
le nombre de prisonniers avait aug-

menté, mais pour mettre fin aux
• brutales conditions pénitentiaires

héritées du somozisme ».

M. Borge a, en outre, révélé que

34% de la population carcérale au
Nicaragua n’avait pas eu de procès

en raison des « retards et des limita-

tions que nous connaissons » dans le

secteur juridique. D a annoncé que
le gouvernement sandimste étudiait

la possibilité de mettre au point un
système «populaire» juridique qui

aura un caractère essentiellement

• anti-bureaucratique».

rable, do moins globalement. Les
deux experts ont cependant dû
reconnaître que des différences de
détail, concernant notamment les

solutions techniques retenues de
part et d’autre, ou des réglementa-

tions nationales différentes, empê-
chaient de faire une comparaison
absolue.

A n’en pas douter, ces diffé-

rences, utilisées avec plus ou moins
de bonne foi, vont continuer L'ali-

menter Ja -polémiquer Le ministre-

président de Rhénanie-Palatinat,

qui, contrairement à son collègue de
Sarre, M. Oskar.Lafontaine, a pré-

féré aborder le problème de Catte-

nom par la vole des négociations, a

tion oocst-aDemande (3 curies par

réacteur et par an, courre 13 curies

en Fteaçe) ne serontpas dépassées à
Cattenom.

Les adversaires de la centrale

française sont en tout cas plus

décidés que jamais â' se servir .de

cette ambiguïté pour tenter de retar-

der sa mise en service. Réagissant à

l’opération de rdatkm publique des

tf™* gouvernements, rOào-lnstitnt

de Fnbourfren-Brisgau, proche des

Verts, et le ministre de reavirocac-

ment social-démocrate de Sarre,

M. Jo Lrinezz, avaient également

convoqué des conférences de presse

mardi a Mayence pour exposer leurs

points de vue.

Tournant en déririan fcs -certi-

tudes* de M. Cogne, le ministre
«armas s’est prévalu des récents inci-

dents survenus à Cattenom et des

attendus du. jugement rendu le

8 septembre par le tribunal adminis-

tratif de Strasbourg pour exiger que
le gouvernement fédéral demande à
paris la fermeture de la centrale

française. En réclamant ces dentiers

jouis la démission du responsable de
la .sécurité des. installations
nucléaires en RFA. M. Birkhofer,

coupable à ses yeux d’avoir apporté

sa caution _aux experts français,

M. Leroen a cependant bien montré
quel était Je véritable cqjea de Car-

tenom. Même ri Panjoue eh foçcar-

rence sur Pinquïétnde des
frontalières, en excitant un

chanvnnsme antifrançais, c’est faôen

en effet Pàttanble de la politique

nucléaire du gouvernement fédéral

qui est visée. On expfîqocrait diffici-

lement, sinon, l'indifférence qui

accompagne les pn^tes soviétiques

de remettre en service les deux der-

niers réacteurs de la centrale de
_ Tchernobyl Contrairement à ce

v

'-qu'affirment les antinucléaires
ouest-allemands,Cattenom n'est pas

TchcrnobyL
• • ' HENRI DE BRESSON.

: un coi le «iazz<

Chanter avec les baleines

et les loups

MOSCOU
de notre correspondant

En vcntechea tons les marchandsdejompan» -

.

Tous lès billets étaient rendus

depuis longtemps «t il avait fallu

mettre un raffictan devrait tirait--

chet pour éviter un marché noir

trop voyant.. Certains -.Moeeo-

vites achètent en effet un paquet

.

de places. qu'ils revendent p»--

sieurs foi» leur prix le «pir du-

spectacta. Un miffler peut-être de
spectateurs potentiels étaient

encore, marré soir, è la recherche

d’un billet devant l'immense
auditorium de l'hôtel : Rassis,

près de faphœRoi
A faune des critères soviéti-

ques, Tunique récital, far mardi

16 septembre, du saxophoniste

américain Pau! Winter et de son
groupe de «jazz écologique* a
donc été un succès. Le genre est

Incontestablement nouveau en
URSS et le public était conquis
par ces morceaux lents et répéti-

tifs qui mêlent le aon des instru-

ments è des enregistrements de
cris de batames ou de hurlements
de loups. Le tout était entra-
coupé de poèmes d'Evtouchsnko
que le poète psalmoréait «ur
quelques accorda de musique. •

Pour des Occidentaux;rie
groupe lui-même, avec ses musi-
ciens barbus et mystiques vêtus
de velours oôteté. est légèrement
ringard. Mais Paul Winter est
persuasif. Il a d'entrée séduit
l'auditoire malgré l’obstacle de la

traduction, en partant de «notre
mère fa planète Terres et de
cette musique qu'on- y entend
« depuis cinquante millions
d'années. le chant des
baleines». S'éfavafant. alore sur

fond d'eau remués tes gémisse
mente des cétacés. La fiOtista

venue de Hdal», le pianiste de
romarin, le bassiste californien

et te batteur texan leur faisaient

peu à peu écho. La saxo de Paré

Winter- donnait .
arifin. de

rampleur è un teams au début
presque informe.

Paul Winter sait aussi liés

bien parier des loups. Lé groupe
revenait de Sibérie, où H â passé
deux semaines et donné un
..concert à Wtoutsfc Evidemment,
' ce sont les loups qui ont peur des
hommes.^. Lamusicien a partade
ta sagesse qu'l à entrevue dans

faute yeux:.*Si noiisTaisions fa

paix avec tes animaux, peut-être

la ferions-nous entra les

hommes. »-Lè encore, on- passait

insensiblement des appels de ta

meute réunie sous ta kn.iu
-saxophone. - ^

* -• — •

L'Hymne râ~Ba3ca/étaitbien

. fait pour captiver 'les écologistes

..soviétiques» un» espèce an yow
d’accroissement. Ceux-ci se bat-

tent depuis dés années pour pré-

server ta pureté "dès eaux du
grand lac sibérien menacé par

une urine /géants de pâta è
papier. L’issue est encore incer-

taine, mais - tas écologistes ont
déjà obtenu que je tracé dû
trensribérien-bte, ta BAM. évite

la riva nord du lac. Paul Winter a
célébré è sa façon * le pur Ba&al
et les merveWeuaes créatures qui

hpeufdant».
Evtôuchonko a charité les oie#

grises de Sibérie volant ati-

- dessus de là triga; ê-a aussi

récité son poème Babt-Yar sur là

massacre desjuifà téirainfah* per
les nazis. «A Babi-Yar. 3 n'y a ni

" monument ni statua. 3 yar an
aouffrr(~.h Au-dessue de Babi-

Yar, on ahtand-Thatbo' remuer.

Tout crie en agence. » Ce poème
écrit dans tas années 60 a incité'

tas autorités è-é<Sfierunmonu-
ment su-dessus du eavin proche
da Kiev où ont péri-deux eent

mille personnes. La monumerit atraita personnes, le.;monument a
été conçtnxt, notas rien n’y indi-

que que ta plupart des.râçtenes ••

étaient juives- - _ .

L’aurétôireà, enfin,,applaudi à
tout rompre Ja_ pereurâonrasta.
texan, qui; accompagné d'un
tambour, a reproduit la manière
.de chanter des premiers traté-

ttritede Toovs, en Sibérie. Cast
raie curieuse métopés quisort du
ventre «t non de ta gorge et rap-
pelle les cftémoniea religieuses

tibétaines
- Ce ntatart pas mardi soir le

public habituaiun peu hirsute des
concratt.de jazz et encore moins
de rock soviétique. Cétait plutôt

ta jeunesse dorée et sage de
Moscou, souvent accompagnée
de psents eh costume et robe,

du soir. Ecologie et mysticisme
-oriental ne. aa portant apparem-
ment paa mp) dartsta-Nomeckta-,

tura.
'
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Tous les prisonniers politiques

. n’ont pas été amnistiés
Vanwvfe (AFP). - Des prison-

niers politiques polonais» considérés
comme droits communs pur les antor
rités, n’ont pas bénéficie de l'amnis-
tie qui a entraîné la sortie de prison
de tons les dirigeants -de Solidarité
détenus, a-t-on indiqué le mardi
16 septembre dans les milieux de
l'opposition.

L'opposition sait «««i d’ores et
déjà_ que quatre détends qu'elle,
considère comme politiques reste*
ront en prison. Hs’agit de deux poli-
ciers de Gdansk arrêtés en octo-
bre 1984, MM. Adam Hodyaz.
quarante-quatre ans, et Piotr Sïcd-
linslri. trente-trois ans, romtaginfn
respectivement à six ans et quatre
ans de prison pour * participation à
une association criminelle * et
• trahison d’tuisccret d'Etat ». Les
deux policière avaient été accusés
par les médias.polonais de coflabbror
avec les structures clandestines de
Solidarité. Leurs avocats ' ont été
avisés par la justice que Famiristie
ne les concernerait pas.

Les deux antres cas sont ceux de
jeunes Polonais qui ont refusé de
prêter le serment militaire, faisant
référence à l’alliance des armées po-
lonaise cr soviétique. Le premier,
M. Wojcîech Jankowski, vingt-
deux ans, purge trois ans et dymi de
prison depuis novembre 198S. Le se-

cond, Sf. Jarrnbw Nakblski, un éto-
diantde Varsovie de vingt ans, a été
arrêté hindi 15 septembre djjpa Ja
capitale» au moment où il venait de
se livrer à la jnstïce pour bénéficier
de l’amnistie. Arrête en avril der-
nier, fl avait été transféré de sa pri-
son à-un hôpital psychiatrique d’où
fl s'était enfui.

. .

. L’opposition a établi une liste

d’une quarantaine de militants poli-
tiques emprisonnés et considérés par
la justice-, polonaise comme des
droits communs. Certains d’entre
eux, notamment ceux accusés de
« vol » de matériel d’imprimerie, ont
été libérés dans le cadre de ranud»-
tie. On ignorait encore mardi le sort
desautres.

‘

TURQUIE

Après l’attentat contre la synagogue d’Istanbul

Là politique proche-orientale

de la Turquie en équilibre instable

ISTANBUL '

correspondante

La pûHtiqne prochc-arieatale sui-

vie, depuis 1983, par le premier
ministre turc, M. Turgnt OzaL est-
elle encore possible? L’éscalade
récentedu terrorisme risque de ren-
dre plus difficile une diplomatie fon-
dée à b fois sur rattachement delà
Turquie àses aTKane** occidentales,
b volonté de mnrutanïr des équili-

bres subtils avec scs voisins et parte-
naires arabes et islamiqnes et les

besoins de sa propre sécurité.
J ~

« NifacettArabe, ni douceur de
Damas»-. Fadage en. dit long sur
l’estime portée en Turquie ânx^vpi- :

sins arabes, ces^pciens sujets séces-
sionnistes. Les nécessités économe.

ques pèsent lourd, dans , le
rapprochement entrepris. De l’antre

côté deb frontière, fl fallait effacer

le souvenir de b position farouche-

ment pro-ocddcntale qirifht ode
d’Ankara fera des batailles histori-

ques du monde arabe, perçue
comme b prolongement de b trahi-

son fondamentale : l'instauration de
b laïcité.

En réponse à b proclamation par
Israël de Jérusalem «vnTng capitale
en 1980. Ankara réduisit sa repré-

sentation diplomatique & Tel-Aviv

au niveau du deuxièiDC secrétaire.

Le raid israélien sur Tunis, le

1 er octobre 1985, vigoureusement
condamné par b Turquie; fournit b
prétexte rêvé pour annuler une ren-

contre prévue et souhaitée par
Washington entre M. .Oral et
M. Shamhï Cette rencontre aurait

pu compromettre les bonnes rela-

tions établies arec l’OLP, dont le

chef, Yasser Arafat, a séjourné fin .

février dans b capitale turque. La
nomination iécente par Ankara d’on

'

diplomate de renomATel-Aviv, sans
promotion du poste, a été vue
comme une amoiœ tionde de rap-

prochement que les auteurs de
l’attentat ne pouvaient qpiorér.

Cette politique, très prudente .a

.

incontestablement porté scs fruits,

tant en ce qui concerne les besoins

du pays en devises - -40% des capi-

taux étrangers investis en Turquie
durant les six premiersmcêsde 1986
sont d’origme saoudienne:— que les

échanges commerciaux Dans les.

premières années de b guerre du
Golfe, b Turque a développé ses

ventes aux belligérants avec lesquels

elle s'efforce de maintenir une politi-

que de neutralité. Mais le prolonge-

ment des hostilités, joint & b baisse

du prix du brut, a compromis ces

succès commerciaux et alimenté le

contentieux : l'Iran,- devenu le

deuxième partenaire de b Turquie
après b République fédérale, à.

annulé les importations de viande

sur lesquelles comptait b Turquie
pour financer ses importations
d’hydrocarbures. Le volume des
échanges devrait se situer en 1986
bien en deçà des 3 milliard* de dol-
lars initialement prévus.

La question

kurde
-

Les questions politiques n*en
prennent que plus d’importance : b
récente crise entre b Turquie et

FIran. provoquée par b raid de
Farinée turque le. 15 août contre des
bases -du Parti des travailleurs du
Kurdistan (CKK) *Ht»4** en terri-

. tenu irakien, n’a pas été réglée par
|

-ia visite à Téhéran du wimiMre des
' affaires étrangères,- M. Halefoglu.

L’Iran affame qu’s ne soutient pas
le PKK, mais uniquement les'

Kurdes des frères Barêani, ennemi*

jurés du r6giine.de Bagdad. Pour-
tant, au moment où FofTensïve ira-

nienne reprenait avec succès,
Ankara a signifié qu*fl ne resterait

pas indifférent an soit de FIrak du
Nord, afortiori s'il risque de passer
sous contrôle des « exportateurs de
révolution ». Dés pamphlets islami-

ques d’origine iranienne sont fré-

quemment saisis par b police tur-

que.

. Le rationnement de Félectricité

que.connaissent depuis l’année der-
I

nière les rifles (b Syrie n’en pas
|

pour rien dans Pamélioration, très i

relative, des relations entre Damas
et Ankara. Les revendications irré-

dentistes syriennes sur le dandjak
«FAIexandrette, devenu sons b man-
dat français la prorince turque du
Hatay, s’ajoutent an différend surb
question des eaux de FEophrate
retenues par ks Turcs en amont du
barrage de Tapqa et vitales pour b
Syrie. La pression turque vise à dis-

suader Damas de laisser sa frontière

ouverte aux séparatistes du PKK,
soupçonnés de s’entraîner dans, b
Bekaa libanaise sous contrôle syrien.

Les relations avec b Libye, où
travaillent de nombreux Titres, sont,

de leur côté, en détérioration accélé-

rée. La proclamation répétée per
Tripoli de son soutien an « mouve-
ment national turc, allié du mouve-
ment national arabe * et les invec-

tives du colonel Kadhafi contre b
Turquie et FE&ypte, « pantins des
Etats-Unis », ont soulevé un tollé

général dans, b presse turque, qui

avait pourtant réprouvé b raid amé-
ricain contre b Libye. C’est qu’elles

avaient été précédées d'un passage à
Pacte : des diplomates libyens ont

été impliqués dans l’attentat perpé-

tré contre le club des officiers améri-

cains à Ankara au mois d’avriL
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Washington est aussi sur nos billets.
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La lutte contre le terrorisme après

Primes et affiches
Le ministère de l’intérieur a pris, mardi ] 6 sep-

tembre, deux décisions d'ordre psychologique :

l’annonce qu'une prime d’un million de francs était

offerte à toute personne susceptible de fournir des

renseignements valables sur les auteurs des atten-

tats ; l'affichage dans la rue et les lieux publics des

photos de Maurice et Robert Ibrahim Abdallah,
deux des frères du chef présumé des FARL qui est

actuellement le principal enjeu du chantage terro-

riste (1).

Par ces décisions sans équivalent depuis la

seconde guerre mondiale, le gouvernement entend

d'abord manifester à l'opinion sa détermination

politique. Les spécialistes policiers sont, en effet,

réservés sur l’efficacité de telles dispositions pour

l’aboutissement de leurs investigations. Le précé-

dent ouest-allemand - affichage des portraits des

membres recherchés de la Fraction année rouge et

primes pouvant aller jusqu'à 50 000 DM (environ

160 000 francs) - ne leur parait pas probant, et ils

font plus confiance aux techniques policières tradi-

tionnelles.

Cet appel à la population est une arme à double

tranchant : tout en sensibilisant l'opinion, il accroît

le travail des services de police, qui devront trier

dans une masse de renseignements imprécis, les

vérifier et les recouper pour, ose-t-on pronostiquer,

un résultat maigre. Au-delà, ces décisions symboli-

ques — qui ne furent pas prises pendant la guerre

d’Algérie — suscitent inévitablement un débat poli-

tique.

Cette initiative gouvernementale est aussi un

message envoyé aux amis de Georges Ibrahim

Abdallah, qui se sont à nouveau manifesté mardi.

Dans un communiqué manuscrit en arabe parvenu

à une agence occidentale à Beyrouth, le Comité de

solidarité avec les prisonniers politiques arabes et

du Proche-Orient (CSPPA) assure qu’il va - conti-

nuer à frapper * : • Chirac doit savoir que nous

sommes plus puissants que ses services et sommes

partout protégés par les masses opprimées et

déshéritées. Que le chef des services de sécurité,

son ministre de la défense et ceux que cela inté-

resse sachent que nous détruirons bientôt le mur

d'enceinte du palais du roi Mitterrand. »

Le CSPPA s’en prend surtout au président de la

République qu'il accuse * d'ètre totalement soumis

aux décisions des services de renseignement améri-

cains et du Mossad ». les services de renseignement

israéliens. Pour le CSPPA, « une nouvelle foisJe

régime bicéphale français connaît un conflit entre

deux absurdités, en raison de sa soumission aux

ordres de son maître américain et de son insistance

à séquestrer nos militants ». Les * partisans du

droit et de (a liberté » (PDL), qui se livrent à une

surenchère de communiqués avec le CSPPA mais

paraissent moins crédibles, ont, de leur côté, dif-

fusé, mardi, à Beyrouth, un nouveau message, lais-

sant « une dernière chance au gouvernementfran-

çais avant de reprendre la lutte ».

Du côté de la police française, la riposte se

poursuit sur deux fronts, outre l’appel aux témoi-

gnages de la population. D’une part, des expulsions

d’étrangers résidant depuis longtemps en France et

venus du Proche-Orient Un étudiant libanais, de
confession chiite, âgé de vingt ans, Waiid Charara,

a été expulsé, mardi, vers Beyrouth. Neuf autres,

étrangers sont toujours en attente de leur expulsion

à Paris, en raison des difficultés pour leur trouver

un pays d'accueil qui recueille leur agrément. Qua-

tre autres sont dans la même situation à Lyon, le

recours déposé par leur avocat ayant été rejeté.

L'autre volet, c'est l’enquête menée, dans le

coure des informations judiciaires sur les attentats,

parmi (a communauté libanaise à Paris. Comme
prévu (le Monde du 17 septembre), les dix-neuf

personnes interpellées, lundi, dans ce csrîrc, ont été

relâchées à respiration de leur garde à vue. Ces

interrogatoires n’ont néanmoins pas été inutiles,

selon les enquêteurs, qui tirent toujours le fil

retrouvé après la mort de Nabi! Dagher, un fami-

lier d’Abdallah, dans l’attentat du 20 mare, à la

galerie Point Show des Champs-Elysées. Le juge

d’instruction chargé de ces dossiers s’est d’ailleurs

rendu dans la cellule de Georges Ibrahim Abdallah
— dont les conditions de détention ont été renfor-

cées - pour l’interroger.

Enfin, les policiers continuent d’étudier les

nkîtlKxles des posons de bombes. Après avoir souli-

gné le court délai séparant la mise à feu des explo-

sifs de leur pose par les terroristes, 3s remarquent

le parcours utilisé par ceux-ci : tous les attentats —

à l’exception de celui, manqué, à la tour Eiffel en

février - ont été réalisés dans des lieux proches des

stations de la Hgne A du RER (Saint-Gennaïn-en-

Laye-Boissy-Saint-Léger)

.

E.P.

(1) Voici les numéros d© tflépbone diffusés par la police

judiciaire pour l’appel & témoin* : 42-65-10-58, 43-54-81-43,

43-54-13-32.

Maurice et Robert Abdallah,

deux frères sous influence

Maurice, né le 5 mars 1963,

et Robert, né le 13 janvier 1966.
sont les deux plus jeunes frères

de Georges Ibrahim Abdallah.

Les deux aînés sont Joseph, né
le 31 janvier 1948 - sur lequel

on sait peu de choses. - et

Fakim, né le 26 novembre 1945.

naturalisé français, qui est

décédé en France en 1983. Né le

2 avril 1951 à Tripoli, Georges,

le chef présumé des Fractions

armées révolutionnaires liba-

naises (FARL). a aujourd'hui

treme-dnq ans.

Selon les services de rensei-

gnement. c’est sur ses deux plus

jeunes frères que son influence

fut réelle ; notamment sur Mau-
rice. contre qui a été lancé un
mandat d'arrêt français le

15 mars 1985 et sur lequel la

DST a accumulé de nombreux
renseignements. Robert serait,

lui. moins actif. H n'en était pas

moins avec Maurice et aux côtés

de Salim El Khoury et Jacqueline

Esber, en mars 1985. l'un des
quatre ravisseurs de Gilles Pey-

rotles à Tripoli qui. au nom des

FARL. réclamaient la libération

de leurs deux amis condamnés
en Italie et l’assurance que
Georges ne serait pas livré aux
Phalanges chrétiennes liba-

naises.

Voici, selon le réquisitoire écrit

du procureur de la République de
Lyon, en vue du procès de
Georges Ibrahim Abdallah, au

mois de juillet, ce que l' instruc-

tion judiciaire estime avoir, établi

contre son frère Maurice :

t Entièrement rallié à ses idées

extrémistes. Maurice arrivera en
France le 11 décembre 1983 en
provenance de Beyrouth. Il s’ins-

crit avec Férial Daher {un autre

membre des FARL. toujours en
liberté] à la faculté catholique de
Lyon et dès décembre, en com-

pagnie de Georges, loue un stu-

dio au 1 19. rue de Sèze è
Lyon (..J. Le 23 février 1984. il

sollicite un visa pour se rendre en
Espagne. Du 9 au 12 août 1984,

il est è Genève (Hôtel Century}.

La Belgique l'attire, puisque sa
présence est relevée à Bruxelles

les 29 et 30 mars, le 7" avril, le

13 avril et le 30 août (...). Le
19 novembre 1984, l'autorisa-

tion de séjour lui étant refusée en
Belgique, il quitte ce pays,
accompagné de son frère Robert,

pour la RFA. Sa trace disparaît

jusqu'au mois de mars 1985
[enlèvement de Gilles Pey-
roHesj. »

Allées et venues qui, recou-

pées avec celles de Georges Ibra-

him, illustrent, selon tes enquê-

teurs. l'activité des FARL La
Belgique est aussi connue pour

être l'une des filières euro-

péennes d*approvisionnement en
armes. De plus, la photocopie du
passeport de Maurice sera

retrouvée, à Paris, dans le studio

de la rue Lacroix, où seront saisis

des explosifs et des armes (dont

celle utilisée pour les assassi-

nats. par les FARL de Charles

Ray et Yacov Barsimantov).

Quant à Robert, sa présence

est signalée, en 1984. à Lyon et

à Bruxelles en compagnie de
Maurice. Mais la justice française

devait reconnaître qu'il e n’est

pas prouvé qu'il ait manifesté

son appui à des actes matériels

préas ». Cest pourquoi aucun
mandat ne fut lancé contre lui.

Aujourd'hui, les services spécia-

lisés sont convaincus du
contraire et de son implication

dans la surenchère terroriste du
« dan Abdallah » pour ta libéra-

tion de son chef.

E. P.

Les contrôles à la frontière ouest-allemande

Avec les militaires, en Moselle
THIONVILLE
de notre envoyé spécial

En rase campagne et sous une
ploie battante, deux jeunes engagés
en treillis de combat postés à côté de
leur jeep surveillent l’opération de
contrôle de frontière menée par on
fonctionnaire de ht police de l’air et

des frontières (PAF). Le pistolet

mitrailleur à la hanche, les deux sol-

dats ne bronchent pas. Le visage de
l’automobiliste soumis à vérification

reste tout à fait imperméable. La
scène laisse pantois les voyageurs,
qui l'acceptent plutôt bien : « Si
c'est la guerre... », « _ Mais on
n'est pas en guerre. »

Cela se passe, mardi 16 septem-
bre. quand commence l’application

des nouvelles mesures anti-
terroristes, près de Contz-ks-B&ins.
sur la Moselle. Au-delà, à quelques
kilomètres, on est en Allemagne ou
encore au grand-duché de Luxem-
bourg.

A Contz, sur cette départemen-
tale, pas de barrière douanière. Un
gros arbre abrite la petite équipe
entre deux passages de véhicules.
« Les militaires ne sont pas des
policiers. Adressez-vous au respon-
sable de la PAF. c'est lui qui com-
mande ». lâchent les deux fantas-
sins. Ces engagés do 1« Régiment
d'infanterie ae Sarrebourg sont tem-
porairement affectés au service de la

PAF, pour le district de Thicoville.

Ce dentier, fort de quatre-vingts
personnes, est dirigé par le commis-
saire principal Roger Bernard, un
homme du terroir.

On patrouille donc, avec le com-
missaire Bernard, sur les routes de
Moselle, à deux pas de la centrale de
Cattenom où manifestent presque
chaque semaine les antinucléaires
français et allemands...

M. Bernard a affecté les renforts
reçus de l'armée en hommes et en
matériel à ses «BFM» (brigades
frontières mobiles) et • uniquement
là ». Chaque BFM est désormais
composée d’un « chef d'équipage»

qui est un fonctionnaire de la PAF —
au lira de deux précédemment —
assisté d’un sous-onicier et de deux
hommes de rang. Ainsi double-t-on

ces brigades qui se promènent entre

deux frontières, effectuant des
contrôles à des passages non gardés
ou des postes intermittents. « ilfaut
resserrer les mailles dufilet, terres-

tres et aériennes », estime*on à la

PAF car « la sécurité commence
auxfrontières ».

Le rêve

des passeurs

Le commissaire Bernard connaît
son terrain : 130 kilomètres à sur-

veiller, entre quatre pays, cent vingt

chemins de traverse libres coûtant
forêts et collines, autant de «points
noirs» qui sont le rêve des passeurs
et des trafiquants. Des villages

comme Leidingen que la rue princi-

pale coupe en deux Etats. Telle est

la «frontière verte », selon l’expres-

sion locale, impossible à tenir.

Du territoire de Belfort aux
Ardennes, sur dix-huit départe-
ments, la Moselle à elle seule laisse

passer, affirme-t-on à la préfecture,

près de 60% de l'immigration clan-

destine. A 30 kilomètres de Thion-
ville - mais en Allemagne de
l'Ouest, à Lebach - se trouve un
camp groupant, en transit, environ
mille étrangers. Pas besoin d'être fin

limier pour saisir l'origine de cer-

taines arrivées discrètes en
Moselle...

Le commissaire Bernard n’en dira
pas davantage. Il continue sa tour-
née à Apacn, où est installé un des
trois postes permanents et informa-
tisés du district Barrière, douaniers
et un fonctionnaire de la PAF qui,

depuis le matin, distribue les visas

apres vérification au fichier central
des personnes recherchées. Le voya-
geur sans histoire peut continuer sa
route, tel ce retraite suédois résidant
en Espagne et transitant par la
France, surpris par la nouvelle... et
déjà rassuré par le visa vite obtenu.

Signée par des personnalités d’origine maghrébine

Une lettre ouverte à Georges Ibrahim Abdallah
Une cinquantaine de jeunes

« Beurs • et de personnalités

d’origine maghrébine, parmi les-

quelles on relève les noms tTAït

Ahmed, Tus des • chefs histori-

ques » de la révolution algé-

rienne et de deux anciens diri-

geants du FLN, Mohammed
Harbi et Bachir Boumaaza,
viennent d’adresser à Georges
Ibrahim Abdallah une lettre

ouverte dans laquelle ils deman-
dent au responsable des Frac-
tions armées révolutionnaires
libanaises que * Ses attentats

cessent immédiatement » (nos

dernières éditions). Voici le

texte de cette lettre :

• Une bombe dans le RER qui

aurait pu tuer des dizaines de per-

sonnes, puis trois bombes (Hôtel de
Ville, la Défense et le Pub Renault)

qui ont tué des innocents qui
n'avalent peut-être pas fa moindre
opinion sur la guerre qui ravage
votre pays depuis maintenant onze
longues années, ni sur la présence de
casques bleus français au Liban.

» A qui ferez-vous croire que les
attenuts-massacres de ces derniers
jours soient l’unique et seule réponse
au différend qui vous oppose au gou-

vernement français ? Nous qui
avons toujours condamné le terro-

risme d’Etat < made in Israël »,

comment pourrions-nous décem-
ment fermer les yeux sur des actes

qui relèvent de la même barbarie.

> Peut-être avez-vous les moyens
de faire arrêter le sang qui coule...

Sî oui, faites-le... La haine se nourrit

de la baine et tout peut arriver.

Demain, il ne sera pas improbable
que d’autres fous se vengent sur des
immigrés maghrébins tout aussi

innocents. Déjà, les attentats sont

prétextes à une remise en cause du
droit d’asile sans parler des expul-

sions arbitraires.

» Issus d'une communauté qui
souffre Ou racisme et du terrorisme

de l’extrême droite française, les

considérations qui nous animent sont

strictement humanitaires. 11 n’est

nullement question, en ce qui nous
concerne, de porter un jugement sur

votre action et celle des autres

milices au Liban. Quelle que soit la

justesse de votre combat, vous
n'avez pas le droit - et vous n'aurez
jamais notre assentiment - de
semer la terreur et répandre la mort.

Le conflit du Moyen-Orient ne peut
se régler sur les berges de la Seine.

Si par malheur, demain, la haine
devait se retourner contre la com-

munauté maghrébine en France,
sachez que nous vous tiendrions
comme responsables au même titre

que ceux qui l’exerceraient à notre
endroit

Il faut que les attentats cessent au
plus vite... Quelle différence peut-on
faire entre un pilote d’avion qui lar-

gue des bombes sur une ville et les

bombes que les FARL font sauter
dans Paris?

Les victimes des derniers massacres
dans la capitale française sont pour
nous des martyrs au même titre que
les populations civiles libanaises et
palestiniennes qui meurent sous les
bombes.

» Demain, qui sait, vous serez remis
en liberté... Vous repartirez pour le
Liban... Alors pensez à tous les

immigrés qui vivent dans ce pays...

A moins que nous soyons quantitié
négligeable.»

Hocine Ail Ahmed, Bachir Bou-
maaza. Mohammed Harbi, Cheikh
Zbantout (Immam), Mahmoud
Zemmouri (cinéaste), Adil Jazouli

(sociologue). Mohamed Nemmiche
(journaliste). Abdel Majid
Dabou&si (journaliste). Farid
AYcboune (journaliste), Brahim
Chanchabi (journaliste) , Abdera-
hïm Hafidi (journaliste)

, Fatima
Bclhadi (journaliste), Mohamed d

Karaa (journaliste), Mogniss
Hamed Abdellah (agence Immé-
dia), Nasser Kettane (Radio Beur),
Samia Mcssaoudi (attachée de
presse), ICader Jebbonri (ingé-

nieur), Hadjiat Saada (restaura-
teur), Malika Aîchoune (éduca-
trice), Saïd Bouziri (association
Sans Frontière), Kaissa Titous
(SOS Racisme), Driss Methlouti
(journaliste), M&Lïk Larabi (UNEF
id), Fatima Cberfi (UNEF id),
Khaled Melhaa (Radio Beur),
Mrini Mohamed (Fastl), Majdi
Ameur (comédien), Vamina Oua-
zine (éducatrice), Kame-Amraoui,
Samil Aouli (enseignant). Musta-
pha El Mouna (Radio Beur),
Hamid Ouchene (Radio Bear),
Karim Saadi Haddad (étudiant),

Cherif Cheikh (formateur), Nadia
Saidj (étudiante), Fadi Ch&mas
(étudiant). Rachida Azzoug (édu-

catrice), Saliha Amara (ensei-

gnante), Youssef Boussaa (méde-
cin), Rachid Kimoune (sculpteur),

Salem Kacet (médecin), Djamed
Attala (étudiant), Amina Bclhadi

(étudiante), Zohra Aiehoune (édu-
catrice), Saïd Idir (association

Grainmagique). Rachid Beihadi,

Louisa Nakkache Tali (agent hospi-

talier), Louisa Beihadi (infirmière),

Chahrazed Beihadi (étudiante).

A peine a-t-fl en le temps de com-
prendre ce qui se passe—

Non loin de là, au poste de
Zonfftgen, snr l’autoroute
Thionville-Luxembourg, les pre-
mières heures de là matinée ont été
chaudes. Ordinairement, le trafic

quotidien est important, jusqu'à dix
mille passages. Ce matin, 3 y a mie
certaine agitation : un seul tampon
administratif et cent vingt visas pour
deux mille six cents passages entre

8 heures et U heures.

Les automobilistes, dont de nom-
breux Américains et Canadiens tra-

vaillant pour l'OTAN, avaient le

choix entre attendre une heure ou
repartir au consulat de France à
Luxembourg. Vers 11 heures, la cir-

culation redevient fluide; seuls sont
contrôlés quelques écotos et de nom-
breux frontaliers connus des fonc-
tionnaires qui passent rapidement
après avoir faix le plein d’essence en
RFA ou an Luxembourg, là où le

carburant est moins cher.

An même moment, la pure île

Thionville connaît un certain émoi.
Le train Luxembourg-Milan a pris

un retard de trente minutes ; deux
cent soixante-dix passagers, dix-neuf
vérifications plus poussées et autant
de visas. Ce retara va-t-3 se généra-
liser? «A cause de ces imbéciles qui
mettent des bombes, on va nous
fouiller », maugrée une vieille
dame. Mais non : on n'on est pas là.

Les trains sont à l’heure— ou pres-
que.

Le rodage de la nouvelle régle-
mentation se fait ce 16 septembre
sans trop de grincements : «Les
autorités ont mis des aéroportspar-
tout sur la terre », ironisent fonc-
tionnaires et voyageurs. Chacun a
lâché un peu de lest au fil de la jour-
née. et on est devenu plus- compré-
hensif. Alors qu’attendre de ce ren-
forcement des contrôles ? Un
verrouillage des frontières ?
• Essentiellement un effet dissuasif,
pour la sécurité et contre une immi-
gration clandestine », estime le com-
missaire Bernard. •Un vrai terro-
riste n'emprunte sens doute pas ces
itinéraires. Avec de vrais papiers,
souliers cirés, attaché-case, ilprend
l'avion. Sans bombes. » M. Henri
Gevrey. préfet de la région Lorraine,
l’a d aillenrs lai-meme déclaré
devant la presse régionale : «On
prendra tout ce qui tombe dans le
filet.»

Dans deux semaines, la PAF
pourra souffler, les visas auront
regagné l’autorité consulaire, mafe
les militaires en raifort, eux, reste-
ront aux côtés des gendarmes et des
policiers. Us sont venus •pour une
durée indéterminée ».

DANIELLE ROUARD.

Psychose
Uneexplosion accidentelle,- provo-

quée, mardi soir 16 septembre, par
un court-circuit électrique, a dévasté
le sons-sol de la brasserie « La
Champagne», 10 bis, place Clichy à
Paris (9e). Dans l’incendie qui a
suivi, un serveur de rétablissement a
été blessé. Cependant, la psychose
de l’attentat et les doutes sur Pari-

gioe précise dn sinistre ont suscité

nnqtriétnde penAm*m» brnwi

D’autant ph« qu’un correspon-
dant anonyme a revendiqué, dans la
soirée, auprès d’une agence de
presse occidentale à Beyrouth, cette
explosion au nom des « Partisans du
droit et de la liberté* (PDLL
.Les PDL, depuis leur apparition

récente, mènent une guerre de com-
muniqués sur les attentats parisiens
avec te CSPPA, dont les reveadica-

’

tiras sont jugées pins oédibtes par
tes spécialistes.

Le sans-faute

des sauveteurs

Cinquante-sept minutes, pas
une de plus, c'est ce qu‘3 a fallu

aux sauveteurs, dans faprès-midi

du lundi 15 septembre, pour
seoourir et évacuer vers des hôpi-

taux les cinquante-deux per-

sonnes blessées à la suite de
rattentat perpétré à ta préfecture

depoBoe.

Ce temps record «Rustre parfai-

tement le sans-faute accompli

conjointement depuis ta début de
ta vague d'attentats, par (es pom-
piers et taSAMU de Paris.

Compte tenu des circons-

tances, tout ta monde s’est mobi-
lisé : outre le SAMU de Paris, les

trois autre SAMU de fAssistance
publique (92. 93. 94) sont prêts è
intervenir en cas de coup dur; les

sapeurs-pompfafs aussi, bien sûr.

mus également des ambulanciers

privés et des médecins libéraux

qui, spontanément, proposent
leur aide. Un réflexe de solidarité

dont se félicite le professeur

Geneviève Barrier, directrice du
SANflJ de Paris.

Dès que la nouvelle d'un atten-

tat est connue, SAMU et pom-
piers accourent sur tas lieux. A
chaque fois, il ne se passe guère
plus de quatre minutes entra la

premier appel téléphonique et
rarrivée des première véhicules

de secours. Aussitôt, les pom-
piers mettant an place ce que l'on

appelle un centre de tri, de
manière è établir un rapide bilan

des blessés. Pendant ce temps,
les médecins du SAMU s'occu-

pent de trouver des Gts dans les

hôpitaux tas plus proches. .

« Brûlures

etfnuraatzsRzestfîTtfs

En fait, ta principale difficulté

consiste à établir \n diagnostic
exact d*emblée, e L'état des
Massés traumatisés par l'effet de
souffla peut évoluer très rite dans
un sens ou dans Fautre. explique

le professeur Baniar. D’où la tSffi-

cufté de choisir rhôpital et le ser-

vice spécialisé le plus apipropri. »
Les bombes uvüséas par les terro-

ristes. outre tas brûlures et trau-
matismes dhrers qu'elles entraî-

nent, provoquent un violent effet

de souffle, responsable
cfcBdèmes siégeant en psrticufler

eu reveeu pulmonaire, cérébral et
tymperriqua.

il s’ensuit l'apparition de
toutes sortes de pathologies,
allant de l’explosion des tympans
è l'apparition de troubles graves
de la conscience, mais 8 arrive

que des lésions que. dans un pre-
mier temps, on peut croira très

graves finissant par disparaître
spontanément dans les heures qui
savant, du fait de. ta fonte de
rœdème.

A l’inverse, tas complications
graves peuvent ne survenir que
pirateurs heures après l’explosion

data bombe. Autant de pièges de
diagnostic qui compliquent la

tâche des sauveteurs chargés de
révacuation des blessés,

. «On tient le coupa, raconte,
tas traits tirés, un médecin du
SAMU qui ajoute, avec un brin

d'ironie : eOn commence à être
bien entraîné maintenant».

- FRANKNOUCHL -
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La nouvelle réglementation sur les visas

Réactions mitigées à l’étranger

Dans la police parisienne : tous consignés !

Les autorités françaises ont
deodé,. afin d’6vitcr le prévisible
engorgement des consulats de
France à l’étranger, de prolonger,
jusqu’au 1" octobre la périme
durant laquelle il sera possible
Q Obtemr un ^vîsa 2 Tanivée
rHexagooe. Pass^ce dOài. 3 devient
dra strictement indispensable
0 effectuer les .démarches néces-
saires avant de ». présenter à la
frontière, ou à rembarquement de
1 avion ou du bateau.
La première journée d'application

de cette nouvelle réglementation ra-
tas visas - qui u pris effet manfi
16 septembre à € heure — a Hrvm*
heu à un certain nombre de diffi-
cultés, mais l’attente des postulants
est restée d’une durée supportable,
semble-t-il, bien que des files
impressionnantes se «rient formées
devant certains consulats ,de France
a l étranger. Il semble en fait que
iannonce de la prorogatîoadu delai
pendant lequel des « visas deTéguls-
nsaticai» pouvaient être délivrés 2
i amvée en France.- art. incité bon
nombre de visiteurs 2 s’en, remettre
à cetteprocéda». . v-

.
Une procédure en principe excep-

tionnelle, mais qui -a -fonctionné
avec, elle 8usâ, des daais 2 peu près
raisonnables, grâce aux renforts
administratifs envoyés dans- les
grands aéroports.. On redoute en
revanche, chez les spécialistes; que
la «thrombose» des consulats ne se
produise après Te l'octobre, lorsque
ces établissements auront 2 faire
face 2 . de très nombreuses
demandes, an moins dans certaines
capitales et autres grandes villes
étrangères.

Pour les trois pays du Maghreb
(Algérie. Tunisie, Maroc), avec les-

quels la France entretient des liens
partlcoGers, et en provenance des-
quels les flux migratoires sont
importants, des conversations mit
actuellement lieu pour concilier les

favorablement les mesures adoptées
par h France pour lutter contre k
terrorisme.

^Toutes les réactions enregistrées à
l'étranger ne sont pas aussi positives,
3 s.en faut même de beaucoup, a
1 opinion américaine semble com-
prendre la nécessité de rétablisse-
ment non visa d’entrée en France
(procédure qui est ancienne et gêné-
r^ejwur rentrée aux Etats-Unis),
M-Caspax Wemberger. secrétaire à
la défense, a exprimé des doutes sur
l efficacité réelle de cette mesure*
mus la Maison Blanche et le dépar-
tement d’Etat avaient approuvé,
lundi, -le. plan français de lutte
contre Je terrorisme.

Le Brésil à répliqué, lui, par une
mesure de rétorsion symétrique les
Français qui souhaitent s’y rendre
devront ««aussi demander au préa-
lable un visa. On fait valoir, à Brasi-
lia, que les deux pays avaient signé
en 2984 un aooora supprimant ItoU-
gation do vira et que cette conven-
tion prévoyait un préavis de deux
mois en cas de dénonciation unilaté-
rale.

ümdébti

les pays Scandinaves (en dehors
dtf Danemark, non concerné
puisqn’3 estmembre de la Commu-
nauté européenne) admettent eux
aussi assez mal, tout comme PAutri-
che, d'être soumis à cette obligation,
d’ailleurs contradictoire avec les
engagements de la France au
Conseil de

.
l’Europe, auquel ils

appartiennent également, et au
secrétaire général duquel Paris a dfl

notifier sa décision. La Suède a ainsi. La Suède a ainsi

le leur au -regard dé la léguîatiori
française sur les passeports et les
visas. Ce régime est caractérisé par
l’existence d’un document spécial en
deux volets, le dyptique, dont Fun
doit être remis 2 l’entrée eu France
et l’autre à la sortie, afin de lutter
ortntm rïmmjgratibn
Le ministre chargé de là sécurité,

M- Robert Pandraud, a’est rendu
dans la soirée du mardi 16 septeite
bre 2 Alger pour se concerter 2 ce
sujet avec tes autorités locales,
comme levait promis, samedi,
M. Chirac; tara desan passage dans
la .capftafc algérienne^. Xa jcœesse
marocaine, de sancôté, «mmient*»

décidé d’appeler 2 une réunion des
pays nordiques

.
pour « adopter

d’everuuelles mesures commîmes ».

et rppinioil publique, 2 Stockholm,
se montre sévère 2 l'égard de la
France, que plusieurs quotîdïcpscri-
tiquent vivement ce mercredi.

C’est notamment pour désamor-
cer, ou au moins timiter, les réac-
tions de cette nature que l’on met
l’accent, an Quai d'Orsay, sur le
caractère eu principe provisoire —
un délai de sa mas est prévu, an
ténue duquel on «fera lé point» -
de ces- mesures, et aussi sur le fait

qu’il ne s’agit que d’un retour, pour
un certain nombre de pays, au statu
mto ante Ces pays sont, selon le

décompte des affaires étrangères, au
nombre de trente-neuf seulement,
puisqu'il ne s'agit que de ceux avec
lesquels TobEgarion da visa c’exis-

> tHÈL pln&, bore la CEE, BT Suisse,

Moment Andorre et le üecbtens-
teân V-

’.

« Des Barbaresques haineux

et meurtriers »

Face w «terrorisme cosmo-
polite» des c ennemie de la

nation ». .3 faut instaurer créât
d'urgence *. Qu'est-ce 2 (Bre ?
« La censure, les perquisitions de
jourcomme demàt,taSHss*gna~
lions i résidence des étrangers
suspecta; le nhabBassment de le
peina de mon. ' le droit Su tir

aprèssommation» (pour1» po&»
aéra). 'Autrement tfit : 8 faut

* répondras» coup par coupL-J
même si créa ne s'inscrit pas
dans fa samyaamta- tnxBtion

.démdaatiquax. .

•

Teflffll WHïtte* Injonctions que
Fon pouvait . entendre, martfi

46 septembre, en appâtent te

42-71-1 1-38, qui «et te répon-
deur,téléphonique -da ta Fédéra-
tion professionnelle indépen-
dante de la polie» IFPIP).
Syndicat policier d'extrême
droite; la FPH* estcomue pour ta

vinience de ses propos, qui sont
2 ta mesure de son influence

minoritaire faite a. obtenu 5 %
des suffrages aux élections pro-

feeskmnefies de 1985). Ble a
dénoncé récemment t l'ineffica-

cité répubBcaina* Ve Monde du
10 septembre).

Or, depuis sa création 2 ta fin

des années 70, Hnftuence de ta
'

FPtP progresse, et ses nouvelles

diatribes vont au-delà de ses

excès précédents, sans pour
autant émouvoir, tes pouvoirs
publics.. Ses derniers écrits et
déclarations révèlent une propa-
gande explicitement antidémo-
cratique 2 ra&esrô des forces de
pobee. Saluant la € volonté de
riposte » de M. Jacques Chirac,

le même message téléphonique
ajoute que le premier ministre

x n'ose pas pousserson raison-

nement i fond». Le FPff*. elle,

ose, assurant que contre paye
est aoûtés, depuis des décan-

te Report du coBoqoo Identité

et dtatogue. - Prévu du 21 au
23 septembre, te coûoque internatio-

nal organisé per le mouvement Kten-

tité et (Eslogun, qu célèbre sas tfix

ara. a été reporté sine dto. après avis

des autorités françaises, en raison

des événements 2 Paris. Identité et

dialogue, créé par des représentants

du judaïsme marocain, avait invité

pour ce colloque prépara de longue

date nombre de participants français,

marocains, palestiniens. israSens.

nies, i pmtasion de Ba/baree-
quos haineux et meurtriers».

Dans une toute nouvelle livrai-

son de son bulletin Police et
sécurité. M. Jean-Luc Carte, gar-

.
dion de la paix et président
adjoint de ta FP1P assure que.
face au «journaliste. grand prêtre
des temps modernes, souverain
véritable de la démocratie pfou-
tocratique L..). seule ta censure
protégera tas citoyens français

de finocxjlationsubversive».

. .. M. Serge Lecanu, inspecteur
pmdptf et secrétaire général, va
phte loin : c En démocratie. Ton
ne peut qu'utiBser des moyens
démocratiques. Or ce système,
tout comme le marxisme, ne
peut anéantir ta terrorisme et la

pègre (^importation, car B ne
sécrète pas ta volonté prioritaire

de sauvegarder notre identité

éthrvque et nationale. Seul un
régime fort fondé sur las
concepts d"ordre et de nation et
faisant fi de toutes les théories
humanharistes décadentes sera
notre salut »
Un autre article du même bul-

letin assure que M. Pasqua a
«raison au fond

»

quand B sug-
gère de «terroriser les terro-

ristes» et traduit cette recom-
mandation en ces termes :

«pratiquer ta terrorisme contre
tas. terroristes», montrer à leur

encontre «une cruauté au moins
égale à caffa Qui est te leur»,

recourir 2 des «moyens radeaux,
violents et parfois amoraux, qui

n'ont hélas, qu'un très lointain

rapport avec tas grands principes

éctictés dans la déclaration des
droits de l’homme et du
citoyen».

Une déclaration qui est pour-

tant affichée dans les commissa-
riats de poKce depuis janvier.

E. P.

m Le brigadier Jean-Louis Bre-

tems dté 2 l'ordre dé ta nation. -

Le brigadier Jean-Louis Breteau,

vingt-quatre ans, décédé cSmenche

14 septembre après l'attentat rte

pub Renault, sur tes Champs-

Elysées, 2 Paris, a été ôté ft l’ordre

de ta nation. Le citation souligne qu’H

était «un jaune poBctar dynamique,

courageux, d’une haute consctance

profassioMeUe

Parvenu dans tes services de police, lundi

15 septembre, dans la soirée, ta télégramme
n" 39 émanant de M. Georges Le Cône, direc-

teur de ta sécurité pubUque à la préfecture rte

polce, suspend «jusqu'à nouvel ordre » les per-
missions des sous-directeurs, commissaires,
.commandants et officiers de ta police pari-
sienne. -Saute les droctaura échappent 2 carte

consigne draconienne.

Le raison da ce télégramme, ta Canard
enchaîné la donne dans son dernier numéro :

tara de l'attentat contre le pub Renault, diman-

che 14 Septembre, il n'y avait qu'un seul com-

missaire de sécurité pubfique de service à Paris,

il effectuât, comme c'est l’usage durant tes

week-ends, une permanence à son domiefo. Ce

même jour, «tans te huitième erronÆssement.

quartier«ssnsbJe» entre tous, te commissariat

central situé 2 «taux pas de l'Elysée n'était

dirigéque parun brigadier-chef.

Cette absence d'encadrement en pleine

période d'attentats n’a pas manqué de surpren-

dra les responsables du ministère de l'intérieur.

étonnés que ta situation exceptionnelle que
connaît la capitale depuis deux semaines n'ait

pas autrement bousculé tes vieilles habitudes de
ta hiérarchie de te police parisienne. Le rappel 2
Tordre télégraphique de M. Pandraud ne suffira

sans doute pas 2 tes supprimer mais c’était bien

ta moins que te ministre pouvait faire, alors que
M. Jacques Chirac s'indigne des vacances que
prend, en plein regain de tension, le général fin-

landais commandant ta F1NUL.

GEORGES MARION.

POLITIQUE INTERNATIONALE

6
Tl

LE MO vL



3 Le Monde • Jeudi 18 septembre 1986

Les journées du Front national

M, Le Pen estime que « l’Assemblée nationale

n’est plus celle de la démocratie parlementaire »

La coïncidence de ta pro-
chaine rentrée de leurs dépotés
et de réfection législative par-
tielle de Haote-Garonne a
condoit les responsables do
Front aatiooal à choisir Tou-
louse pour inorganisation de
leurs premières Journées parle-

mentaires. Trois journées de
travaux pour les trente-trois

dépotés do groupe d’extrême
droite à TAssemblée nationale,

complétées par de fréquentes

incursions sur le terrain électo-

ral de M. Jean-Marie Le Pen et
de ses principaux lieutenants.

TOULOUSE
de noire envoyé spécial

Meetings, méchouis, fêtes cham-
pêtres, dîners-débats, • réunions
Tuperware» avec les militants, rien

n’a été négligé pour soutenir active*

ment la liste conduite par M. Gil-

bert Méiac.

Selon M. Jean-Pierre Stirbois,

secrétaire générai du mouvement, le

Front national a, en plus, consenti

pour cette campagne un effort finan-

cier de 70 à 80 millions de centimes
dont les trais quarts seraient cou-
verts par souscriptions. Bref, plus
qu'il n’en faut pour démontrer que le

Front national accorde une grande
importance à cette consultation élec-

torale.

Déjà préoccupé par la prépara-
tion de sa campagne présidentielle,

M. Le Pen a confirmé, le mardi
16 septembre, que son parti considé-
rait ce scrutin partiel en Haute-
Garonne - comme un véritable test

national de grande valeur . et qu'il

espérait bien arracher un siège ».

Un avis partagé, bien sûr. par son
poulain. M. Méiac, qui constate que
le Front national de Haute-Garonne
est - sorti du ghetto * et qu’il est en
train d" • écœurer • son principal

adversaire, le Parti communiste. Son
slogan : - Jean-Marie Le Pen avait

raison. Cette fois, je vote Front
national. » C’est le même message

que les dirigeants nationaux ont
voulu faire passer à l'issue de leur

première journée de travail en com-
mun, qui s’est déroulée dans le

confort du huis dos.

Premier sujet à l'ordre du jour,

qui n'était pas prévu mais que les

événements de ces derniers jours,

évidemment, ont imposé : le terro-

risme. Bien que le sujet n'v prédis-

pose pas. M. Le Pen et ses amis ne
se sont pas fait faute de se réjouir

d’avoir eu raison avant tout le

monde. En rappelant notamment
que, le 10 juillet dernier à l'Assem-
blée nationale, sous la forme d’un
amendement déposé par
M. Georges-Paul Wagner, député
des Yvelines, le Front national avait

proposé une mesure qui devait être

rejetée par l'ensemble des autres

groupes. A savoir l’obligation des

visas pour les étrangers non euro-

péens, mesure exactement identique

à celle que M. Chirac vient de
prendre.

«Le paravent

(Fan système bnreaocratiqne»

Ce rappel a amené M. Le Pen a
dénoncer le « consensus de paco-
tille • entre la majorité et l'opposi-

tion, auquel il se refuse de partici-

per.

-S'il s'agit d’être contre le terro-

risme. a-t-il déclaré, nous sommes
contre le terrorisme comme nous
sommes aussi contre le cancer du
sein ou la vérole noire. Il ne suffit

pas de le dire. Gouverner, c’est pou-
voir et c'est agir. Ne confondons pas
les trémulations du chefde gouver-
nement avec Faction. » Reprochant
vivement à M. Chirac son voyage de
samedi dernier à Alger, le président

du Front national estime que celui-ci

* n'a pas une claire appréciation du
terrorisme-, et que, partant, il va
« vers de graves mécomptes ».

-Le diagnostic de la lèpre »

impose, selon lui. quelques mesures
énergiques dont le Front national a
une fois de plus, débattu mardi :

rétablissement de la peine de mort,
échelles de peines proportionnelles à

la gravité des crimes, mesures
d'investigation supplémentaires
pour la police, eu sur le plan interna-

tional, institution d’-un véritable

ostracisme commercial et finan-

cier » envers les pays •acceptant le

terrorisme comme moyen d’action

politique ».

Deuxième sujet débattu, le bilan

et les perspectives du groupe du
Front national au Palais-Bourbon.

Un bilan somme toute mitigé, mais
qui, là encore, a permis à M. Le Pen
de trouver confirmation de ses prévi-

sions pour relever - et s’en féliciter

— tout d’abord le - travail excep-
tionnellement remarquable réalisé

par les députés du Front national ».

et pour souligner le comportement
qui, à ses yeux, ne l'est pas moins,
des * bizuts de cette organisation »,

lesquels ont. selon lui. prouvé qu’ils

étaient « des gens bien élevés ». et

- tenaient un langage généralement
châtié ». Autrement dit. qu’ils

n'étaient pas les » épouvantails »

tant redoutés, mais qu'au contraire
» ils avaient provoqué dans l'hémi-
cycle une certaine sympathie ».

Ce coup de chapeau donné aux
siens, M. Le Pen a tout aussitôt

regretté que le travail de son groupe
n’ait pas trouvé juste récompense.
Notant que ce travail était trop sou-

vent « annulé par la prévention poli-

tique », M. Le Pen a repris un thème
qui lui est cher : * la décomposition
de l’institution parlemen-
taire ».* Après six mois d'exercice,

a-t-il expliqué, nous enregistrons le

fait que l’Assemblée nationale n’est

plus celle de ta démocratie parle-
mentaire. mais le paravent d’un sys-
tème bureaucratique et technocrati-

que. • - fl est nécessaire de donner à
la France des institutions modernes
et efficaces qui correspondent à ses
besoins ». a-t-il souligné. Ce thème
n’est pas nouveau, mais le président

du Front national compte bien le

réactualiser, comme il l’a annoncé à
l’occasion de la campagne présiden-

tielle. « J'avais raison... » Voilà
déjà, pour loi, un vaste pro-
gramme...

DANIEL CARTON.

Le découpage électoral

Nouvel avis de la commission des « sages »

La cohabitation à l’épreuve des attentats
(Suite de lapremièrepage. )

Les velléités de discorde
— spontanées ou organisées — ont
été rapidement étouffées. Nul n'a
pris le relais de MM. Cbalandon,
Pasqua et Peyrefitte pour attri-

buer au «laxisme» supposé de
l'ancien pouvoir socialiste la res-

ponsabilité de la situation
actuelle. Nul n’a emboîté le pas à
M- Dumas, ancien ministre socia-
liste des relations extérieures,
pour dénoncer la «superbe» de
M. Chirac, fauteur de terrorisme
par confiance en soi exagérée.

Le programme d'action du gou-
vernement. dont l’entourage du
président admettait que M. Mit-
terrand avait été informé, mais
qu'il se gardait bien de qualifier,

est considéré aujourd’hui comme
« approuvable ». Le départ du

?
résident de la République pour
Indonésie, que M. Toubon,

secrétaire général du RPR, désap-
prouvait * à titre personnel -, est

aujourd'hui jugé « hautement
souhaitable »_ par le porte-parole
du premier ministre.

Il y a pourtant malaise. Parce
que le mal anticohabitationniste
est fait : que retiendra-t-on des
jugements portés dans la majorité
sur le rôle des socialistes avant le

16 mars et sur le comportement
du chef de l’Etat ? Les démentis
discrets, ou les accusations spec-
taculaires qui ont précédé ? Il y a
malaise aussi, parce que
M. Chirac agit et que M. Mitter-
rand ne dît rien. Il y a malaise
encore parce que M. Mitterrand
est à Djakarta, que M. Chirac est

à Pans, et entend y rester,
puisqu'il a reporté son voyage au
Canada prévu pour le 24 septem-
bre (1). Caricaturée, l’image du
couple exécutif qui pourrait
s'imposer dans l’opinion serait la

suivante: M. Mitterrand repré-
sente la France à l’étranger pen-
dant que M. Chirac défend ses
concitoyens à Paris; le premier
ministre exerce au mieux son
autorité, l’opposition l'approuve,
et le président de la République
n’existe plus.

• Démission du maire (UDF]
de Saint-Mandrlor (Var). - Au
ternie d'une réunion extraordinaire
du conseil municipal, M. Joseph Quil-

raflE, maire (UDF-PR) de Saint-
Mandrier (Varl, a annoncé, mardi
16 septembre, sa démission ainsi
que celte de onze conseillers munici-
paux sur vingt-sept N a précisé qu'il
abandonnait ses fonctions à la suite
d un « manque de confiance au sein
do 1 équipe murûtipale », certains®üs U reprochant t un endettement
excessifpour ta vélo a.

_
L’unanimisme cohabitation-

niste pourrait faire croire que la

coexistence institutionnelle sort
renforcée de l’épreuve. Or un tel

déséquilibre s’installe dans le cou-

f

ile exécutif, que cette situation, si

'on n’y prend garde, porte en
germe les éléments d’une rupture.

Pour la première fois en
pareille circonstance, le président
de la République apparaît absent
d'un enjeu essentiel Absence phy-
sique d’abord : M. Mitterrand,
qui avait habitué les Français à sa
soUidtude dans les épreuves, a
laissé le soin au seul premier
ministre de se rendre compte sur
place des dégâts provoqués par les

bombes.
Absence institutionnelle

ensuite : c’est le premier ministre
qui se pose aujourd'hui en garant
de Limité nationale, celui autour
duquel se cristallisent Limité
nationale, 2a solidarité du pays, de
la classe politique et des gouver-

A Matignon

« Totale concordance >

entre M. Chirac

et M. Mitterrand

Le premier ministre a
demandé aux autorités cana-
diennes et québécoises de
reporter son voyage au Canada
prévu du 24 au 27 septembre.
En revanche. M. Chirac sa ren-
dra bien le 24 septembre à
New-York pour la session de
l'ONU. Son porte-parole,
M. Denis Baudouin, a expliqué
mardi 16 septembre que la lutta
contre le terrorisme implique
une e présence quasi-
permanente » et qu'il doit, en sa
qualité de maire de Paris, assu-
mer a des responsabilités spéci-
fiques vis-à-vis de ses adminis-
trés dans de nombreux
domaines qui sont pour lui des
exigences majeures ».

M. Baudouin a jugé s haute-
ment souhaitable et normal»
que le président de la Républi-
que se rende en Indonésie. « La
sérénité, le calme avec lesquels
la France traversa cotte grave
période de turbulences ne pou-
vaient en aucune manière com-
promettre le déroulement de ce
voyage ». a-t-il ajouté.

M. Baudouin a souligné que
te président et le premier minis-
tre « sont en totale concor-
dance » sur le terrorisme et que
faction menée par le gouverne-
ment est approuvée par M. Mit-
terrand « au-delà de toute
considération politique ou parti-
sane».

nements étrangers. Absence, alors

que selon la Constitution ce rôle
lui revient (art. 5) et que, selon sa
propre conception de la cohabita-
tion, il est liu-méme en charge de
la sécurité du pays, intérieure et
extérieure.

Silence enfin: M. Mitterrand
n'a même pas expliqué les raisons
du maintien de son voyage à
l’étranger ; c'est - élégance
suprême — l'entourage de
M. Chirac qui s’en est chargé afin
de défendre le chef de l'Etat.

M. Mitterrand a certes voulu
éviter de gaspiller le verbe prési-
dentiel au moment où les services
secrets laissent entendre que le

jüre est pour demain. Il n'empê-
che que M. Chirac est parvenu à
ses fins : il apparaît aujourd’hui,
dans le couple exécutif, comme
celui qui exerce la réalité et la
totalité du pouvoir.

Comment M. Mitterrand
parviendra-t-il à effacer ce désé-
quilibre, alors que les prochaines
échéances politiques — signature
ou non de l’ordonnance sur le
découpage électoral. - bien
qu’importantes pour le fonction-
nement de la démocratie, seront,
en regard du terrorisme, considé-
rées par l'opinion comme des que-
relles subalternes ?

JEAN-YVES LHOMEAU.

(J) Dans leur* conversations,
M. Chirac avait laissé planer le Amt*
sor la possible annulation de son voyage
an Canada, mais n'avait pas faitpart au
président d’une décision définitive.
CeDo-ci a été annoncée mardi après-
midi au marnent oà le gouvernement fai-
sait savoir par son porte-parole qu'il
approuvait lé maintien du dé]

'

• Le PSU et le terrorisme. —
M. Jean-Claude La Scomet. secré-
taire national du PSU, s'est pro-
noncé. mardi 17 septembre, pour
une lutte efficace contre 1e terro-
risme, qui s évita de céder aux
réflexes bellicistes et chauvins».
Pour le responsable de ce parti, le
recours aux mesures préventives ne
doit pas porter atteinte aux principes
démocratiques, car, dans le cas
contraire, cela satisfera e l’un des
objectifs des terroristes, qui est
l'anéantissement de la démocraties.
S'exprimant après la réunion de la

direction politique du PSU. les 13 et
14 septembre. M. Le Scomet a, en
outre, suggéré la création d'un mou-
vement socialiste autogestionnaire et
écologiste, rassemblement qui
tâchera de répondre à aie domkia-
tion de fa droite et de l'extrême
droite, face aux abandons idéologi-
ques et politiques deS responsables
de la gauches.

De nouveau saisie, la commission
des «sages » a rendu un nouvel avis

sur le découpage proposé par le

ministère de Pinténecr dans qua-
torze départements et territoires.

Cette nouvelle délibération avait été
demandée par le Conseil d’Etat le

11 septembre damier, ce qui avait

conduit à un report de rassemblée
générale de la hutte juridiction, cen-
sée se prononcer sor l'ordonnance
transmise par M. Charles Pasqua.

Cette demande de nouvelle
consultation, à laquelle le ministre
de l'intérieur s'était piété, se justi-

fiait par le fait que le tracé de cir-

conscriptions proposé par l'ordon-

nance était à la fois différent du
projet initial et ne tenait pas compte
non plus de Lavis de la commission
des «sages».

Toutefois, dans le communiqué
qu*D avait publié lè 1 1 septembre, le

ministre de l'intérieur parlait, sans
eu donner le détail, de douze dépar-
tements. La commission des
«sages», dans son nouvel avis
publié au Journal officiel du 17 sep-

tembre, examine le découpage de
quatorze départements. Dans oes
conditions, le «bilan» diffusé mardi
soir 16 septembre par (e ministère

de l'intérieur devient difficilement
compréhensible. D’antant qu'un cer-

tain nombre de départements,
comme le Calvados, la Manche ou la

Mayenne, auraient dft être

concernés par ce réexamen de la

commasioa des «sages» puisque

Tavis primitif de cette dernière n’a

pas été, loin s’en faut, totalement
pris en compte pas l'ordonnance sou-

mise au Conscü d’Etat.

Selon le ministère de l'intérieur,

pour les 102 départements et terro-

toxres où s'impose un découpage
(SaidrPjane-ct-Miqiielon. Wallis-

et-Futuna et Mayotte n’élisent qu’un
député), 34 départements (soit 182
cirocsisaiptians) ont reçu un avis

favorable des « sages » ; 14 (soit 72
càrconscriptions) un avis « non défa-

vorable» ; 53 (soit 118 circonscrip-

tions) ont fait l'objet de propositions

de modifications; en département
(soit 2 circonscriptions) a été
accompagné d’un commentaire spé-

cifique.

Le ministère de l'intérieur assure

qu’ainsi ce sont 454 circonscriptions

sur 574 qui ont été « acceptées » par
la commission, fi précise qu'un seul

des nouveaux aménagements pro-

posés per cette dernière n’a pas été

suivi, ce qui porte à 41 le nombre
des suggestions intégralement adop-
tées, deux ne Létant que partielle-

ment. fi insiste sur le fait que les dix
nouvelles propositions auxquelles il

n'a pus souscrit « comportent des
inconvénients géographiques
sérieux quiparaissent [au gouverne-
ment] devoir l’emporter sur l'amé-

lioration d’ordre démographique
qu'elles apporteraient à ces pro-

jets ».

Le Conseil d’Etat pourrait se pro-

noncer sur la totalité du projet

d’ordonnance lors de son assemblée

générale du jeudi 18 juillet. La date

d’examen du projet d’ordonnance

par le conseil des ministres pourrait

alors être maintenue as 24 septem-

bre.

Quatre départements

Dans les quatorze avis qu’elle a
émis, la commission des «sages» a
donné sou aval oo ne s'est pas oppo-
sée aux propositions de découpage
concernant les Bouchefr-du-Rbdne,

la Charente, le Gard, le Loiret, la

Marne, les Hautes-Pyrénées, les

Pyrénées-Orientales, le Tarn et le

Val-d’Oise. Le découpage de
l'Hérault s'accompagne d'un « avis

favorable assorti aune réserve » sur
deux des sept circonscriptions. La
Nièvre et la Polynésie française font

l'objet d’une • proposition de modi-
fication ». Enfin, pour le Finistère et
le Pas-de-Calais» la commission
maintient son avis initiai, relatif à
sept circonscriptions au total, et sou-
haite le retour au projet primitif

pour deux circonscriptions.

A. Ch.

Dans le Rhône

Le RPR mis en accusation

Lyon
de notre correspondant régional

Le découpage électoral prévu
pour le Rhône scandalise Foppo-
sxtioo, du Parti commtmiste an
Front national en passant par le

Parti socialiste. H inquiète

la nébuleuse centriste. OUe de
tous : le RPR, accusé de vouloir
ménager des points de dmte

pour ses trois députés sortants
(MM. Jean Besson, Jean-
Michel Dabernard et Michel
Terrot) mais anssi pour
MM. Fjmnannri Hamel, ancien
• enfant terrible » de FUDF et
Michel Noir, mimstre délégué
dn commerce extérieur.

Au départ tout p»r*î«<«;»

La loi électorale précédente n’avait-

elle pas, en ajoutant un siège rhoda-
nien aux treize antérieure, permis de
faire une place supplémentaire?
Las, la démographie n’eu a pas
voulu ainsi La porte de population
de la capitale, Lyon, a conduit le

ministre de l’intérieur à Hîmînm-r le
poids politique de la ville qui passe
de cinq à quatre élus au Palais Bour-
bon.

L’UDF a réagi eu premier. Après
les premiers échanges d’arguments
- qui mit, de fait, tourné en faveur
du RPR» - la polémique ne s’est pas
pour autant achevée. Ainsi le prési-
dent dn conseil générai du Rhône,
M- Jean Palluy (CDS), a mijoté un
contre-projet », petite merveille de

découpage à la mode centriste qui
propose, entre antres, d’ajouter le
cantou de Caloire, au nord de
l’agglomération, & la Croix-Rousse,
l’on des cantons-fiefs de M. Michel
Noir.

Mais la colère de l’UDF s'appli-

que à d’antres parties du départe-
ment M. Palluy reproche en effet à
M. Pasqua une autre aberration de
taille : « La zone naturelle du Beau-
jolais. dans laquelle se manifes-
tent (~.) des communautés d'inté-
rêts tris solides, se trouve
artificiellemeni coupée ai deux. •
grincer de nombreuses dents de
grands électeurs » sénatoriaux^.

M. Alain Mayoud (UDF-PR)
député «baniste-léotardien» pro-
clamé va pins kxn encore la
menace politique ; mSi le président
de la République ne signe pas
t'ordonnance, si Je texte revient en
l’état devant l'Assemblée, je réserve
mon vote-.»

Autant de petites phrases » qui
laissent «pantois et sans voix »,

M. Serge Guinchard, secrétaire
départemental du RPR et •nat-
riste» : * Tout découpage provoque
des réactions. Mais je rappelle que
nous sommes partie des anciennes
circonscriptions [celles du 1958] en
bouleversant le moins passible ».

M. Palluy est exécuté en une for-

mule ; •De qui se mêle-t-il? ». Il

ajoute, avec un sens tactique pro-
noncé : • Le RPR n’a jamais
ménagé sa solidarité à la majorité
[centristes-UDF] du conseil géné-
ral ». En Mmwe un chanta

g

« par-
tOUL_

Les dépotés lyonnais dn RPR
«Indignent que Ton puisse parler de
menace « hégémonique » sur le
département Dans Je secteur de
Ouffins, la gauche socialiste n’est
pas défavorisée par le découpage.
De surcrrft, le RPR fait observer
quü n’aura que deux sortants à
Lyon (MM. Noir et Dubernard) sur
quatre circonscriptions. En tout cas,
chez ses « alliés » — les ginEemeta
sent vraiment de rigueur — on se
place déjà : André SoulHer (UDF-
PR), premier adjoint an maire de
Lyon, qui fut, qui est encore, un des
puis vigoureux défenseurs du prin-
cipe des cinq députés pour Lyon, a
« déjà fait acte de candidature.

s’appuyant sur la réalité des arroo-
dissements. Le RPR. tout en souli-

gnant que ce projet est « tout à fait
à la limite » en terme d'équilibre
démographique, estime cependant,
par la voix de M. Guinchard, qu’à
est « cohérent ». Seulement les
dtiraqnieas ont une autre
que », binaire : celle des circonscrip-
tions de 1958.

.
La question peut se résumer

ainsi : en s’appuyant sur un décco-
« gaulliste», dont les inéga-
voire les iniquités ne sont plus

à démontrer. M. Pasqua n’a fait

qu’inscrire dans la durée des aberra-
tions géographiques. Si bien qu’il

sera bien difficile à la gauche de
conserver un député à Lyon intra-
muros. Même en cas de crue électo-
rale après un éventuel succès prési-

dentiel en 1988. Cette échéance qui
paraît être la seule à intéresser
M. Raymond Banc. L’ancien pre-
mier ministre reste toujours obstiné-
méat sÜenrîcax. Histoire sans doute
de ne pas ajouter d'ingrédients à la-

ie » électorale rhoda-ratatouil
nÎMnw.

CLAUDE RÉGENT.

le journal mensuel
de documentation pofitique

après-demain

teitisiertaMR

fan vendu dans lesUosqno)
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Envoyer 33 F (timbres à 1 F ou
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130 F pour l'abonnement annuel
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Cohérence

et «ratetooüle»

A l’extrême-droite, le Front
National, a fut connaître son oppo-
sition absolue à un scrutin qui com-
porte presqu’à coup sûr le risque
d’une disparition de sa représenta-
tion parlementaire (le Front Natio-
nal a actuellement deux députés,

. MM. Bruno Gofinisch et Jean-Pierre
Revean), A l'UDF certaines voix
évoques à demi-mots rexpkHtation à
leur profit de la grogne anti-RpR
générée par le découpage. Pour
d'éventuels marchandages d’entre
deux tours. Pour sa part le Parti
communiste a localement réitéré ses
critiques «nationales». Sans en
faire un thème prioritaire de
bataille. M. Charles Fitennan
espérer conserver
faveur d’an
sur les cantons de
Saint-Focs.

« Vous arrêt devant, vous an
député assassiné » : ainsi M. Yvon
Deschampe, secrétaire fédéral du
Parti socialiste a-t-il récemment pré-
senté M. Gérard CoDomb, élu sur la
piste du «duo» tnrT71i1ltP>*rT Herau-
Poperen M. Gérard Collomb
dénonce donc avec nne grande
vigueur les coups de ciseaux du
ministre de l'intérieur ; « Le décou-
page de M. Pasqua était abusif,
celui de la commission dite des
sages est au-dessous de una. - fi
argumente : • Tous les cantons de
droite sont intacts. Les seuls â botf
gersontdegauche. »
Le PS a donc proposé tni aussi

• son» découpage, plus nmpl^

peut
sou siège à la

jouable»
’énissieux de de

• «Sursis à exécution» pour
le référendum do Saint-Denis. —
Le tribunal administratif de Paris a
ordonné, te mardi 16 septembre, la
« sursis è exécution » de l'arrêté du
maire communs»} de Samt-Oania,
M. MarcoHin Berthetot, relatif è
l'organisation d'une consultation des
électeurs de la commune 3ur te projet
de décodage électoral 0e Monde du
11 septembre). Par arrêté du 5 sep-
tembre, M Berthek* avait décidé de
consulter la population sur le projet
de * morcellement » de Sato-Oenfe,
hé-même souhaitant que sa viHe
reste * indivisible ». Le préfet de
Seine-Saint-Oeras avait saisi le tribu-
nal administratif, vendredi 12, esti-

mant notamment que e la loi n'auto

-

ttoe pas un maire à organiser un
référendum », opération qui s'est
pourtant déroulée à de multiples
reprises, notamment dans des com-
munes proches de sites nucléaires.
M. Berthelet, qui n'a pas l'intention
de s'opposer c par ta force à la déci-
8km du tribunal», a Êncfiqué qua la
recours du préfet constituait r une
grave atteinte à la démocratie*.
En Tabsent» de notification écrite du
tribunal, te srcutin. ouvert la 16. sa
poursuivait te 17 au matin ex quelque
trois mffle cinq cents électeur selon
le maire, avaient rempli leur devoir
électoral surtes 38 200 inscrits.
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Politique

La préparation des élections sénatoriales

Désordres au RPR
Parti centralisé, le RPR a parfois do mal h

faire prévaloir des choix faits à Paris, en fonction
d'éléments liés â Pobjectif présidentiel do mouve-
ment, au détriment des considérations locales,

qui pèsent lourd lors d'élections sénatoriales.

arrive qu'au « parachutage » — celai de

M"* Hélène Mïssoffe dans FEssomze - soit mal
accepté, surtout lorsqu'il s’accompagne d'un

accord avec Pim des adversaires les phs anciens

du mouvement gaulliste, M. Michel Poniatowski,

Ailleurs - dans l'Essonne (voirie Monde daté

14-15 septembre) et dans la Sartfae, - ce sont des

étos ptas récemment engagés dans ce parti qui

contestent les générations précédentes.

A l'inverse, dans le Rhône, c'est un ancien élu,

M. Pierre-Bernard Cousté, apparenté au groupe

de l'Assemblée nationale de 1953 à 1986, qm
reproche à son cadet, M. Michel Noir, de ne pas

lui assurer nu siège an Palais dn Luxembourg.

Ces conflits peuvent gêner, dans certains cas, un

RPR dont les ambitions sénatorialp ynt
grandes. Ds peuvent donner à la gauche, dans

rEssoaneet le Val-d’Oise, quelque espoir de Sau-

ter son recuL

SARTHE : l’enfant terrible

LE MANS
de notm correspondant

Avant l'été, la droite sarthoâse
regardait l'horizon des sénatoriales

avec sérénité. Les trois mousque-
taires sarthois du palais dn Luxem-
bourg avaient mis un point d'hon-
neur à annoncer leur candidature
début juillet : élus il y a neuf ans,

MM. Michel d'AiUières (PR),
aujourd'hui président du conseil
général, Roland du Luart (PR) et
Jacques Chaumont (RPR) vou-
laient miser sur l'Image de la conti-

nuité d'une équipe sondée. Et de se

multiplier dans les comices canto-
naux. pour répéter quelle efficacité

ils avaient su tirer de leur complé-
mentarité, chacun se partageant tes

grands dossiers selon sa spécialité, et

quel crédit Us s'étaient ainsi acquis
dans les cabinets parisiens.

Bref, on ne change pas une équipe
qui gagne... surtout lorsqu'elle per-

met un tel équilibre dans la repré-

sentation parlementaire (le RPR
compte deux députés et l'UDF un
seul, c’est IInverse chez tes séna-

teurs).

C'était sans compter avec l'enfant

terrible de la famille, celui qui
refuse de se laisser soumettre par les

appareils, M. Pierre-Etienne Gas-
cher, ancien député gaulliste. Un
seul mandat lui a suffi pour se faire

un nom dans le sérail politique
fermé du département, sans tapage
excessif, mais à force de travail.

L'éclat de l’ancien professeur
d'histoire de Paris III, claquant, en
décembre 1984, la porte du RPR
parce qu’il se sentait plus proche
o’ua Edgard Pisani essayant de
dénouer l'imbroglio néo-calédonien,

que des positions de son parti. Va
sans doute privé d'un second mandat
en mars dernier. Il a au moins sus-

cité l’estime, aussi bien dans les

rangs de sa famille politique qu'à
gauche, pourson esprit indépendant.

Un scrutin de circonscription lui

aurait sans doute permis de retrou-

ver son siège de député. Le scrutin

proportionnel l’a écarté de la liste

officielle legislative. Toutefois, il

s'est retrouvé eu deuxième position

de la liste régionale, derrière M. du
Luart; ultime «cadeau- dont on
espérait bien quelque reconnais-
sance à droite. Il a même été élu

vice-président du conseil régional

des Pays de la Loire. Mais on ne
neutralise pas ainsi M. Gascber.

•Je me suis trouvé écarté de la

consultation législative, alors qu'il

m'avait semblé avoir nullement
démérité II appartient aux élec-

teurs et à eux seuls de décider si

l'un de leurs concitoyens peut ou
non avoir l'honneur de les représen-

ter. Pas aux appareils parisiens ».

dit-îL

Bien malin qui pent dire
aujourd’hui, de MM. d’Aiflières,

du Luart, Chaumont ou Gascher,
celui qui restera sur la touche au
soir du 28 septembre.

ALAIN MACHEFER.

VENDÉE : hors du contrôle parisien

LA ROCHE-SUR-YON
de notre correspondent

Depuis tes élections législatives de
mars 1986, te RPR, en Vendée, est

profondément divisé et les tendances
se manifestent au grand jour, sans

que la direction parisienne puisse,

semble-t-il, contrôler les militants.

Les sénatoriales ajoutent à cette

confusion.

A côté de la liste unique de la

majorité, composée de ceux sor-

tants (1), MM. Michel Crucis
(PR), soixante-quatre ans, et Louis

Caiveau (CDS), soixante-deux ans
et de M. Vincent Attaquer, député
RPR, ancien ministre, on conseiller

général RPR a décidé de faire cava-

lier seul. Il s'agit de M. Jacques
Oudin, quarante-sept ans, conseiller

référendaire & la Cour des comptes,
non élu lors des dernières régionales

sur la liste unique RPR-UDF, qui,

cette fois, part seul à la bataille

pour, dil-iL « mettre toutes les

chances de son côté ».

Egalement sixième de la liste uni-

que de l'opposition RPR-UDF aux
dernières législatives, ML Oudin,
conseiller général de Noinnoutier,

ne pourra briguer la succession de
M. Ansquer au Palais-Bourbon s'il

advenait que ce dernier (soixante et

un ans) soit élu le 28 septembre au
Sénat. C’est sans doute M. Louis

Guédon (UDF), maire des Sables-

d’Okmne, cinquième de liste, qui

succédera à l'ancien ministre gaul-

liste. A moins que M- Philippe de

ViJliers (UDF-PR), secrétaire

d’Etat & la culture et à la conuxutm-

catioa, quatrième de la liste, ne choi-

sisse - hypothèse impropable - de
quitter le gouvernement pour exer-

cer un mandat législatif-

M. Oudin, non élu aux régionales,

mim espoir de succéder à M. Ans-

quer à rAssemblée nationale, joue

aujourd'hui son va-touL II ne cache

à personne qu'en cas d’insuccès te

28 septembre il abandonnera bon

nombre de ses responsabilités ven-

déennes, à commencer par la prési-

dence dn très puissant comité
d'expansion économique départe-

mental.

De son côté. M. Ansquer ironise

sur tes appétits de son jeune coQè-

gue.qu’il accuse au passage de pas-

ser 1e plus clair de son temps (Cour
des comptes oblige) à Paris. « Nous,
nous sommes Vendéens et nous
entendons le rester, c’est là toute la

différence ». dit-îL

Qui remportera ? Les deux peut-

être, si te centriste Louis Caiveau
faisait tes frais de cette campagne.

M. Crucis, président du conseil

générai de la Vendée, n'ayant pas de
souci à se faire.

HERVÉ LOUBOUTIN.

(I) Le troiateBie, ML Yves Durand
(moa)L) ne se représente pas.
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VAL-D’OISE :

M"* Missoffe et M. Poniatowski

font des mécontents
* Alors que Michel Poniatowski

a eu les mots les plus durs à

l’encontre du RPR. lorsqu'il évo-

quait la * République des copains et

des coquins ». on demande,
aujourd’hui, à ces • copains et

coquins » de s’allier aux princes

d"Empire. • L’humour de M. Michel

Botürd, Qu RPR du Val-d'Oise,

cache mal son amertume. Conseiller

municipal depuis 1983 à Montigny-
lès-Conueûles, conseiller général,

conseiller régional sortant, écarté en

mars dernier, il vient grossir te flot

des mécontents, nombreux déjà,

<ianc le Val-d'Oise, & dénoncer la

composition de la liste d'union UDF-
RPR pour tes âections sénatoriales,

conduite par M. Pierre Salvi, séna-

teur (CDS) sortant et seul candidat

incontesté.

Cinq listes sont en présence, dont

deux dissidentes à droite. Les
1 889 grands électeurs n'auront que
l’embarras du choix pour désigner

tes quatre sénateurs du départe-

ment, ces sièges étant occupés,

jusqu'à maintenant, par deux CDS,
M. Pierre Salvi, président du conseil

général, et M. Adolphe Chauvin, qm
a décidé de passer la main ;

M. Louis Fenein (PS) ;M“ Marie-

Claude Beaudeau (PC).

Motif du mécontentement dans

les rangs de la majorité : l'absence

totale de concertation avec la base

pour le choix des deuxième et troi-

sième places, attribuées à deux
anciens ministres : M** Hélène Mis-

soffe (RPR), député du Val-d’Oise

depuis mars dernier, et M. Michel
Poniatowski (UDF-RPR), maire de
ITstehAdam, représentant à FAssem-
blée européenne. Prise par tes sente

états-majors nationaux, cette déci-

sion, qni a mis un tenue à de nom-
breuses convoitises et à autant de
promesses, n’a pu qu’être entérinée,

te mardi 16 septembre, par te Granité

départemental du RPR, réuni à
Deuil-la-Barre, malgré la «grogne»

an sein dn mouvement Tandis que

tes non-inscrits se plaignent d’avoir

été oubliés, alors qu’ils estiment

représenter un tiers des électeurs,

certains membres du RPR ressen-

tent comme une gifle, pour tes élus

locaux, la désignation de M"** Mte-
soffe, «parachutée» pour tes Sec-
tions législatives et, à présent, favo-

risée pour les sénatoriales.
M. Buttard, mais aussi M. Raymond
l-amrmtygna, maire de Sarcelles,

vice-président dn conseil général,

jugent que « la liste UDF-RPR est

méprisante à l’égard des élus

locaux». M. Jean Bardet, président

de la fédération du RPR. est. au

contraire, satisfait du choix de

M~ Mfcsoffe, à laquelle 2 succé-

dera à l’Assemblée nationale s dte

est élue an SénaL

Le choix de M. Poniatowski en

troisième position est loin, lui aussi,

de recueillir tous les suffrages : tes

non-inscrits lui reprochent son

absentéisme dass la vie politique

locale, les élus RPR. sa personnalité,

en même temps qu’ils auraient pré-

féré voir cette troisième place reve-

nir à un des leurs es raison des pro-

grès dn mouvement chixaquien dans

le département. Tous reprochent à

M. Salvi de s’être laissé imposer

l’ancien ministre de M. Valéry Gis-

card cTEstaing.

Deux listes dissidentes se sont fait

connaître. La première, composée

de non-inscrits, est menée par

M- Bernard Février, maire de
Gonesse, vice-président du cottseS

général (le Monde du lv aoflt). La
seconde sera conduite par M. Ber-

nard Leclerc, maire de Margency,
exclu dn RPR en mars dernier pour

avoir présenté sa propre liste aux
élections régionales. En deuxième
position, M. Buttard ne craint pas.

lui non plus, l'exclusion : • Il y en
aura donc un deplus, dit-il. LeRPR
perd, ainsi, sa vocation de rassem-

blement • En dépit de ses griefs

contre la direction dn mouvement,
l'objectif (te cette dissidence est de
donner un deuxième siège an RPR,
même si, es l'occurrence, 3 ne s'aé-

rait que (fun apparenté, M. Février

espère rassembler autour de son

nom de nombreuxA» non inscrits,

princîpatemattdes grandes vflies du
département, tandis que M. Leclerc

compte sur son crédit dans te monde
rural (110 communes sur 18S).

Si, à droite, nombreux sont ceux
qui se pressent auporaHon des séna-

toriales, à gauche, pas de suspense :

M. Perrran, maire de ViHieis-Je-Bd,

conseiller général, et M™ Marie-

Claire Beaudeau, conseiller générai

de Sarcelles dont l'élection a été

invalidée et qui devrait repasser

devant tes électeurs au mens d'octo-

bre, se battent pour conserver leur

siège. A droite, où Ton est persuadé
d'obtenir trois sièges, les calculs

vont bon train poursavoir qui, du PS
ou du PCF, conserverait le sien.

L’éparpülement des voix de te majo-
rité pourrait aussi être bénéfique
aux deux partis de gauche.

JACQUELINE ME&J.ON.

FINISTÈRE : semi-dissidence

pour un siège d'ancien dissident

BREST

de notre correspondant

• Nouspartonssur la même ligne

de départ, nous ne nousplaçonspas
l’un contre l’autre. • M. Michel
Briant, conseiller général adjoint au
maire de Guipavas, membre dn
RPR résume ainsi te course qui
s'engage entre lui-même et 1e candi-

dat officiel de son parti, M. Alain
Gérard, conseiller régional, conseil-

fer général, premier adjoint an
maire de Quimper, pour te siège de
sénateur laissé fibre par (a démission
de M. Mare Bccam. M. Briant fait

figure de franc-tireur, mais, fort (te

« vingt et un ans de vie publique » et

ayant * ses mandats bien en main ».

3 estime qu'il a » le profil » pour
succéder à M. Bccam, maire de
Quimper, apparenté au groupe RPR
de l’Assemblée nationale, où 0 avait

été élu, eu mars dernier, à te tête

d'une liste dissidente. « J’avais pré-
venu que je serai candidat, dit

M. Briant, et fol écrit à M. Becam
pour lui faire part de ma cantüdtt-

turc, (ht n'a rien fait pour m'en
décourager. »

Le RPR doit donc assurer une
« primaire ». bien que M. Briant se
pare de l'étiquette « majorité natio-

nale ». Four autant, B n’y a pas te

feu dans la maison. « On regrette,

dit M. René Baron, secrétaire dépar-

temental du mouvement chiraquietL,

* que Michel ait maintenu sa candi-
dature, mais aucune procédure
d’exclusion n’a été engagée contre

lui »

Le RPR rechigne, d'ailleurs, à
employer 1e mot de «dissidence».

>

cependant que M. Briant souligne

les « bonnes relations » qu'il entre-

tient avecson parti.

Ces deux candidatures ne ris-

quent pas d’obérer tes chances du
RPR de conserver ce siège puisqu’il

n'y a pas de candidat UDF et que b
gauche ne fera, an mieux, que 30 à

35 % des voix des grands électeurs.

Les pronostics dûment plusieurs

points d'avance à M. Gérard, qui

part avec Parentage du soutien de

l’appareil RPR. obtenu en juin par

40 voix contre 2 à M. Briant et enté-

riné par M. Jacques Toubon, secré-

taire gâterai du mouvement

En mars dernier, ea raison des

tractations entre le RPR et l'UDF.
M. Gérard avait dû sa contenter de
la cinquième place sur la liste com-
mune aux élections législatives. La
constitution d'une liste dissidente

par M. Becam l'avait privé - de ^
même que M. Ambroise Gueflec

(CDS), secrétaire d'Etat à la mer -

de députation. Le Sénat est-il use
compensation? « // n’y a pas de dû.

dît M. Gérard. Le poste du sud est

libre, il est normal que ce soit un

sudistequi l'occupe. »

Officiellement, PUDF n'a pas

donné de consigne de vote, mais

M. Jean-Yves Cozan, député

(CDS), président départemental de

te Confédération, fait campagne

pour M. Gérard. Le responsable dn

RPR, M- Baron, estime que b logi-

que unitaire de mais devrait jouer,

mais M. Briant se dit fort du soutien

des trois quarts des conseStera géné-xJ

rauxde te majorité.

GABRIEL SIMON.
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RBUUIT CHANGE?
RENAULT CHANGE

LA DÉTERMINATION DE TOUS SE

RETROUVE AUJOURD'HUI DANS NOS
PREMIERS RÉSUUATS. NOUS SOMMES
SUR LEDON CHEMUN. MAIS NOUS SOM-

MESLOM ENCORE DtTRE ARRIVÉS.

Notregamme est aujourd’hui la plusjeune

d’Europe.Elleseveadbien.Nous avons atteint

31% du marché français.

Nous avons modernisé nos usines, révisé

nos méthodes de travail et nous sommes

devenus plus productifs: 13,6 voitures par

salarié cette année, contre 10,9 l’année

dernière Lan prochain nous voulons 15.

Nousavons faitun effortconsidérablepour

améliorerla qualité : celledenos voitures, celle

du. service cpic uoiis apportons a nos clients.

Nous nous rapprochons aujourd’hui de nos

meilleurs concurrents. Nous voulons devenir

l’égal des meilleurs.

Nous avons économisé partout, appris a

fabriquer moins cher, à vendre mieux et nous

avons réduit sensiblement le montant de nos

pertes. Cest encore loin de ce que nous vou-

lons :
gagner de l’argent

Lamutation estimmenseDans le corps de

l’entreprise Et dans la tête des hommes.

Ouvrier, chercheur, cadre, concessionnaire,

chacun d’entrenous participe entouterespon-

sabilité de ce changement avec un souci

majeur: vouloir et faire mieux chaque jour

pour que Renault gagne surun marché qui est

lui-même en train de changer.

renauu. détermines.

%

PUBLJCIS

C0727
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Société
L'affaire du Carrefour du développement

Deux gérants de sociétés

sont inculpés et écroués
Pour la première fois depuis

l'ouverture de l'information judi-

ciaire, l'affaire dite du Carre-

four du développement, deux incul-

pations ont été' notifiées, assorties

l'une et l'autre d'un mandat de
dépôt.

Elles visent M. Philippe Leroy,

quarante-sept ans, gérant de la

Société de courtages et de transit

(Socotra), dont le nom est apparu
dans le dossier depuis déjà plusieurs

mois, et M. André Amault, trente-

quatre ans, gérant de la Best Trans-

port International. L’un et l'autre

sont inculpés de faux en écritures de
commerce et usage. M. Leroy
l’étant en mitre d’abus de confiance

et M. Amault de recel et d'abus de
confiance.

M. Jean-Pierre Michau, premier

juge d’instruction à Paris, chargé du
dossier, à qui les deux hommes
avaient été amenés, le mardi 16 sep-

tembre, en fin de journée, par des

inspecteurs de la brigade financière,

leur a signifié les charges retenues

contre eux en l'état des éléments

dont il dispose. Ces charges sont de
deux ordres.

Il est d’abord reproché à

MM. Leroy et Amault d’avoir fac-

turé, à la demande de M. Yves Châ-
tier. à l'époque trésorier du Carre-

four du développement et chef de
cabinet de M. Christian Nucd au

M. Micisd Âmillac :

on va de nouveau

en entendre parler

Au cours d’une conférence de
presse pour la présentation des acti-

vités de ses services, le mardi 16 sep-

tembre, M. Michel Aurillac. minis-

tre de la coopération, a déclaré que
» dans quelques jours - on « enten-

drait parler » de nouveau de
l'affaire du - Carrefour du dévelop-

pement ».

« Ce n’est pas une affaire du
ministère de la coopération, ni une
affaire pour le ministère de la coo-
pération, a souligné M Aurillac.

• Ne confondons pas en effet le tra-

vail remarquable - mais trop peu
remarqué - de toute une adminis-

tration et de sept mille neuf cents

coopérants à travers le monde, avec

les agissements malhonnêtes de
quelques-uns. En découvrant le

scandale que vous savez, j’ai eu le

sentiment d'un mauvais coup. Tai

été outré que la réputation de ce
ministère pourrait en souffrir (...).

La justice est saisie. A elle de tran-

cher. Elle a les moyens de connaître

toute la vérité et d’en tirer les consé-

quences. Les responsables de cette

triste affaire doivent en tout cas

savoir qu'ils ont encouru le déshon-

neur et porté préjudice à leur pays ».

ministère de la coopération, des
prestations de transport qui ne
furent jamais effectuées, pour une
somme de 3 01 1 500 francs, lors de
la préparation du sommet africain

de Bujumbura, en décembre 1984.

Mais, si les transports furent fic-

tifs, les factures furent effective-

ment réglées aux deux sociétés par
des chèques qu’émit alors l'associa-

tion Carrefour du développement.
Après quoi, comme ça se passe dans
les affaires de fausses factures, la

totalité des 3 01 1 500 francs fiit reti-

rée en espèces de la banque et la

majeure partie devait être remise,

toujours en espèces, à M. Chalier
dans les locaux mêmes du cabinet

du ministère de la coopération.

On relèvera à ce sujet que M. Phi-

lippe Leroy, gérant de la Socotra,

avait déjà admis ce genre d'opéra-

tion dans une interview qu'avait

publiée au mois de juillet le Matin
de Paris. « Le ministre, affirmait-il

alors, ravoir parfaitement que je
remettais du liquide à Chalier ».

« Mais, ajoutait-il, on m'avait dit

que c’était pour desfonds spéciaux,

et j'ai appris que c'était pour des
châteaux et des appartements. Je ne
suisplus d’accord. »

Du coup, la Socotra, dont le siège

est à Paris mais dont les installations

se trouvent à Roissy, avait annoncé
qu'elle déposait une plainte contre

MM. Nucci et Chalier (le Monde
du 18 juillet). D apparaît pourtant

que MM. Leroy et Amault, dans ces

opérations, ont, eux-mêmes, touché

les commissions rituelles.

Ub coût réel

surfactnré

A cette première série de faits,

s'en ajoute une autre touchant à un
transport de matériel médical en
Afrique, pour le compte de l’associa-

tion humanitaire Institut de forma-

tion et de promotion de la femme,
que présidait M“ Marthe Merca-
dier.

En cette circonstance, le transport

ne fut pas totalement fictif. Mais les

documents saisis ont fait apparaître

que sou coût réel fut surfacturé de
façon considérable, entraînant le

règlement, toujours par l’association

Carrefour du développement, d’une

somme atteignant encore 3 millions

de francs. Ensuite, comme dans
l'opération précédente, l'argent fut

retiré en espèces, une partie reve-

nant alors à M Chalier, une autre

ayant été transférée par MM. Leroy
et Amault vers une société d'études

genevoise et le solde ayant été

conservé tout aussi indûment par la

Socotra.

On remarquera que le montant

des fausses factures — environ 6 mil-

lions de francs - reproché
aujourd'hui au gérant de la Socotra

correspond à celui des chèques émis

par le Carrefour du développement,

à Tordre de sa société, et dont la

Cour des comptes avait elle-même

découvert l’existence.

M. Philippe Leroy a été écroué à

la prison de la Santé et M. André
Arnault à Fleury-Mérogis. Ces
inculpations portent donc à six le

nombre des personnes judiciaire-

ment en cause dans cette affaire.

Auparavant, M. Jean-Pierre
Michau avait successivement
inculpé, le 27 juin, M0" Marie-
Danièle Bahisson, secrétaire géné-

rale de la Promotion française, le

28 juin, M“ Lucette Norbert, tréso-

rière de cette même association, le

2 juillet, M* Joëlle Jaglain, une

amie de M. Chalier, bénéficiaire de

libéralités de l'ancien chef de cabi-

net, et, enfin, le 4 septembre,
M. Daniel Ronjat, l’imprimeur de
Bcaurepaire, qui, lui aussi, fut payé

par des Fonds provenant de la Pro-

motion française, ou indirectement

do Carrefour du développement.

Mais ces quatre personnes demeu-
rent toutes eu liberté.

J.-M. Th.

Saisie de la Commission

Informatique et Libertés

Un questionnaire

« inquisitorial »

de la ville d’Orléans

ORLÉANS
de notre correspondant

La Commission nationale de
l'informatique et des libertés

(CNIL) vient d’épingler la ville

d’Orléans - dont le maire est

M Jacques Douffiagues, ministre

des transports (UDF-PR)-à propos

d'un questionnaire distribué aux
parents désireux de bénéficier de
réductions pour la cantine scolaire

et d’autres prestations sociales. Ce
formulaire, en plus des classiques

feuilles de paie ou d’imposition,

réclame, notamment, le détail des
dettes éventuelles ou des « aides du
Secours catholique », justificatifs à
l’appui, ou des précisions sur » le

dernier voyage à l'étranger ».

Son contenu a été jugé « inquisi-

torial » et contraire à l’article 9 du
Codé âvü sur le respect de la vie

privée, par M. Jean-Pierre Soeur,
député socialiste et conseiller muni-
cipal d’Orléans, qui a saisi la CNIL.
Cette dernière a décidé que « la dif-

fusion du questionnaire devra être

interrompue et que les question-
naires déjà collectés seront stockés

et non exploités jusqu’à ce que la

Commission se soit prononcée sur
la demande d'avis dont la mairie
d’Orléans saisira la Commission ».

RG.

REPERES

Espace

Nouveau contrat

poir Ariane-4

L'organisation internationale de

tâécormntinications par sateflite (ln-

teteatf vient de signer un contrat de

84,1 mSGons de dotera avec la so-

ciété européenne Arianespace pow te

lancement, en novembre-décembre
1989, d’un «ateffite de télécommuni-

cations Intetaat-Vl. Cet engin est te

troisième d’une série de satellites de .

grosses capacités construits per te NUCr63fr6
firme américaine Hughes dont tes ••

deux premiers vote doivent égale-

ment être mis en orbite par Ariane en

janvier et juin 1989.

(9.6 pour 1 000) fait mieux que la

RFA (10.9), la Grande-Bretagne (11),

la RDA (11.4) ou encore les Etats-

Unis, qui n'arrivent qu'en dfx-

septième position, avec un taux de

mortalité infentfe de 11.5 décès

pour 1 OOO naissances.

A noter qu’aux Etats-Unis, 7 %
des bébés pèsent moins de 2.5 kilos

d la naissance (contre 4 96 en Suède)

et que la mortalité infantile est nette-

ment plus élevée chez les Noirs ( 19,6

pour 1 000} que chez tes Blancs

(10.1l- (AFP, AP.)

Médecine

Record

poir les bébés finlandais

Selon une étude des Nations unies

publiée 1e 16 septembre à Washing-
ton, c’est la Finlande qui a le taux de
mortafité infantile le plus bas du
monde : dans ce pays, sur 1 000
naissances. 6 enfants sont morts
avant d'avoir un an. Viennent ensuite

le Japon (6,6 pour 1 000), ta Suède
(6.8). ta Suisse (7,7). ta Norvège

(8.1)

, le Danemark (8.2). tas Pays-
Bas (8.3). Taiwan (8.9), ta Canada
(9.1) et la France (9.3). L'Espagne

SeOafield indemnise

les familles des victimes

Un communiqué conjoint de (a Bri-

tish Nuctear Fuels Limited (BNFL), ta

société d'Etat qui gère les centrales

nucléaires de Grande-Bretagne, et

des symficats de l’usine de retraite-

ment de Seilafield, a révélé, le mardi

16 septembre, que les familles de

deux employés de l'usine avaient

touché une indemnité d'un montant

de plus de 100 000 Innés (1 million

de francs environ). L'un des
employés était mort d'un cancer des

poumons en 1969. et fautre d’un

cancer du foie en 1973.

Une douzaine de familles ont ainsi

été indemnisées depuis un accord

passé an 1982 entre les syndicats et

ta BNFL (AFP.j

Décision imminente pour le pont de Tîle de Ré

Moins de cœur à l’ouvrage
Le pont de Pie de Rê va-t-il entrer en ser-

vice le im juillet 1988 comme le souhaite

M. François Blaizot, président (CD6) dn

conseil général de la Charente-Maritime ?

Rien n’est moins sâr. S les travaux prépara-

toires ont bien commencé il y a un an sur le

conrineiri — aménagement de la digne de la Re-

pentie, - Bs n’oot pas démarré comme prévu le

1* septembre, bien que l’entreprise Bouygues
ait le marché en main. C’est que le gouverne-

ment hésite à sijpier la déclaration «Tuîifité pu-

blique indispensable. Une première «DUP»
avait été annulée en 1985 sur intervention des

associations de défense de Peuvironnement. Le
mfcnstre délégué actuel, M- Alain Carignoa,

s’est déclaré en juin « persoBoeUetnent opposé

à ht réalisation de ce pont », mas son « pa-

tron» le ministre de l'équipement et des brans-

ports, M. Pierre Méhaignerie, n’a rien à refu-

ser à M. Blaizot, son ancien directe*» an

ministère de Fagricoltnre— M. Carignon a
confié an commandant Cousteau, venu intercé-

der le 10 septembre auprès dn ministère, le

soin de hâ faire m rapport complet sur îles

solations à dégager pour préserver et garantir

réqa&bre êcoïogiqoe de Püe », rapport qiu de-

vra lui être vends avant le 20 octobre. Si la

«DUP» n’est pas signée avant le 24 octobre,

es effet, c’est toute la procédme qui devra re-

prendre à zéro.

ILE DERÉ
de notre envoyé spécial

A Rivedoux-Ptage, face au conti-

nent, les plus chauds partisans du
pont commencent à blêmir. Ne va-

t-on pas, pour supprimer l’attente

aux bacs et ces interminables queues

de voitures qui empoisonnent cha-

que été les riverains, enfermer le vil-

lage dans un étau de rocades en
front de mer où déferleront jusqu'à

mille deux cents véhicules à
l’heure ?

• Certains jours, on ne peut plus
sortir de chez nous tant les voitures

s'accumulent, pare-chocs contre

pare-chocs. Après, plus on ne
pourra plsu aller à la plage tant IIy
aura de circulation », prévoit une
citoyenne qui a jeté un coup d'oeil

sur (es plans. A la congestion esti-

vale, sorte d'opération «escargot»

involontaire, succédera le boulevard

périphérique au trafic trop fluide.

Redoutable dilemme !

L’émoi a commencé le 20 août
dernier lorsque la préfecture de la

Charente-Maritime a lancé

A Ajaccio

Deux membres du FLNC écroués

Un mineur inculpé de tentative d'attentat

BASTIA
de notre correspondant

Le service régional de police judi-

ciaire d’Ajaccio u'a pas attendu plus

de quelques heures pour appliquer le

nouveau décret gouvernemental
paru vendredi dernier en matière de
garde à vue antiterroriste.

Vendredi 12 septembre : onze

attentats visent, en Haute-Corse,
notamment des biens appartenant,

en particulier, à des rapatriés. Parmi
eux, le cabinet d architectes
d'André Bégou est visé une nouvelle

fois à Bonifacio. Les policiers comp-
teront deux autres tentatives dans
cette ville.

loterpeUatkn

en flagrant délit

Dès 9 heures du matin, on
apprend que deux personnes inter-

pellés dans la nuit du 12 au 13 sep-

tembre sont gardées à vue. Depuis le

mois de juin Tes policiers étaient per-

suadés que Dominique Gros, dix-

huit ans, un étudiant demeurant à
Bonifacio, n’était pas étranger à ces

actions et, pendant la nuit de jeudi à
vendredi derniers, les policiers l'ont

surpris en compagnie d’un mineur
en train de poser les charges qui
devaient exploser quelques minutes
plus tard. Interpelle en flagrant délit

a 6 heures du matin. Dominique
Gros a reconnu immédiatement son

appartenance à l’ex-FLNC et se res-

ponsabilité dans les attentats de la

nuit, ainsi que pour les précédents.

.
Les policiers étaient aussi sur la

piste de Marc Papi, un boulanger de
Porto-Vecchio, trente-trois ans, res-

ponsable local du MCA (Mouve-
ment corse pour l'autodétermina-
tion/ et de l’ex-FLNC. C’est lui qui
a avoué avoir recruté Dominique
Gros et le mineur avant de faire leur
instruction en matière d'explosifs.

Dominique Gros a été inculpé pour

S
uatre attentats, deux

^
tentatives

'attentat, détention d'armes et

d’explosifs. Marc Papi, de compli-

cité d’attentats par fourniture de
moyens, détention d’explosifs et

reconstitution de ligue dissoute.

L’un et l’autre ont été écroués. Le
mineur inculpé de complicité de ten-

tative d’attentat a été laissé en
liberté.

Le préfet de police, M. François

Leblond, a annoncé en outre, mardi
16 septembre, qu'on certain nombre
de dispositions avaient été prises en
Corse pour lutter contre le terro-

risme : « Dans tous les lieux admi-
nistratifs des contrôles seront effec-

tués à l'entrée. Des contacts ont été

pris hier après-midi avec les gérants
des supermarchés pour leur deman-
der que leurs services de sécurité en
fassent autant. Dans tous les aéro-

ports et les lignes maritimes le sys-

tème des visas pour les étrangers

concernés a été appliqué dès mardi

NOËL FANTOM.

Une réunion à Strasbourg

Urbanisme et sécurité

STRASBOURG
de notre correspondant

Quelque deux cent cinquante
experts et élus des vingt et un pays
membres du Conseil de l’Europe ont
participé à une « audition publi-
que » sur la violence et l’insécurité

urbaine. Présidée par M. Gilbert
Bormeraaison, ancien vice-président
do Conseil national de prévention de
ta délinquance en France, ces tra-

vaux, sur l’initiative de ta Confé-
rence permanente des pouvoirs
locaux et régionaux de l’Europe, ont
recensé les différentes réponses à la
déliquance urbaine.

Ainsi M. Bonnemaison a-t-il
plaidé pour une plus grande concer-
tation entre magistrats, policiers,
travailleurs sociaux et enseignants.
A ses yeux, c'est à ta base que doi-
vent se faire ces rencontres, et
notamment dans ta conseil connu)-
nual de prévention de la délin-
quance. M. Bonnemaison en a
appelé^* plutôt au pragmatisme
qu à l'idéologie » en prônant 1k
- contrats d action de prévention
pour la sécurité dans les villes »,

signés entre l’Etat et les collectivités

locales.

Accusant les politiques d’urba-
nisme menées par les grandes villes

européennes, M“ Alice Colman,
directrice d'une unité de recherche
du King's College de Londres, a pré-
senté un tableau chiffré des
« seuils » dans ta conception de
l’habitat : ainsi serait-il dangereux
de dépasser douze appartements par
immeuble, six appartements par
entrée, ou trois étages par immeu-
ble. Les passerelles couvertes entre
les immeubles seraient facteurs de
troubles, tandis qu’une entrée face à
la rue, visible des étages, éviterait de
nombreux incidents.

Les représentants de
villes françaises, comme
Lille. Valence ou Villeurbanne,
assistaient à cette réunion, dont
l’objectif principal — confronter des
points de vue et des expériences - a
permis de vérifier un souci com-
mun : au-delà de la répression, pro-
voquer ta coordination des services
concernés et, par là, mieux assurer
l’intégration des jeunes délinquants
dans le tissu social

AF.

1 (Publicité) •

CONSERVATOIRE NATIONALDESARTS ETMETIERS
Gestion et politiques de l’environnement

Coûts et conférences de formation supérieure hors temps ouvrable (jeudi de 18 b 15

à 20 h 30. salle 93130. à partir do 9 octobre).

Cet enseignement est intitulé : Environnement ri tedmotoge : poEtiques ri ges-

tion » (duree : 50 heures).

Connaissance des institutions qm gèrent reavironnement a France; Législation ri

réglementation : économie de fenvinmnemem; Méthodes tfanalyse des systèmes

écotogqws; Gestion des wSàesn physiques (eau, air_); Rôle des coUectiriiés

locales; Activités industrielles et évaluation des risques technologiques.

Inscriptions : de 12 h 30 à 18 heures, au CNAM, 1, nx Vancanson, 75003 PARIS,
jnsquau 27 septembre 1386.

U cours est ouvert anz auditeurs fibres.

Coure eosogné aussi an CNAM, z Besançon ri à Montpellier.

CNAM
DÉPARTEMENTÉCONOMIE ET GESTION
292, RUE SAINT-MARTIN, 75003 PARIS
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fenquéte publique pour l'aménage-
ment des voies qui traversent le

commune - et que devrait forcé-

ment emprunter les automobilistes

qai franchiront 1e pont. Au nord, ta

corniche du front de mer sera • reca-

librée • pour laisser le passage & une
route qui traversera notamment le

port de pêche. Au sud, le chemin des
aunes deviendra une route de déga-
gement et ta plage sera entièrement
« aménagée». Autant dire que le

bitume du futur pont, sll voit le

jour, se déroulera en deux rubans
qui enfermeront Rivedanx comme
dans une pince.

• On veut le pont, mais pas id ! »,

s’écrie un vieux pêcheur, qui se
déclare maintenant partis.an du
« pont long », c’est-à-dire d*un
ouvrage qui franchirait le Fertuxs

breton sur 4,5 kilomètres au Heu de
3, et qui aboutirait an fort de ta

Me, un bastion abandonné en rase

campagne.

Le maire de Rivcdoux, M. Marins
Héraudeau, serait sans doute dn
même avis, mais « le projet de pont
long est abandonné depuis long-

temps, car mon prédécesseur ne
voulait pas le voir sous ses fenê-
tres ». ü s'est donc rallié à l'aména-
gement qui lui est proposé sur sa
commune, avec d’autant plus
d’ardeur que Pensemble sera « payé
par le para », soit environ 40 Hui-

lions de francs de travaux— D appré-
cie déjà les * trottoirs paysagés »
qui langeront le front de mer et tient

pour négligeable l'empiètement de
ta route sur le port. « Ça n’empiète
que de dix mètres, et la nouvelle
corniche cachera l'émissaire des
eaux usées », explique-t-il calme-
ment. Pute fl montre te cahier d’éco-
lier où, jour après jour, pendant le
mob d'août, fl consigne ta date, ta

durée et la longueur des queues de
voitures qui encombrent régulière-
ment Rivedaux. Entre les deux, il ne
balance plus : ce sera le pont, et un
réBwifawggmwnt — gratuit — de la
commune.

Ses concitoyens ne lui emboîtent
{»s tous le pas, loin de là. Une péti-
tion circule qui aurait déjà recueilli
huit cents signatures. Le maire de la

commune voisine (La Flottc-
en-Rc), M. Léon Gendre, est reparti
en campagne contre ce nouveau pro-
jet, qui confirme ses craintes de tou-

jours.

Le pont, selon lui, ne peut
l’introduire de nouvelles nuisances

une 13e sans défense contre La
Rochelle, le puissant vis-è-vis, et les

promoteurs qui ne manqueront
d’accourir de partout pour
ger et bâtir. • Je n accepterai le

pont que si toutes les garanties nous
sont données, dit-il, c’est-à-dire la
désignation d’un opérateur foncier
unique, l’achèvement du remembre-
ment des lots de camping etc. ».

Or, le classement du nord de lUe
— ta partie 1a moins vulnérable car

ta plus éloignée du continent - est

toujours en cours d'examen au
Conseil d'Etat Et tes communes du
canton sud ne sont pas d’accord pour
le classement, souhaité par le minis-

tère de reavironnement.

Quant au remembrement des par-

celles achetées par des particuliers

pour 1e camping-caravaning, fl n’en

est qu'au stade des consultations,

forcément laborieuses. Le dynami-
que maire de La Flotte a rallié à lui

trois autres maires de Hle (sur dix),

mais 2 reste bien seul an conseil

général où ses cinquante collègues

approuvent le projet de pont ou
sabstienne (un seul)~
La population rhétaise, en revan-

che, commence à douter, les « pon-

tùtes». qui gamatent chaque jour
du terrainjusquà l’an dernier, parce
que le service des bacs se dégrade et

que les ffles d’attente s'allongent, se

rendent compte aujourd'hui que non
seulement le pont ne réglera pas
tout, mais qu’il va induire de nou-
velles nuisances.

«Obtb être envahis»

• La queue au bac va simplement
être transférée dans llle ». craint

M1» Neveur, épouse du maire de La
Cocarde. « Je suis très partagée »,

avoue une saulnière d’Ars,M9" Pau-
lette Babeuf. « Le bac, c'est
ennuyeux si on est malade la nuit et

ça nous éloigpe de nos enfants sur le

continent. Mais avec le pont, on va
sans doute être envahis.-. »

Si les ostréiculteurs se déclarent
« à fond pour le pont », c’est que
« la marne n’attend pas ». Mais les

cultivateurs sont sceptiques. •A La
Rochelle

. j’y vais seulement quand
ça va pas. dit un viticulteur planteur
d’asperges -.pour allerà l'hôpital ou
à la perception ! Le pont, c’est pour
les Rochcilais.» »

On assiste ces dernières semaines
à un étonnant rapprochement des
positions. Echaudés par ta nouvelle
enquête sur Rivedoux, les «poa-
tistes » disent toujours «oui» an
pont, mais... Convaincus que la déd-
skm de construire le pont est irréver-

sible, puisque même le maître
d’œuvre — Bouygues - a été déâ-

les • anti-pontistes» s'efforcent

: retarder les travaux pour obtenir
des garanties de protection de Ffle.

• Oui, mais... » Uq « oui »

contraint, dans tous les cas, puisque
la décision appartient à l’Etal et au
département, mais pas à eux

ROGER CANS.

• Aide de ta CGE aux sMatrés
de fa Côte d*Azur. — La Comtnb-
rion européenne a décidé d’accorder
«ne aide d"agence de 250 000ECU
(1.7 iraBon de francs) aux famütos
tes plus sinistrées par tes incancBes
Wii ont ravagé la Gâta d*Azur an ju9-
let et août derniers. - (AFP/.
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Créé voici 2 ans,VULU est reconnu comme Uundes

réseaux nationaux les plus performants dans le

domaine de l'affichage 4x3.

11 s’étend à la région parisienne et awaggjornéra-

tions d’une population supérieure h 300.000 habi-

Les 1 .500 panneaux qui le forment sont affichés en

24 h pour une durée d’une semaine.
.

Les plusgrands annonceurs, tel Vittel pour Ricqlés,

le retiennent dans leur plan média.

Appelez Monsieur Geeroms chez Giraudy au

47.66.51.33, ou Monsieur Henri Rion chez

Marignan au 47.24.46.77.

BZHLU
GJRAODi; MAHGNAN

Eolfichage desgrandes campagnes.
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Portes closes pour Anouk

Anouk ne comprend pas.

Le 3 juillet,

elle apprend qu'elle est reçue au bac.

A la mi-septembre, elle n'a encore trouvé
aucune place dans une université.

g 'Al eu tort de faire

3 confiance au mc-
\\V teur. On m'avait dit

et répété qu'il devait me trouver

une place dans une université

de la région parisienne, dans ma
discipline ou dans une discipline

proche. J'ai eu mes résultats au
bac le 3juillet, on est le 13 sep-
tembre. et je n'ai toujours rien,

aucune garantie de pouvoir dé-

marrer mes études dans quel-

ques semaines. » Ni révoltée ni

résignée. Anouk Corajoud est

surtout incrédule. Elle ne com-
prend vraiment pas : elle a

pourtant passé le cap du
bac G 2, à l'oral il est vrai, et

voilé qu'au seuil de la fac on lui

oppose le manque de place,

f C'est absurde. H faudrait sa-

voir s'ils veulent des diplômés
ou non. S'il faut ou non qu'on
ait des bagages dans la via I a

C'est pourtant devenu un des
grands sujets d’anxiété de la

rentrée universitaire dans la ré-

gion parisienne : à peine ou-
vertes. les inscriptions en pre-

mière année sont closes devant
l'afflux de cancfidatures. Cette
année encore, de trois cents à

quatre cents bacheliers se re-

trouvent « à la rue » et devront
attendre le mois d'octobre pour
espérer trouver une place à
l’université à la faveur de désis-

tements.

elle est disposée à faire un an
de droit ou de gestion, g Tout
est bon à prendre et à appren-

dre a, lâche-t-elle avec réa-

lisme.

Ce qu’elle ne veut pas, en re-

vanche, est clair. Pas question

d'aller dans le privé, par prin-

cipe. par conviction : * D'abord

,

c'est inégalitaire. Et, en plus, je
ne vois pas pourquoi il faudrait

payer pour faire des études, a
Pas question non plus de * moi-

sir un an. Les études, c'est un
objectif que je me suis fixé et
c’est très dur de reprendre le

rythme quand on a arrêté une
année, a Mais ce qui la sidère le

plus, c'est cette façon d’être

ballottée d’une université à une
autre, de services en bureaux,

de formulaires administratifs en
listes d'attente, par des secré-

tariats qui « cherchent à gagner
du temps, mais qui nous en font

perdre *.

Elle ne demande pourtant
pas la lune, Anouk. Ni la Sor-
bonne ni le Panthéon, ni Dau-
phine ni la rue d’Assas. ces
temples parisiens pris d’assaut

chaque année par les premiers

admis au bac. Venant du lycée

Lakanaf. eila avait demandé la

fac de Sceaux. Mais elle est

prête à émigrer vers Créteil. Elle

avait prévu d’entrer en AES
(Administration économique et

sociale) pour poursuivre ses
études de comptabilité, mais

Anouk, â l’évidence, ne
tombe pas, perdue et effarou-

chée, du nid familial. Elle a été

vendeuse à ses moments
perdus, maquettiste dans le ca-

binet d’un architecte paysa-
giste, monteuse dans une so-

ciété d’audiovisuel qui produit

des petits films d'animation.

Depuis six mois, elle s'occupe

bénévolement de la promotion
du groupe de musique Jamais
bleu, lancé par des copains qui

préparent leur premier 45 tours.

Les astuces pour décrocher un
rendez-vous par téléphone, l’art

d’entrebâiller les portes les

mieux closes, elle connaît. Mais

l’expérience prouve qu’il est

plus facile d’obtenir un rendez-

vous auprès d’une maison de
disques dans les deux jours

qu’une place â l’université dans
les trois mois I

GÉRARD COURTOIS.

Évaluation douce à l’école primaire

C E ne devrait être ni une
bonne vieille composi-

tion » à l'ancienne, encore

moins on examen de passage en

deuxième année de cours élémen-

taire. L'évaluation que vont subir

tous les élèves de CE 2 avant la

Toussaint est d'abord destinée à

améliorer la stratégie des institu-

teurs face à l'échec. Il n’y aura

pas de note - ni pour l'ensei-

gnant, ni pour l'élève — mais

l'éducation nationale souhaite que
les maîtres s'interrogent systéma-

tiquement, en début d’année, sur

les compétences et les lacunes de

leurs élèves, afin de mieux cibler

leurs interventions. Expérimentée

cette année en CE 2, cette démar-
che devrait être peu à peu généra-

lisée à tout le cycle élémentaire.

Tous les élèves de CE 2 vont faire, en octobre

des exercices destinés

à vérifier leurs connaissances.

Ni examen ni composition

mais une façon d’évaluer si les objectifs fixés

par les nouveaux programmes sont atteints.

• L'évaluation des travaux et

exercices englobe et dépasse le

simple contrôle : elle est dynami-
que en ce qu'elle fait voir com-
ment les élèves se situent les uns
par rapport aux autres, et com-
ment leur progression peut être

améliorée. » Ce principe était

posé en préambule des nouveaux
programmes de l'éoole élémen-

taire publiés en Livre de poche
en 1985 et entrés en vigueur â la

rentrée de la même année. Dans
la foulée de ce texte à grand
tirage destiné surtout aux parents,

des « compléments aux pro-
grammes » ont été distribués à

tons les instituteurs en janvier et

en juin derniers. Ils précisent les

conditions de mise en œuvre des
nouvelles instructions pédagogi-

ques et fournissent, matière par

matière, des exemples d'évalua-

tion des connaissances.

ter la démarche pédagogique des

instituteurs. Fixée en début
d’année scolaire, l'évaluation ris-

quait moins d'apparaître comme
un examen de passage dans
l'année supérieure ou comme une
sanction du travail des institu-

teurs.

Concrètement, les maîtres, qui

ont été sensibilisés dès le mois de
juin dernier, proposeront à leurs

élèves, courant octobre, des exer-

en fonction des objectifs natio-

naux que le maître souhaite véri-

fier. L'analyse mina lieuse du tra-

vail de chaque élève ne devrait

pas être un but en soi (il n'y aura

pas de note) , mais être réinvestie

dans des « actions de régulation »

toujours tournées vers la réalisa-

tion des objectifs nationaux.

Disséquer les fautes des élèves

pour réorienter son enseigne-

ment : la démarche n'a évidem-

chant sur d’autres activités indivi-

duelles ou collectives, adaptées

aux erreurs constatées.

Les « compléments » aux pro-

grammes de 1985 définissent

quant à eux les compétences à

évaluer. Afin de perfectionner la

lecture silencieuse, l'attentica de

l’élève, tant auditive que visuelle

et graphique, devra être - systé-

matiquement entraînée - ; en géo-

métrie, l’élève de CE 2 devra

savoir tracer des perpendiculaires

à une droite donnée ; en arts plas-

tiques, le maître s'attachera à

-faire distinguer le jugement
esthétique de la simple préférence

individuelle ». Plus pragmatique,

le maître de natation vérifiera si

l’enfant est capable de * s'immer-

ger volontairement ». ou même
• d’ouvrir lesyeux dans l'eau ».

Scénario

pour faction

Le principe d’une évaluation

continue ayant été posé, le CE2 a
été choisi pour sa première appli-

cation grandeur nature cette

année. Le CE2 est en effet une
classe palier où sont consolidées

les connaissances acquises depuis

le CP, et préparés les apprentis-

sages du cours moyen- A ce stade,

l'évaluation s'impose et ses résul-

tats, s’ils sont analysés en équipe,

devraient pouvoir être utilisés tant

en aval qu’en amont pour réajus-

cices ou activités permettant de
vérifier que les objectifs fixés par
les nouveaux programmes pour
l'entrée en CE2 sont bien atteints.

Ils choisiront librement la ou les

disciplines à contrôler. La direc-

tion des écoles du ministère, qui

pilote l’opération, insiste moins
sur son caractère systématique

que sur la méthode à employer,

fixée par une fiche très claire dif-

fusée & toutes les écoles.

Les exercices donnés aux
enfants devront avoir été choisis

ment rien de révolutionnaire pour
les instituteurs, mais la direction

des écoles estime que les outils

d’analyse, manquent parfois à ces
derniers pour la mena' avec une
rigueur suffisante. « Comme
M. Jourdain, les maîtres font de
l'évaluation sans le savoir. Nous
souhaitons qu'ils l’intègrent dans
leur démarche pédagogique »,

commente-t-on au ministère.

Comment la volonté de rationa-

liser et d’adapter la démarche
éducative dans chaque classe

sera-t-elle traduite dans les

classes ? La réponse n’est pas évi-

dente, car la réalité ne peut se

réduire à des exemples «sur le

papier», si explicites soient-ils.

Aussi bien, le mérite de l’évalua-

tion «douce» qui commence
cette année en CE2 est-fl de pro-

poser un scénario de réflexion et

d’action, et non une série de
recettes « tout terrain » à l’effica-

cité hypothétique. Aucun exer-

cice «clefs en main» n'est pro-

posé, et la responsabilité du
maître dans la démarche d'éva-

luation sera réaffirmée dans une
circulaire à paraître fin septem-
bre.

Inscriptions immédiates
Rentrée Octobre et Novembre
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MANAGEMENT
MARKETING
HOTELIER

Pour vous ouvrir les grandes carrières

du management hôtelierà l’échelon international

INSTITUT INTERNATIONAL
MAXIM? DE PARIS

FORMATION SUPÉRIEURE AUXTECHNIQUES DU
MANAGEMENT-MARKETING HÔTELIER ET TOURISTIQUE

Stages interoationanx dès la 1™ année et missions professonneHes

PARIS-GENÈVE -NEW YORK
3 années de formation intemaiicmaleopéranoonelleconduisantàpartirdel’anglaisda bac

à une pratique de l’américain permettant la maîtrise des techniques

angto-samnnesde management hôtelier.

ADMISSION
Bac et niveau bac

Admission parallèle en 2* année

(DEUG. DIX.)

Financement à 100%
du montant des études.

Inscriptions immédiates

Rentrée Octobre et Novembre

COMMUNICATION
PUBLICITE

MARKETING

iMx/tv*
célèbre dans lemonde entier

a RUE DU FAUBOURG SAINTHONQRÉ -'75008 PARIS (1) 42 66 66 82
0UPARMINTT£L(1)42654368 + Coonexion

NOM PRENOM

adresse

CODE POSTAL LOCALITE

TÉLÉPHONE DATE

NIVEAl' D'ETUDES

Création publicitaire, marketing, stratégie..

Les nouveaux médias appellent de nouveaux responsables

de la communication moderne de demain.

EN DEUX ANS

PREPARATION
AU DIPLÔME D'ÉTAT

BIS

3e ANNÉE
Parcours Européen et Intemariaul

Su#xei minions pour in

préparation du

P.E.M.C.I.
Pnÿet Européen do Management
en conummication lmanuüoflale

DIPLÔME INTERNATIONAL
DE COMMUNICATION
m association me le centre de

nunragnoeta ea commiukation de GENEVE

INSTITUT EUROPÉEN- DE
COMMUNICATION ET PUBLICITE

Adnrisskin : bac ou mvean bae.

Financement à 100 * du montant des
études.

INSnTLT ElROPÉES DE
COMMUNIÇATION ET PUBLICITÉ

Eui/Ufeemeni prive (fenseignnoau

supérieur du Groupe IPSA.IECP

71, RUE DU EMJBOURG SAINT-HONORÉ- 75008 RUUS (I)42 66 66 82

HO
MM PBENOU

ADSBSE

CWC POSTAL LOCALITE

TBLH’HClNE MIC

MVEAT D’ETVWS

Ouvré
1

les yeux

dansTeau
Les « contrôles » et autres exer-

cices notés ne sont en rien bannis,
mais les enseignants de CE 2 sont
invités à considérer les résultats

obtenus par leurs élèves comme
• des données provisoires à partir

desquelles l'action pédagogique
peut être relancée », et à analyser
Terreur comme « l'indice d’un
mouvement vers la connais-
sance ». Trois tableaux très
précis, livrés dans toutes les

écoles, illustrent la démarche
conseillée en français et en mathé-
matiques. Ainsi, pour vérifier que
les enfants savent compter orale-

ment —
. objectif national, — une

série d’exercices est proposée.
Puis les lacunes les plus fré-

quentes sont analysées, débou-

Dans chaque département, un
responsable de ropération — ins-

pecteur on directeur d’école nor-

male - a été désigné pour conseil-

ler les maîtres et préparer le bilan

qui dent être dressé au ministère
en février prochain. Aucune sta-

tistique nationale ne devrait sortir

d’une initiative aussi décentrali-

sée. Mais l’on saura alors si les

instituteurs, souvent désarmés et

isolés face aux difficultés, auront
saisi l’occasion pour mieux cibler
leur travail, pour mieux connaître
leurs élèves, et donc mieux dialo-
guer avec les parents. La générali-
sation de l’opération pourra alors
être envisagée.

Déjà, les compléments aux pro-
grammes invitent les instituteurs

à analyser le parcours scolaire de
leurs élèves (redoublements...), &
le comparer avec les tendances
nationales ou locales afin d’adap-
ter leurs méthodes à chaque situa-
tion. L’idée d’une évaluation des
enseignements, encore si étran-
gère à renseignement secondaire,
fait son chemin à l’école primaire.

PHRJPPE BERNARD.

ANIMATEURS SCIENTIFIQUES
Formation en UN AN ouverte aux «bac+2» Sc. exactes «t naturelles

En coSaboration avec la C»S»I. de LA VILLETTE
I.U.T. TOURS ^

INSTITUT D’ÉTUDES

DES RELATIONS INTERNATIONALES
(I.L.E.R.I.)

Etablissement privé d’enseignement supérieur

12, rue des Saints-Pères, 75007 PARR
Té!.: 42-96-51-48

Fondé en 1948, 1 Institut donne une formation de caractèrejuridique, économique, commercial et linguistique anx étnSSL
et aux jeunes cadres désireux de se préparer aux

CARRIERES INTERNATIUNALES
wTwïSîL Tîf

6 *** Prafesreœs d’Univendté, deshauts fonctionnes et des praticiens des affaires iflteSaS
Les études se réputtssott années. Le dipKtoe

aux études de 3* cycle.

®accUanrÉat exigé - Recrotement sor dosrias et entretien.
Statut etudiant,

Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 9 ù &12 h et de 14 h & 18 h.
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Education

1 garderie ?

J
‘AVAIS demandé une mise
è disposition pour Tan-
née scolaire' 1986-1987

afin de travaûter.ô ta réalisation
cfexpositions sdentifiquas ou
techniques è domkianta mathé-
matique (ce qui est ma spécia-
lité). Ce travail culturel aurait
bénéficié s toute l'Alsace ptêa-
que je devais collaborer aussi
Wen avec le pôle technique de
Mulhouse qu’avec le pôle sdm-
tifique.de Strasbourg, mettant
ainsi mieux en valeur ta compté*
mentalité des deux métropoles
alsaciennes.

Ma demande a été refusée et
la décision de M. .Monory de
supprimer désormais les
c mises à disposition » d'ensei-
gnante ne me permet pas d'en-
visager une évolution favorable
pourTan prochain.

‘

Ce qui me paraît intéressant,

ce sont les motifs que l’on
trouve dans te lettre de refus :

féducation est assimilée à ren-
seignement et renseignement à
raccueil des jeunes dans les

établissements scolaires.
Avons-nous un ministère de
réducation nationale, un rrvni»-

tère de Tenseignement national

ou un ministère de la garderie
nationale?

Je pensais narvament que
rdducation impliquait une for-

mation cutturetiè importante. La
mise à disposition à temps par-
tiel d'ensetgnahts auprès de
musées ou d'associations
(féquivatent de 73 heures Heb-

domadaires d'enseignement
pour ta présent» armée scolaire

dans racadémie) me paraissait

une action fr encourager ; ta pré-

sence de nombreux enseignants

au musée de La VHtatta me
semblait indispensable et aurait

dû entraîner un effort analogue
'enprouinc& .

L'effort financier sera, paraît-

il le même. On sait trop que tes

subventions évoluent comme
peau de chagrin au fil des -an-

nées, sans compter les tfiffi-

mités de carrière que cela po-
sera aux enseignants qui

risquant, à la longue, d'être

remplacés par des personnes
moins au tait des problèmes de
récole en général.

If estregrettabte qu'une fois

de plus un ministre sacrifia le

long terme (la formation cultu-

relle de là nation) au court

terme «'encadrement des
jeunes).

JEAN LEFOHT
• (Wlmzeriketm).

court me «pScetiom «n français

Dooumentetbe gratuit»

&mONS DISQUES BBCM
B, rue do Barri- 75008 Paria

i> llïomle

CAMPUS

Supplément gratuit sur

renseignement supérieur

Prochain numéro :

24 SEPTEMBRE 1986

(avec Le Monde foté du 25 sept.)

tTlifiitEL

n7
ECOLE :

les devoirs

sur minitel

LE CONSERVATOIRE
LIBRE DU
CINEMA FRANÇAIS

«Ace soir...»

pour devenir

C
oncilier réducation d'un
bébé, et une vie profes-
sionnelle accaparante

n'est pas Impossible ; telle est la
thèse détendue par te pédiatre
américain T. Berry Brazelton
dans son Bvre A ce soir. Les
expériences <te trois familtes-
typas - un couple aisé de pro-
fessions libérales, une mère céli-

bataire et un couple d'employés
modestes — . illustrant tes diffi-

cultés auxquelles tes parents
sont confrontés. L’ojectif de
T. B. Brazelton est d'abord de
dispenser ^ conseils. Quelle
part te père peut-il et dort-il

prendre b V éducation de
l'enfant? Comment te mère
-peui-elte se résoudre à confier
son bébé à une ou plusieurs per-
sonnes pour reprendre son tra-

vail? A quel moment peut-elle te

faire sans dommages pour

Les conseils

d’un pédiatre américain
pour concilier

l’éducation d’un bébé
et la vie

professionnelle.

l'enfant 7 Sur quels critères choi-

sir une nourrice ou une crèche ?
Brazelton veut dédramatiser

le sentiment de culpabilité des
parents qui travaillent : les
pleurs de leur bébé, ses réveils la

mât, son refus de manger pour
s'intéresser aux choses de son
entourage n'ont rien â voir avec
leur absence de ta journée et

sont des manifestations nor-
males de son développement
moteur et cognitif.

T. B. Brazelton accompagne
ces recommandations de consi-

dérations d'ordre général. «Une
devrait jamais y avoir plus de
quatre nourrissons par personne
dans une crèche », estime-t-il

par exemple. Les entreprises

devraient accorder des facilités

en matière de congés de mater-
nité et de paternité. Elles
devraient avoir leurs propres crè-

ches.

C'est peut-être td que se trou-

vent tes Omîtes d'un Ovre d’autre
part très utile : les conseils péda-
gogiques perdent de leur rigueur

en étant mêlés â ce qui risque
d'apparaître comme des veaux
pieux.

V.M.S.

fr A CE SOUL- CONCILIER
TRAVAIL ET VIE DE FAMILLE.
par T. Berry Brazelton, Stock/Lan-
reoce Pernod, 247 p, 95 F.

assistant-réalisateur
scripte
monteur-monteuse
Cours directs (1»« el 2* années)

"
I

COUrS par correspondanceil^année théorique seulement

I C 16, rue du Delta, 75009 ParisULvr Téf. (1)46.74.6534
Documentation M sur demande

Expériences pédagogiques

- - ————— Publicité—* - - — • —

L'ÉCOLE D'ADMINISTRATION
ET DIRECTION DES AFFAIRES

(Ecofe supérieur» d» commerça et rie gestion)

informe les candidats titulaires du baccalauréat que
la dernière session du concours d'entrée en première année

est organisée le :

Mardi 23 septembre 1986
Retirer tes dossiers d'inscription à :

E.A.D., 15, rue Soufffot. 75005 Paris

Tti. Il) 43-29-97-60

• La résanrectioB de MQowL
— « L'année dernière

, J'étais
mort... Maintenant

.

jfe suis
vivant. » Ainsi s'exprime Miloud,
enfant psychotique après son pas-
sage dans un cours préparatoire
de la banlieue qui pratique la

« pédagogie institutionnelle »

,

une
disse organisée comme une petite
démocratie, où l'on parle, produit,
échange et viL Le livre de Cathe-
rine Pocket - l’institutrice de
Mflmd, - Fernand et Jean Oury
raconte comment Miloud, « l’en-

fant fou », a pu être intégré dans
une classe « normale » transfor-

mée par Ira techniques de la péda-
gogie Freinct, et qui Ta à son tour
transformé. .

- Vannée dernière, j’étais

mort, par Catherine Fochet, Fer-

nand Oury et Jean Oury. Editions
Matrice, 71, rue des Camélias,

91270 Yigneux, 202 pages. 80 F.

• Nouvelles tedmologies éda-
çatives. ~ Comment les.nouveUes
technologies de l'information;
sant-cUes introduites et misés en

place dans les systèmes éducatifs
des pays de l'OCDE : telle est la
question centrale de ce rapport
qui s'appuie sur les expériences
menées dans la plupart des grands
pays industriels. Au-delà des par-
ticularités nationales, les scéna-
rios obéissent & des mécanismes
semblables : pression des lobbies
commerciaux et industriels, initia-

tives gouvernementales, réti-

cences des enseignants et inquié-
tudes des pédagogues.
- Nouvelles technologies de

l'information : un défi pour l’édu-
cation. OCDE, 138 pages, 80 F.

• L'école de Vitrera. - L'his-

toire de l'expérience éducative
menée à l’école communale de la

rue Vitrove, à Paris. Le rérit quo-
tidien d'une aventure pédagogi-
que, raconté par ceux qui en ont
été les principaux acteurs.

- Vitruvc-Blouse, par Patricia

Agostini, Michel Bonnard, Ber-
nard Chneiweîss, Liliane Dayot,
Laûrest .Graltice. Editions Syros,

282 pages, 95 F.
: '

Cycle de Formation au

Journalisme audiovisuel
(DUREE 1 AN)

Admission : BAC + 2 + entretien
Renseignements : Ecole Supérieure de Réalisation Audiovisuelle

ESRA : 137, Avenue Félix Faure. 75015 Paris, Tél.45.54.56.58.

sggk
Formation franco-américaine

aux techniques

du commerce international

DIPLOME D’ETAT EN 2 ANS
BTS DE COMMERCE INTERNATIONAL

BTS D’ACTION COMMERCIALE

3
e ANNEE

- • t rvnvy

eu assboatiœi âvecle ceatte

de management aux affaires

GENEVE
Stages en Europe dans nos centres aao-

e^:Brurogas,LaasanMJcDdtas.Stug-
gafl, Madnd et aux Bas-Unis. Pratique

intensive des langues

CYCLE
INTERNATIONAL

ai assocanon avec Universay

ofsouttwestem LOUISIANA

USA
Formation friPC0‘Wn,^TB^a *u<»

Dipèmes américains

BBA- lanauxlBA
MBA- 2 ans aux USA.

I MC OUNIVEAUBAC I FINANCEMENTA 100 HDOMONTANTDESETUDES

«attires ali fi

[7Âc"
I
I 1AC : 7t rue du Faubourg

. Sanritooré, 75008 PARE

| CODE POSTAL

IAC
UQllACS 1

DEMflKDEDEDOCUHEHTATîON G8ATOITE l

CCTCLE EUROPEEN CCICZ£DRBUUSQSaL

LOCAUTS

• Manuel d’àutoforma fciott. -
Un guide d'autoformation à
J'usage des enseignants. L'auteur

y présente les principaux objectifs

de renseignement, ses différentes

méthodes et techniques utilisables

pour la réalisation de ces buts.

- 5e former pour enseigner,

par Patrice Pelpel. Editions
Bordas, 166 pages, 78 F.

• Jouer avec des dictées. - Se
divertir en apprenant. Cinquante
dictées imprimées deux fois : une
fois, le texte est volontairement
truffé de fautes : au verso, il n'en

contient plus. Chacun peut ainsi

choisir sonjeu.

- Le Jeu de la dictée, par Vic-

tor Sorin. Editions Hatier,
125 pages, 69.50 F.

• Maîtres et écoliers d’hier. —
Les événements. les querelles, qui
ont marqué l'histoire de l'école

primaire. La vie quotidienne des

maîtres de Charlemagne à Jules

Ferry.

— Abécédaire et Férule. Maî-
tres et écoliers de Charlemagne à
Jules Ferry, par Pierre Giolito.

Editions Imago, 41 9 pages, 149 F.

VOUS N’AVEZ PLUS LE CHOIX :

U VOUS FAUT UN DIPLOME AMERICAIN !

• Pour ajouter à votre formation universitaire le pragmatisme et l'efficacité per-

formante de l'Enseignement supérieur américain.

• Pour vous permettre de trouver un emploi avant même l'obtention de votre

diplôme.

PACIFIC COÀST UNIVERSITE
Leader incontesté sax USA de PEaselsuenent aopértenr par corres-

pondance, vous propose l'obtention d'authentiques diplômes unhrersüaires

américains : BACHELOR’S, MASTER"S, DOCTORAT dans 30 matières regrou-

pées en 6 secteurs de formation:

• Business et Management,
m Droit social et d'entreprise.

• Commerce international. Fiscalité, Comptabilité.

• Sciences et Technologie,

• Ans graphiques et Ait appliqués.

• Littérature et Langues modernes.

Livres et programmes disponibles dans toutes tes langues de la CELE- Cours
gratuit de perfectionnement d'anglais. Obtention de bourses d’études. Aide
assurée, aux Etats-Unis exclusivement, dans votre recherche d’emploi :

PACIFIC COAST UMVERSITY
57S WAMS0N AVENUE
NEW YORK CITY - NT 10022 D 13 USA
TELEX 2376 99 WWB/US et 125864 WWB/US
PARIS CONTACT SERVICE f (1) 4044*5003.

Jeu de ia Fortune
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ARTS ET

L'opéra chinois au Festival d'automne

U

%

Trois rêves sur quatre tons
La Chine commence
à retrouverses traditions.

Le Festival d'automne
accueille quelques-uns
de ses spectacles
lesplus raffinés

en attendant les créations
contemporaines
qui viendront un jour,

peut-être.

La question que l’on se pose,
celle qu'évîdemment vous vous
posez, est à peu près : à quelle
sauce allons-nous être mangés ?
Repose-t-il sur de vrais choix, sur
d’authentiques curiosités ou sur
de» réflexes d’ambassades, ce
grand panorama de la culture
chinoise que le Festival
d’automne a choisi cette année de
nous montrer ? Ou, pour s’orien-

ter sur les pôles de nos propres
envois culturels en Chine, est-ce

sur Pavarotti ou sur Mireille
Mathieu que nous allons nous
émerveiller ?

Le programme qui nous est pro-

posé, qui mêle à l'opéra les specta-

cles de marionnettes et à la bal-

lade. le théâtre masqué, qui
s’ouvre aussi sur les traditions des
minorités, est le fruit d'une
enquête. Depuis 1981, & la

demande de Michel Guy, direc-

teur général du Festival, un jour-

naliste musicien, nn musicien
journaliste si vous préférez, a
passé chaque année quelques
semaines en Chine. Là-bas, Louis

Dandref avait un contact :

l'ambassadeur Chaillet, qui lui

fait partager nn peu de sa culture

et beaucoup de ses souvenirs. Ce
n'est donc pas dans les salles de
théâtre ni dans les réceptions que
Dandrel entreprit de s'initier,

mais sur les marchés, Poreille aux
aguets. 1! découvrit les joutes

d’oiseaux chanteurs, l'envol des

pigeons musiciens. S'il avait pu,

bien sûr qu'il nous les aurait rap-

portés!

Louis Dandrel est bien trop
modeste pour vanter le pro-
gramme qu’après de grands
voyages et de longues tractations
avec les autorités U a réussi à met-
tre sur pied. Un sinologue réputé,
des intellectuels chinois vivant à
Paris Tout fait pour nous à sa
place.

Alain Peyraube, chercheur aux
Hautes Etudes et au CNRS : « Le
public français ne se rend peut-
être pas compte de la chance
extraordinaire qui lui est donnée.
Il est convié aux spectacles du
plus haut niveau. Les plus grands
acteurs se sont déplacés. *

M“ c Luo. qui enseigne le
chinois à Parn-VH : - Le premier
spectacle présenté est ce que l’on

peut voir en Chine de plus beau,
de plus raffiné. L'actrice qui
dirige ta troupe est. de toutes, la
plus réputée. Elle chante admira-
blement. »

Quant à M. Wang, maître de
conférence au Conservatoire de
Shanghai, qui termine une maî-
trise de musicologie à Paris-VI II,

il est allé droit au but :

* Pourriez-vous m 'avoir des
places s'il vousplaît ? »

Ce qu'il faut voir, ce qu'il ne
faut pas rater dans ce pro-
gramme, ce sont les deux specta-

cles d'opéra, le premier de style

kuaka. propre au sud du pays, le

second dans le genre yueju, carac-

téristique de la province de Shan-
ghai. que viendra compléter l'exé-

cution de ballades. Le voyage
s’effectuera aussi dans le temps.

Car c’est de la ballade, pour
solistes ou ensembles de solistes,

qu’est née au dix-septième siècle

ht première forme d'opéra chinois.

encore conservée par les troupes

de kunqu. Et cette forme splendi-

dement archaïque - quelque
chose comme noire Monteverdi —
a ensuite évolué pour donner nais-

sance au dix-aeuvième siècle à un
genre plus rapide, moins sophisti-

qué, plus « vériste » : l'opéra

yueju que Louis Dandrel com-
pare, sans qu'on l'y pousse, à du
Puccini.

« A l’origine était la ballade.

raconte M. Wang. Un seul
conteur, accompagné d'un seul

flûtiste, déclamait son texte en
tapant le rythme sur la table et en
s'aidant de quelques gestes sim-
ples. Puis plusieurs musiciens se

décors aux fenêtres. c’est ainsi

que l’opéra est né.

- Le genre kunqu en est la

forme la plus ancienne. Contrai-
rement à l'opéra yueju, où cha-
que acteur n'assume qu’un rôle et

joue toute sa vie les ancêtres ou
les jeunes filles, les chanteurs de
kunqu ont, selon les pièces, des

je me suis imprégnée de ce style

lyrique incroyablement poétique

e: romantique. Dans la pièce

kunqu que vous verrez à Paris,

sans doute la plus belle e: la plus

populaire, le Pavillon aux.

pivoines, il y a par exemple une

scène de provocation par ia musi-

que. La séduction, le flirt entre

unjeune homme lellrë et une très

sont assemblés, généralement au
sein d’une famille, ce qui expli-

que que les textes soient toujours

d'inspiration familiale, dans un
décor restreint. Puis on s’est mis

à marcher, à danser, il a fallu un
percussionniste pour donner les

repères rythmiques sur un wood-
block. cela a libéré le chanteur,

qui s’est transformé en acteur. On
a poussé les chaises, dessiné des

A Bobigny

Les Bostoniens de Bob Wilson
Bob Wilson monte A/cesfis,

d’Euripide. La création a eu
lieu à Boston, avec
FAmerican Repertory

Theater. Le Festival

d'automne accueille

Alcesüsà Bobigny.

Le Regard du sourd, la Lettre i
la reine Victoria. Einstein on the

beach : il y a dix ans, {'Europe res-

tait sous te choc des cathédrales

que Bob Wilson élevait sur scène.

Mais aux Etats-Unis, son paya, on
l'ignorait, au mieux on te reléguait

dans une « avant-garde a confi-

dentielte. et il ne trouvait pas pro-

ducteurs à sa mesure. La situation

e changé, et Bob Wilson au-

jourd’hui met en scène Hamlat

Machina de Heiner Mû/1er à Los

Angeles ou Alcesris à Boston,

avec l’American Repertory Thes-

ter fARTl, qu'il retrouve pour la

seconde fois.

La première rencontre eut lieu,

curieusement, à Cologne, pourO
vH Wars, section allemande.

« Quand, il y a trois ans. Bob
Wilson m'a écrit pour ma deman-

der si je roulais faire quelque

chas» avec lui. fai tout de suite

accepté ». dit Robert Bruâtsin, di-

recteur artistique du ART, met-

teur en scène, critique dramati-

que, qui admrraft c le mystère, les

images, le sens du temps, de l'es-

pece et cette atmosphère de

songe qui imprègne les mises en

scène de Bob WUson ! » Le match

antre Bob et l'ART est très hter-

reux.

En 1 982. PART était l'invité du
Festival d'Avignon, avec deux

productions : Sgansreiie, de Mo-
lière. par AnCreï Serban, et Lulu.

ds Wedakind. par Lee Sreuer.

L'ART invite régulwremem des

metteurs en scène « extérieurs » :

Uoubimov, Susar, Sontûg. Wajda.

Dano Fo. Bob Wilson, après Ab
cestts. créera la saison prochaine

Quartett de Hainer Mûller et

Waste Land de T.S. Eliot.

L'ART, depuis sa création en

1966 , a inscrit à son répertoire

des pièces classiques peu
connues et une cinquantaine de
créations. Faire du théâtre de
création, aux Etats-Unis, oui.

c’e«t toujours difficile... a Mais, je

pense que les théâtres institution-

nels, nés dans les années 50-60.

se rapprochent aujourd’hui des
groupes d’avant-garde, comme
les Mabou Mines. Richard Fore-

man. ou Bcb Wüson. »

Bob Wilson vient de se glisser

dans 1a salle... e Je lui ai suggéré

de créer Akxstis d'Euripide carje

savais qu'il montait Alceste de
Gluck i l'Opéra de Stuttgart...

J'aides raisons secrètes pour cela

(sourâes)... Je pense vraiment

que maintenant, il doit toucher au
répertoire classique. H b changé
beaucoup la pièce d'Euripide. Elle

est là. différente, mais bien là. »

Description

d’un tableau

Bob Wilson e demandé à Hei-

ner Militer de lui écrire un prolo-

gue : t J’ai parlé avec MCUIer de

deux ou trois choses, d'un cille-

ment d'œil, du sourd qui entend

sr qui
1

voit. Il m’a écrit an texte

très dense, une seule phrase, lon-

gue de treize pages, sans ponc-

tuation. il l’a intitulé « Description

d’un Tableau ». Il n’avait pas vu

mes dessins pour Alcestis, mars

une étrange coïncidence s'est ré-

vélée. J’ai eu Hmpression d'avoir

illustré son prologue. »

A quarante-quatre ans. Bob
Wilson garde cette allure d'éter-

nel adolescent trop vite grendL

Capable de répondre de manière

elliptique, comme perdu dans ses

songes: a Le temps, c’est l’es-

pace», pour peu qu’on lié de-

mande comment il se joue d'un

texte, a priori circonscrit dans une

durée... s J'ai beaucoup déplaisir

è raconter une histoire, ce qui

n’était pas dans mes habitudes.

L’histoire d'une femme eu* meurt,

sacrifie sa vie pour son mari.

Quand Alceste revient, d’eu-deü

de le mort, avec Héraclès, esr-eUe

morte ou vivante, on ne le sait

pas. »

Et Bob Wilson d’énumérer tes

éléments de son décor : co-

lonnes doriques, route, rivière,

montagnes, fumées d’usine : les

costumes qui seront anciens, mo-
dernes, fantaisistes. Le jeu des
acteurs aussi, tout à tour natura-

liste ou codifié, et Wilson a fait

appel à une chorégraphe japo-

naise, Suzushihanyagi. Oes
chants d'oiseaux, des bruits d’hé-

licoptères. des aboiements de
chiens, des sons radios compose-
ront la partition mentale de Wil-

son pour Alcestis.

Toute une mythologie wiIo-
nienne pour une histoire mythi-

que, venue de la Grèce ancienne :

« L'acteur grec masqué renvoyait

une image différente de ce qu'il

était en train de dire. Moi. je vois

une scène, là (il désigne le pla-

teau) et j'entends l'histoire là (il

désigne un coin de l'espace!.

Dans un film pariant ou une pièce

naturaliste, l'image et le texte

vont ensemble. Dans un film

muet, ou dans le théâtre grec, ou
japonais,

l'espace entre l'image et

te son est plus grand, plus libre.

Pour moi, toute la scène est un
masque... »

La rideau peut se lever sur le

dernier songe de Bob Wüson...

c Alcestis, dit Robert Brustem, a

fait salle comble i Boston et pro-

voqué, bien sûr. des contro-

verses. Un critique américain,

éminent, y a même vu l’une des
plus belles réussites de toute

Lhistoke du théâtre américain, a

Bob Wilson, te füs prodigue se dit

« très heureux» de pouvoir tra-

vailler aujourd’hui dans son pays.

On compte toujours sur lui, et on
attend. Monsieur Wilson, après

Einstein on the beach. es nouvel

opéra, en neuf actes et cinq

heures que vous préparez avec
Phiiip GIass : The Palace of Ara-

bian Nights. Les cornes des mille

et une nuits.

ODILE QUIROT.

Le pariSoa des pivoines.

emplois différents. Ils doivent

donc être capables de chanter très

haut, quand ils sont costumés en
femmes, ou très bas quand ils

représentent des gens âgés. Leur
technique vocale est beaucoup
plus élaborée. Cet opéra-là est

comme pour vous Bach et

Mozart; on y apprend à tout

chanter. »

La ballade, M"* Luo l’a apprise

chez elle, quand elle était petite et

que son père, expert en phonolo-

gie chinoise, conviait ses amis let-

trés à venir la chanter en sa com-
pagnie. « Je vois encore les dames
tapant te rythme sur la table avec

leurs longs ongles affûtés .

raconte-t-elle. Je ne comprenais
pas les paroles, écrites dans une
langue littéraire qu’on a depuis
longtemps cessé de parler, mais

belle jeune religieuse s'accom-
plissent tout entiers dans !e style

d’improvisation de la jeune jitle

qui chante sa tristesse et dans la

manière savoureuse don: le jeune
homme lui répond en Hitticcnt. il

y a là quelque chose de très sigtù-

p.catif de la civilisation chinoise;

l'affection ou la tendresse
s’expriment par allusion, sans
aucune provocation. Jamais vous

ne verrez deux jeunes Chinois
s'embrasser dans la nie. Mais
leur désir trouve, dans des gestes

codés. un moyen tout aussi effi-

cace de s 'exprimer.

- Et ces jeunes, sont-ils attirés

par une forme d’opéra vicilje de
quatre siècles ?

- Vous croyez que les jeunes

Français admirera Baudelaire ?

Tout cet art s'appuie sur une adé-
quation parfaite de l'intonation

musicale aux quatre tons de la
langue chinoise. U faut compren-
dre tout le système phonologique
du chinois ancien pour apprécier

ou'une mélodie soit belle en soi.

tou: en respectait: le sonorité pro-
pre à chaque mot. La sophistica-

tion. d'ailleurs, ne s'arrête pas au
tor. : chaque mot est savamment
décomposé et étiré pour atteindre

toutes les subtilités psychologi-

ques désirées. D'où celte diction

très lettre, hors du temps, dont
nous disons qu’elle a été - pilon-

née mUic fois par mille acteurs

Chaque dynastie de chanteurs y
apporte en effet ur. nouveau per-

fectionnement et le transmet.

Ainsi Mme Jiair.g. que vous
entendrez à Paris dans le rôle

principal du Pavillon aux
pivoines, nous la surnommons
- les Trois Rêves -. Car non seu-
lement dans la pièce elle fait un
rêve et cherche le visage qu'elle a
entrevu en dormant, mais elle est

ensuite enivrée par son rêve. -

De cette très lente élaboration,

de cette recherche de perfection

menée génération après généra-

tion. et transmise dans l'action,

vient également, aux yeux de
St. Wang, la supériorité du vieux

style kunqu sur le moderne yueju.
• La caractéristique du style

moderne, dit-il. c’est l'exagéra-

itOn. Comme les mélodies sont
toujours, d’une pièce à l’autre, à
peu près les mêmes et Vinstru-
mentation sans surprise, les

acteurs montrer.: leur style per-

sonnel en faisant beaucoup de
gestes e: en pleurent très fort.

Pourtant, cet opéra aussi ennuie

les jeunes. Ce son: de vieilles his-

toires, toujours le même réper-

toire; on chante plusieurs minutes
pour délayer une seule phrase :

ils prfèreiii plier au cinéma. Le
public de l'opéra se compose donc
essent:ciiemen: aujourd'hui de
personnes âgées. Le gouverne-

ment a hier, sollicité des écrivains

en vqgz<e pour qu’ils inventent de
nouveaux livrets, mais ils préfè-
rent le roman, qui les rend tout de
suite célèbres. Même les élèves en
composition du conservatoire

écrivent plus volontiers pour les

instruments occidentaux et se

font tirer i'oreille quand on leur

demande Je travailler pour
l'opéra traditionnel.

ANNE REY.

l'Lire- !c suite page !8.

}

V.O. : MARIGNAN-PATHÉ - UGC BlARRfTZ - UGC CA.VTOfï - UGC .ROTONDE
1«-JUILLET BEAUGRENELLE - BEAUBOURG-LES HALLES - FORUM-HCRIZCN

V.F. : REX - PARAMOUNT OPÉRA - MONTPARNASSE PATHÉ - MISTRAL - UGC-GGSEUNS
UGC-CONVENTION - CUCHY-PATHÊ - TROIS-SECRÉTAN - ’JSC-GARE DE LYON - NATION - GALAXIE

PÉRIPHÉRIE V.F. : LA VAREMNE Veronne - MARNE-LA-VALLÉE Arrel - ROSNY-SCUS-BOIS Artal

CRÉTEIL Artoî - PANTIN Carrefour - SARCELLES F/sncefes - CORBEfL Area/

VJRY-CHATILLON Calypso - VERSAILLES Rcxsne - VEUZY - SAÎNT-GERMAÎN C2L
PUTEAUX 4-Temps - ENGHIEN Français r ARGENTEL'ÏL Gæma - COLOMBES Club

VTTRY-SUH-SEJNE 3 Robespierre - THIAJS Belle-Epine - CHA.V.PIGNY-SUR-MAP.NE Multicinè Pathé
SARTROUVILLE ABC - POïSSY Rex - ORSAY Ulta

BOULOGNE Gaumont Ouest - PARLY 2 - CACHAW Flàisde

DOLBYSTÉRÉO dans certaines callas.
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OPÉRA

La Chine au Festival d’automne

Trois rêves sur quatre tons
(Suite de la page 17. )

» Le gouvernement a bien solli-

cité des écrivains en vogue qu’ils

inventent de nouveaux livrets,

mais ils préfèrent le roman, qui
les rend tout de suite célèbres.

Même les élèves en composition
du conservatoire écrivent plus
volontiers pour les instruments
occidentaux et se font tirer

l'oreille quand on leur demande
de travailler pour l'opéra tradi-

tionnel.

» D'ailleurs, comment le faire
évoluer ? Lafemme du président
Mao. qui était actrice, originaire

de Shanghai, et qui se targuait de
culture lyrique, a bien essayé.

Elle a fait composer dix opéras
et. pendant dix ans. on n'a vu que
ceux-là. Les costumes anciens
étaient remplacés par des
vareuses, les lances et les épées
par des fusils, les scènes de
bataille et les défilés militaires

propres à l’opéra de Pékin par
des scènes de guerres révolution-

naires. les instruments tradition-

nels par des instruments
modernes. Mais les acteurs, eux.

étaient toujours les mêmes : les

gestes qu'on leur avait enseignés
ne convenaient plus aux situa-
tions, tous ces nouveaux acces-
soires les décontenançaient,

» Quand la révolution cultu-
relle s'est achevée, on a tout

effacé, on a remonté les opéras du
passé et, dans un premier temps,
tout le monde s'en est félicité.

Mais les jeunes en ont vite eu
assez : ils ont eu besoin d’autre
chose. Des opéras expérimentaux
ont été créés pour des pièces
chantées dans le langage parlé,,

plus courtes, plus directement
liées aux préoccupations quoti-
diennes. Mais l’Etat a dû tout
financer : personne n'y allait, ça
ne ressemblait plus à l’opéra, on
ne reconnaissait plus rien à rien.

Certains écrivains, certains musi-
ciens auraient bien envie, mainte-
nant, de moderniser le vieil opéra
sans le brusquer. Mais ils savent
bien que cela fera mauvais effet.

Cela rappellera de trop pris la

révolution culturelle. »

ANNEREY.

Masques,

marionnettes et minorités
R existe en Chine plus de

trois cent soixante genres
d’opéras et plusieurs dizaines

de milliers de livrets. Plus de
cinquante genres sont très po-
pulaires et au premier rang, ce-

lui de Pékin, chanté en manda-
rin. qu'on a déjà pu voir en
France avec ses défilés, ses nu-

méros d'acrobates et qui peut
être considéré comme le genre
national.

Une forme ancienne d'opéra

existait dès la dynastie des Han
(206 avant J.-C.-220 après) et

des Tang (618-900). L'empe-
retx des Tang. Xuanzong. l'ap-

préciait, dit-on, particulière-

ment. A l'époque des Song. au
douzième siècle, le genre a
achevé de se constituer pour
prospérer sous la dynastie Yuan
(1271-1368) qui vit apparaître

environ cent cinquante pièces.

Le style kungu (dix-septième

sftde) est représenté au Festi-

val d'automne par le Pavillon

aux pivoines (Mogador, du 18
au 22 septembre). Dans le

genre yueju (dix-neuvième siè-

cle), chanté par un théâtre de
femmes, sera donné le Rêve
dans le pavillon rouge (Moga-
dor, du 25 au 29 septembre).
L'exécution de ballades et cer-

tains spectacles de marion-
nettes auront lieu dans le {pend
foyer du théâtre de Chailiot où
se produira également le chœur
de femmes de la minorité Dong
(du 30 septembre au 26 octo-
bre). Encore des marionnettes,

du 19 octobre au 7 novembre,
salle Gémier. tandis que la

troupe rurale Düd, composée de
montagnards des hauts pla-

teaux, tous non professionnels,

présentera son théâtre masqué
aux Bouffes du Nord (du 13 au
26 octobre).

THEATRE

La «Phèdre» des Japonais

Le scandale du désir
0 peut sembler, pour un public

français, d’un « parisianisme »

achevé, sinon d’une perverse gra-

tuité, d’aller & Chailiot voir jouer
Phèdre en japonais. Et pourtant le

spectacle monté par Moriaki
Watanabe n’a rien d’un Racine
exotique, ni de la simple transpo-

sition dans une langue étrangère

de notre répertoire classique. Par
acteurs japonais interposés, par
une organisation du spectacle qui,

s’adressant originellement à un
public nippon, puise dans un
registre passionnel différent, et

s’inspire d’une dramaturgie parti-

culière (celle du nft. du kabuki ou
du bunraku), le spectacle fait

découvrir une dimension cachée
du théâtre de Racine, «théâtre de
texte».

toujours le phénomène de la pos-
session. Phèdre est habitée par-
une parole autre que la sienne.

En ce sens, elle n’est pas si éloi-

gnée de notre imagination théâ-

trale, qui, elle aussi, a sesfigures

féminines possédées par des pas-

racimenne par leur science des
débits, des temps, et par la tech-

nique de la narration dans le cas
du théâtre de marionnettes. »

Il y a, dan* la mise en scène,

bien des éléments inspirés du
registre dramatique japonais«la

l’impression que s’exercent sur

eux des forces théurgiques, ou
l’écheveau que porte Phèdre qui»

Harre ]e kabuki, est une convention

Indiquant un être possédé.

Paradoxalement, par ce texte

qui leur est soustrait, puisqu’il

leur est inintelligible, les specta-

teurs français sont amenés à res-

sentir pins qu’à suivre dans un
discours le scandale du désir. La
passion est ici mise à nu : ce sont
les voix dans leur sonorité, les

corps dans leur crispation. Entre
les réminiscences qu'3 peut avoir

d’une pièce classique et le specta-

cle jeté sous ses yeux, le public est

amené à découvrir le vécu sau-
vage, la violence et la subversion

qui imprègnent le théâtre racimen
et que voile l’élégance de l’alexan-

drin.

e&-r:— tr
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La «lecture» de Racine par

Moriaki Watanabe passe par une

«mise à mal» du langage dans

lequel s’immolent les personnages

accaparés par leur passion :

* Théâtre de texte, la dramatur-

gie racùüenne demande para-
doxalement plus que toute autre

que soient mobilisés le corps et ta

voix, car les personnages vivent

leurpassion dans les profondeurs

de leur corps », précise Moriaki
Watanabe. De là, une préoccupa-

tion constante pour trouver de
nouvelles articulations entre le

texte récité et l’expression corpo-

relle. La «mise à mal» du lan-

gage s’exprime notamment dans

un volcanisme des voix (qui n’est

pas étranger à la technique de la

narration dans le bunraku),
culminant avec un Thésée aussi

monolithique que vociférant.

Moriaki Watanabe, sans doute
le plus fin connaisseurjaponais de
la dramaturgie française, tant
Han« son classicisme que Hatm ses

sophistications innovatrices, a le

mérite de conjuguer le savoir du
chercheur (universitaire, traduc-

teur de Racine après avoir tra-

vaillé Claudel) et rimaginalion
créatrice (il a monté non seule-

ment Racine mais des pièces
d’Escfaylc, Sénèque et Jean
Genet).

Ce qu’il montre avec son Phè-
dre. c'est une tentative de recréa-

tion critique. «/« me suis aperçu
de deux choses en montant
Racine, commente Moriaki Wata-
nabe, dans les pièces que j’avais

vues, je n'avais pas ressenti la

violence que je percevais en les

traduisant. En outre. Il s'est

imposé à moi l’idée que la dra-
maturgie de Racine comporte

KsyoGotn.

sions interdites. J'ai essayé de
faire coïncider deux dramatur-
gies que par ailleurs tout divise.

A commencerpar ce langage pro-
liférant de la passion es sonorga-
nisation rationnelle tout à fait
étrangère à la dramaturgie japo-
naise•: Le nô et le bunraku m’ont
aidé à transposer la dramaturgie

disposition scénique avec ses deux
passerelles (caractéristique du nô
ancien) que le public enserre en
9e faisant face, le jen des rideaux
qui scandent, l’entrée, et la sortie
des acteurs (propreau kabuld), le

pas glissé de Phèdre, notamment
dans la très belle scène de sa ment
(venu du nô), le jeu très souvent
«au sol» des acteurs renforçant

La pièce est surtout portée par
une actrice : Kayo Goto, femme
tragique s'il en est et personnage
raci nien par excellence. Cette
femme n’est plus toute jeune, elle

est belle et enflammée, et surtout

sa voix, d’où semblent sourdre les

résonances du vieux fonds démo-
niaque et tragique, sa voix boule-

verse. La présence de cette
actrice, qui n’avait pratiquement
aucune culture théâtrale
lorqu’elle fut découverte par
Watanabe, il y a une dizaine
d'années, son jeu dense, cette voix
aux accents parfois éperdument
tristes, ne sont sans doute pas
étrangers â une vie. Avant de
devenir une actrice qui a obtenu
dernièrement deux prix d’inter-

prétation, Kayo Goto rêva de
devenir peintre, puis chanta des
enka (chansons populaires, lanci-

nantes et plaintives, interprétées
avec une voix vibrante), jouant
dans des films pornos an cours des
périodes de vaches maigres. En
Phèdre, elle contribue à donner à
la pièce une dimension profondé-
menthumnme.

PHILIPPEPONS.

* Chailiot, la 18, 19.20,à20h30.

EXPOSITIONS
Centre Pompidou

Sanf mardi, de 12 b à 22 h ; sam. et «Eut,

de 10 h à 22 h. Entrée Ebn k dimanche
(42-77-12-33).

QU’EST-CE QUE LA SCULPTURE
MODERNE 7 Jusqu'au 13 octobre.
Grande Galerie.

MAGNELLL Ardoises et cottages.

Jusqu'au 21 septembre. Salle d’art grspU-
qw

DEBORAH TURBEVMJE. Jusqu’au
29 septembre. Galerie dn Forum.

LIEUX? DE TRAVAIL. Jusqu'au
13 octobre. CCL
DESIGN : LE PROBLÈME

D’ABORD. Jusqu'au 27 octobre. CCI
(espace des Bières).

CONSOMMAT 1986. Jusqu’au 29 sep-

tembre. BPI (salle d’actualité).

IMAGES DE TRAVAIL. Jusqu’au
29 septembre. BPL

Musées 10 F.

BOUCHER. Grand Palais (entrée no-
ne dn général Enenbowcr) (42-60-39-26).

San? mardi, de 10 h à 20 h, le maciedi
Jusqu’à 22 h. Jusqu'au Sjanvier 1987.

LE TROISIÈMEŒIL DE JACQUES-
HENRI LARTIGUE. Grand Palais, «re-
flua Winston-Qmrchill. Ttf. de 12 h 1 19 h.

Jusqu'au 29 mais 1987.

GALERIE DENISE RENE
196, bd Saint-Germain, 75007 PARIS - Tél. 42-22-77-57

REMEMBER
Un album de 29 planches originales de

IVAN PICELÜ
Texte inédit de :

ANNIE LE BRUN
I\sJ Centré Geotses Poir.pidct;

IRCAM/eiO

Saison

Musicale

8.6/87

G’ 1 ’..

Concert

D'ouverture

Lundi 6 octobre

Théâtre Rond-Point

LES MOTS DANS LE DESSIN.
Acquisitions ifcnlit Musée dn Louvre,
pavillon de Flore, entrée porte Jasjani (42-

60-39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h.

Entrée : 20 F (gratuite le dimanche).
Jusqu'au 29 septembre.

MASQUBS ET SCULPTURES
D’AFRIQUE ET D'OCÉANIE. CoBee-
tien Gsndh. Musée d'art moderne de la

vme de Paris, 11, avenue du Président-

Wüson (47-23-61-27). Sauf lundi, de 10 h
l 17 b 30: mercredi jusqul 20 h 30.
Entrée : 12 F. Jusqu'au 21 septembre.

REBECCA BORN. Nuit et je» rer te

doedneerpeut à deux «tes -FRANÇOIS
PERRODIN - REINER RUTHEN-
BEGK. Entre «ta et leup. ARC au
Musée d’art moderne de la voie de Paria

(voirci-dema). Jusqu’en 22 septembre.

MARINETTE CUECQ, Herbes. Musée
des enfants an Muée d’art moderne de la
VOle de tais (voir eidtuux). Jusqu'au
26 octobre

GEORGES MÉLXËS - KEUCHX
TAHARA. Images de la fin du tiède -

MARC TRTVIER. Jusqu'au 26 septembre.
ANDREFSANÇOS. Jusqu’au 22 septem-
bre. Palais de Tokyo, 13, avenue du
Président-Wilson (47-33-36-53). Sauf
manfi.de 9 h 4SI 17 b 15.

œuvres de Boulez

Doncrtonr-Hollrger

Ensemble

InterContemporain

Direction.

PIERRE BOULEZ

Loc. 42 56 08 80

ART ANIMALIER AU TEMPS DES
DERNIERS SHOGUNS. XVUI*-

XB* tiède - ANIMAUX STEDO. Fstis
Csi—scM, 1871-1872. Musée Cermadn,
7, avenue Velasquez (45-63-50-75). Sauf
lundi, de 10b è 17fa4a Entrée: 15 F.

Jusqu’au 12 octobre.

YVES SAINT LAURENT. 28 mata
de créHe» Musée des arts de la mode,
109-111, rue de Rrvoü (4260-32-14). Sauf
hssefi et mardi, de 12 fa 30 2 18 fa 30. Dim.
de 11 h è 17 h. Entrée: 25 F. Jusqu’au
26 octobre.

17 h 20- Entrée : 20 F; dim.
Jusqu'au20 octobre.

SCIENCE ET- TECHNIQUE AU
SECOURS DE L’ART. Musée national de
la Léman (Tbannesr. 2. rue de Bdlediaiss
(45-55-95-16). Sauf hindi, de 14 h à 17 b.

Entrée ; 10 F. Jusqu’au 16 novembre.

LISZT ET LE ROMANTISME
FRANÇAIS. Musée Renan-ScbefTer, 16,

rue Chantal (48-74-95-38). Sauf lundi, de
10h i 17 b 40. Jusqu'au 28 septembre.

BIJOUX, TABLEAUX ET MÉDAIL-
LONS EN CHEVEUX. Doaatloa
A. Ckalot Musée national des arts et tta-

dfôans populaires, 6, avenue du Mahatma-
Gandhi (bois de Boulogne) (47-47-69-80).
Sauf mardi, de 10 h à 17 h 15. Entrée libre.

Jusqu’en octobre.

SUR L’EAU- SOtB L’EAU— Imÿ-
MtiM «t technique Aon la Marine 1680-
1738. Archives nationales — Musée de
rhistoire de France, 60, rue des Francs-
Bourgoois (42-77-11-30). Sauf mardi, de
14 h 1 17 h. Jnsqa’en (tfcrmbrc.

BLATAS ET L’ÉCOLE DE PARIS.
Musée BourdoHe. 16, rue AsBoordeOe (45-
4867-27). Sauf lundi, de 10 b à 17 h 4a
Jusqu’au 28 septembre.

L’ŒUVRE DE SAM FRANCIS
DANS LES COLLECTIONS DU
MUSÉE IDEM1TSU. PfevïUaa des Arts,
les Halles-Terrasse Rambateau (42-
33-8260). Sauf hindi, de 10 h à 17 h 4a
Jusqu’au 16 novembre.

LA LUMIÈRE DANS TOUS SES
ÉlATS. Cité des Sciences et de l’Industrie.

3a avenue CcrenduCariou (42-78-7000).
Jusqu'au 2 novembre.

LA LEÇON DE CHARCOT -
VOYAGE DANS UNE TOILE. Hôtel de
Miramion. 47. quai de la ToumeDe (42-

77-11-22) . Sauf hindi, mardi etjours fériés,

de 10 h 8 17 h. Jusqu'au 31 décembre.

CHRISTOPHE BART-LES COU-
LISSES DE L’OPÉRA. Bibliothèque
nationale. galerie Colbert, 4, rue Vme&ne.
Sauf dimanche, de 12 h à 18 h. Entrée
fibre.

dim. et hmdi de 11 h ft 19 h. Entrée: 18 F.
Jusqu’au 28 septembre

JEUNE SCULPTURE 86/3L Espace
du part d*Austerlitz (sur les.beiges du quai
d’Austerlitz). (4*8*99-15). Jusqu'au
12 octobre

ANDRÉ BLANK, 40 ANS DE PEIN-
TURE. Centre WafloaifrBimdks è Paris,
127-129, rue Samt-Martm, yb™ Beau-
bourg (42-71-26-16). Sauf hindi, de U 11 à
18 h. Jusqu’au 24 septembre
LES JEUNES PEINTRES A SUI-

VRE. Ecole nationale supérieure des
Beaux-Arts, cour Vitrée du 14, me Baaa-
parte (43406&82). TJj. de 10 h à 21 h
Jusqu'au 24 septembre

INSTANT ABSTRAIT. Btit J-
priatra Colombie» Espace Pierre Chnün,
1-3. avenue Gabriel (42-66-17-30).
Jusqu’au 3 octobre

PETITES SCÈNES-GRAND THÉÂ-
TRE. Tbëfllre de création et d'avant-garde
de 1M4à 196a Mairie daVi. 21. place du
Panthéon (43-2667-57)- TH. de 10 h à
17 h 45. Jusqu’au 26 octobre

HOMMES DE VERRE. V«kn tnm-

78-1460). Du manfi au samedi,de 13 h 30
è 20 b. Entrée : 10 F. Jusqu’au 22 novem-
bre

Galeries

LE CINÉTISME DANS LES PAYS
LATINS. Galerie Renoir, le !»«*»»' 20, roc
du Temple (47-34-94-29). Jusqu’au
27 octobre

PIERRE BERG, aafema Galerie
Bernard Jordan. 54, rue de VerneaS (42-
96-37-47) , Jusqu’au 18 octobre

HRUEGHEL. PIERRE IPENtER et
JEAN DE VELOURS. Galerie Saint-
Honoré, 267, rue Saint-Honoré (42-
60-15-03). Jusqu'au30 novembre
BÉATRICE CASADESUS Tr—ogra-

PM» Galerie OnrireSabica, 21, avenue
dn Maine (45-48-10-48). Jusqu’au 18 octo-
bre"

ISABELLE CHAMPION-MÉTA-
MER. Oéfet» luiatre Galerie Adrien-
Maqght, 46. rue du Bac (42-22-12-59).
Jusqu’au 14 octobre. .

GEORGES CSATOl 1918-1983. Gale-
rie rObridûanie, 28, avenue Matignon (42-
6667-93) . Jusqu’au 30 octobre.

.NOËL CUIN - (Euvns lécmutt. Gaie,
rie Farideb-Cadot, 77, me des Archives
(42-78-08-36).Jusqu'au 11 octobre
OLIVIER nguarft- rstiimis rfrratra

Galerie Daniel-Teuiphjq, J, Beau-
bourg (42-72-14-10): Jusqu’au 15 octobre.
HAME5H FULT0M Gâterie Gfflepsm-

Laage-Salomou, 57, rue dn Temple (42-
78-11-71). Jusqu’au 15 octobre.

GOENAGA. Galerie P»»»» de Caa-
““*.27, de Sciae (43-26-54-48).
Jusqu’au 3 octobre

VICTOR GRAY. Pitufa 1985. Gale-
rie Regards. 11, ne dm Blancs-Manteaux
(43-77-1961 ) . Jusqu’au 9 octobre.

• DJOKA TVACROVXC. Peintures
rfrsfwa. Galerie Leif Stable, cour Delé-
pine (48-07-24-78).Jusqu'au 25 octobre

.
BERTRAND LAVIER. .M«w-

rhremss ». Galerie Liliane et bûche!
3, rue des Handriwtcs

(42-776360). Jusqu’au I«j

ASPECTS DU MONOCHROME.
Galerie Gilbert Brownsxnnc, 17, ne Saiut-
GüIcb (42-7843-21). Jusqu’au 15 octobre

AURËLE, BOREDOM, LA TRACE.
MUSULMANS FUMANTS,
nubléart-yiye la peinture.
Galerie Jean-Mare Patres, 7. rue de
Mantlouk (43-56-23-82). Jusqu'au 1 octo-
bre

Centres culturels

PAUL POIRET ET NICOLE
GROULT. Mettre* de la mode art «en.
Musée de la mode et du cotfnmr . palan

-I«-de-SertvtGaBien, 10, aveunc Piem-I
(47-20-85-23). Saaf hudi. de 10 h I
17 h 4a Entrée::: 20 F. Jusqu'au 12 octobre

BENN. Rqsqn et ilsqu de Parla.

Musée Carnavalet, 23, rue de Sévigné (42-

72-21-13). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 4a
Jusqu'au 12 octobre

SIGNE ET CALLIGRAPHIE. Musée
national des ara africains et oofunirns,

293, aveu» Psumesail (4343-1464).
Sauf mardi, de 9 h 4SI 12h et6a13h 30i

L’USINE ET LA VILLE. 1836-1986.
ISO -a» Jutabua Institut français

dMttecaie. 6. me de TounnuSS
33-90-36). Sauf dhn. et lundi, de 12 b 30 è
19 b. Jusqu’au i i octobre

REGARD SUR LES FRAC Centre
mtkma] des arts phstique», 27, aveunc de
l'Opéra (42-61-56-16). Sauf «m. et 6m,
de 12 h 30 à 18 h 3a Jusqu’au 3 octobre

ROB. MALLET-STEVENS, 1886-
W45. Architecture, mohBw, décoration.

Mairie du XVP, 71, aveu» Henri-Martre
Tlj.de 11 h 301 18L Jusqu’au5 octobre.

TROIS SIÈCLES D'ORFÈVRERIE
HISPANO-AMÉRICAINE, XVB^DC
NifiCI iP Le Louvre dm antiquaires. 2.
pheedu PriabRcvuI (42-97^700). Sauf

«ERRE CHAMEAU, ROBERT
MALIÆT-STEVENS. Galerie NïcfceJ-
Odéon, 5, rue Casimir-Dtiav^ue (46-
34-79-92). Jusqu’au 15 noranbre.-

SHAUNE NEDL. JEAN-PAUL DT-
CHENER. Galerie Gutharc-BalHn, 47. r»
de Lappe (4700-32-10). Jusqu’au 4 oct»
bre.

EDWARD ALUNGTON. Galerie
Moatfflay-Dcbûl, 31. nie Mazarme (43-
54-85-30). Jusqu’au 5 octobre.

ANXOUA. Galerie Prdaris, 25, ru
M**ol Le Corne (42-72-21-27). JnqÀn
19 octobre

JOHN ARMLEDER. Galerm w»™-
4a rue Quiaeampoix (42-77-38-87).
Jusqu'au 16 octobre

JOHN RICHARD RALLARD. Gâterie
Beaubourg, 23, r» dn Renard (42-
71-20-50). Jusqu’lRlO octobre

ÉCOLE-THÉÂTRE
BELLE DE MAI

J.-C. Grinevald

Auditions
4 et ,1 octobre
Rens. : 42-07-03-94

Maison de? Art< de Crete i!

PUBLICITÉ
ARTS ET SHECTAQÆS

45-55-91-82, ytie 4395

JHl
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CINÉMA

« HumoresQue », de Jean Negulesco

Une femme ne vaut pas un violon
En 1946, Joan Orawford, qm

vient de faire nncomeback
retentissant avec Te Ronum de
Mildred Tierce, xéaliséYpâr

'

Michael Curtiz, entre-dans te
cycle dés femmes nfiynnfltei,
ravagées ou durcies par ta pas- -

àôL Ancienne star de ta MGM,
eOé est maintenant une 'vedette
Warner Bros. Pour. Humartsque,
on l'associe à Facteur te ptïis sin-
gulier de la maison, John Gar-
tleld* l’anti-Cagney, Tanti-
Bogait. l'homme romantique et
meurtri, celui qui se bat, sou-
vent, contre la fatalité. GaïUetd
a conquis la célébrité en qucft-
ques années. De sa' rencontre
avec Cr&wford, on attend, un
choc. C'en scra utt.

Bumoresque est la nouvelle
version - parlante - d’an
roman de Fannie Hum, Fauteur
de ce Bade Street qui a faut cou-
ler tant de larmes et inspiré,
deux films. C’est l’histoire de J

Paul Boray, fils d’un épicier du
,

quartier juif de New-York, pas-
,

swamé de violon, travaillant dur
,

pour devenir un virtuose.- Après ,

des armées difficiles, Paul est
,

lancé par Helen Wright, femme
]

de la haute société, plus figée
;

que lui, autoritaire et capri-
j

rieuse. Elle tombe amoureuse de .

PauLrcfwdercconnaîtreses
sentiinehts, 'puis U s’éprend
d’elle, Helen se perdra

.
alors

]

dans une liaison destructrice.. .

Panl vit 'avant tout pour son art ]

et fat femme n’a pas la farce de
t

se mesurer à la musique.

. Bumoresque dont le titré rap-
\

pdQe unmorcean nostalgique de
1

Dvorak, est, comme Bock Street,

rhîstrire d’une sacrifiée. À cette

grande différence près que,- face - j

à Helen Wright, Paul Bony n'a. j
pas FégcAnie du banquier Wal- 1

ter Saxel envers sa maîtresse t

Ray Schmidt, tenue à sa- disposi- j

tion dans son ombre, Helen cst j

une « goy » sûre de «« pouvoir, c

Paul Boray appürdent-à un autre (
mondé et son' histoire tésiemble

un peu
né Julius Gazfinkle et toai ékàr

1

fa

gné pour incaxnerun de ces per-

sonnages juifs chers à Fannie • fa

Hum. Ainsi, dans ce qui est, à a

llr

.fl y a dans k fihn de Negu-
lesco une dualité surprenante :

Paul Boray- est U héros maïs
Helen Wright veut garder le sta-

tut de vedette que Mildred
Kerccetnu oscar ont redonné à
JoatL Cràwford. Dans la vie,
ceDeri a neuf ans de ' pins que
Gârfielà. Dans le film, cela drit

frire plut. Alors, elle y va à
-fond. eDe «.-la coquetterie, -dans :

les tbOettès allsrées du couturier
Adrian (cehû de la MGM), de
fausser suggérer quinze ans, vingt

ans de différence.

EXPOSITIONS
CLAUDE LEPOlTEVIN, Qthdc

FraaçâMfWtpd* _ 91, né Quincmpoii
(42-7184-15).JuqaW 10 octobre. -

CLAUDE EEVEQUE. «Mirtlw ».
Gsferie PhffljjpoOrâi,' lî, tm Qmpm
(480400-54).Ja*qn«i 31 octobre.

.

SOL JtEWlXT. Pjiillw, mfmemm
nr mie Gaktk Yren-Lambret. Si res
Grenier Saint-Lazare (42-71-04-25)1

Jujqn’wi 10 octobre. ••

DANIEL NADAUD- Galerie Etecjea-

Dttrand, 19. nie Mazarine (43280835).
jasqa’M 5 octobre- •

IVAN PK3EXLHmwK OafakDe-
ûe R«A 196. baeievaid Sût-Gremafa
(42-22-77-57). Jotqn'tu25 JCptonibre.

JEAN-LUC PÔIVBET. Galerie Zahria-

kâo, 37, iw -Qtocaopaé (42-728547).

Jaqu’w 29 octobre

.

YVES KEYNIEB, Gakdc Bntdain-

LebotvTA meAs Arriêvee (42-7209-10).

JmqnHte Ifuureuton.

SARET5, CVaeitof Marie Galerie de
Paris. 6, m da Pow-de-Lodl (43- '

2542-63). Jwqa’anîl octobre.

THOMAS SCHUITE, Galerie Crereri-

Boacaot. S bis» n» de* HtwMrtttt (48-

87-60-82). Joqe’aa 20 octobre.

USA SANTOS SILVA. Galerie 1»
Bncbflt, 35,me GnCufipnd (43-S4-2240).

Jreqalw 18 octobre

TONY SMTCH, Seteptsrre 1961-1963,

Galerie VuôA-Teaiako. 30, tuç Bew-
bonrg (42-72-14-10). Jiaqu'an 15 octobre

XBSXZENEM, Galerie Jean-Kerre La-

rigaea. 15, ree Sato-Loinwrflria (46-

33-5602). Jusqu’au 25 ombre.

CY TWQMBLY, Gakrie Ywn Lam-
bert, 108. «e YtoffledB-Tco^a <42-

71-09-33). Jusqu’en 6 novembre

JEAN-LOUIS VXLA. Galerie d'art

coefrMqwnûii. 119,-ma VJeafodo-Temple

(48048540). Josqo’an 16 octobre.

JEAN-PIEUSE WATCHL Galerie

Samy Ktoge, 54 m de Vcaeril (42-

61-1507). Jeaqu’ati4octobre >

MAXWBCHSÏEH, Galerie Jean Rot-
nier, 44, too Qiimrempoix (4577-32-31).

JÜqa'kn 9octobre

«JHy-EN-VQDN. Tlata at vite-

tocto : 5 000w daeaeafepririre. M»6e az-

cbColOBtqne 0467-4507).Jmqu'e» 30 no-
vembre.

•’ " _
JOUy~ENJ0&4S. Lee e—< ra 60. Fca-

dri» Cartier, 3, me de la Manufacture

(39-554546). Sauf laadî. do 11 h » 19 h.

En province

CARUjIC AUi LeadL Oriteas des
daca «TEpecmi (5527-31-08). Jnaqa’ao
15 octobre

CAEN. L’alÜtork dam la petorere La
npidacatotta da fa charité aa XVn* «tè-

da Motte dca beamarts. chfiteao (31-

85-28-63). Jnaqu’au 13 octobre

CALAIS. Marifae pwBit. Marie dre

beaa»artB, 25, tue de Ricbdieu (21-

97-9900) Jrequ’aa 15 novembre DeaM
bdi|riw. Galerie dePAntienne Pœte, 13,

boelevard GambetU (21-3547-14).
Jusqu’au 23 mvembre
COAMBÊRY. Lee Grima et ka Alpre

Moate savoteicB. square Lanaoy-do-Kscy
(79-33-44-48) . Jusqu’au 31 octobre

COLMAX. Btjtm. Muée dThtterfia-

den, place dUasdadca (8541-89-23).
Juaqu’an 5 octobre

.

LA SOCBELLE. Jaaadaa : le «srepau

de SMd ftyeal . Tour Sanu48ootas (45-

41-37-79). Juqu*% fin octobre.

LYON, dlerandn Trereee, 90 aas.de
rielwi tmtiSBt lumtee, 25, rue da
Prmûer^nba (78-0086-68). Jusqu'au
14d6cmobre..

MASCQ-EN-BAKŒUL. Le qria-
8uua et la U—u* Fondation Septentrion
(204525-37). Jusqu'au 30novembre

MENTON. Michel leaaiA Pelais Car-

aotts. ayeeue de b Madone (95354571).
Jusqu’au 2novembre

NANTES GbsMfpe Pvaeue. Mnsfie des

beaux-arts, 10, me Ckmcncean (40-

74-53-24) . Josqn*au30 septembre

NEMOURS- lMffseutLCaiEe-

Jniqa'eo 30 septembre.

NOINTEL- 19 irfrtnwridabvrt-
aritri la LfrertL Mate PrinofrMarto,

Sûean (34-70-3548). Sam. et £bl, de
labilSlLJwqtfttJïoeioteu. _

SAINT-GEUMAIN-EN-LAYE.
Muter Maria : Da dreeto àbgwu*
Musée do Priesté, 2, ree MsunoDems
(3573-7787).Jttsqfm J6*wembre

rr^jr bibfique Marc Chagalf, avesue du
Docteur-Mfaard (9381-7575). Jusqu’au

6 octobre. TsMtsnriiMta. VBi Arma.
20, avemre S.-Uégeard (93-84-4504).

Jntqa'aa 28 «cptembre - Marine dure Ce

ritte: Musée Matisso. 164. avenue des

Arteea (9381-5947). Musée Cbéret,

33, avenue desBaumettes (9344-50-72). -
Gâterie dea Pcncbcttea, 77. quai des Etate-

IWa (93-62-12-12). Jusqu’au 30 eeptea-

bre
MMES, fkuadi FkaUa. Kétoeapre

rire Mate des beaux-ans, rue Cit5Foak:
(6547-38-21). Jusqu’au 30septembre

ORLÉANS. Aufote CSnbaud. Musée
dre beaux-arts, L ptace de ta R^pobSque
(38-53-3522). Jusqu'au 13 octobre

BENNES. Erik Wriasa BMnhs»
HK-Ja «adprere seederae. U criée, halle*

comtes, place HoaaréCoaunwtaJc (95
78-18-20). Jusqu’au 11 octobre

'

1 SAINT-MUEUC. «3é: cria te «ri-MM tes rbctuulW te da» Part. Mu-
sée, rue des Lycéens-Martyre (96-

338512). Jusqu'au l* octobre

ST8ASBOU8G. lin Aiy. Musée
d’Art-Moderne, 1, rue du Vieux-
MjgdrisnWuon (8532-46-07).

Jusqu’au 16 novembre.

TOUKCOING. Jeaa Fbndàc. Les fa-

-Il—T— 1923-8964. Musée dre Beaux-Arts,

2, rtte Paul-Doumér (2525-38-92)

.

Jusqu’au2novembre

*&>

«rit -v.

Fécran, an mperfae mélodrame
oà le «style Warner» (détails
sociologique^, ambiances noc-
turnes, éciaiiages sculptant les
visages, conflits psychologiques)
est parfaitement servi par Negu-
lesco, on sent, autour de Gar-
field ct .de l'ascension de son vio-
loniste,. quelque chose de plus
profond, de pins tourmenté.
« Serat-Je toujours un étranger
sur terré ? » se demande Paul
Boray, dans les scènes du début,
précédant le retour aa arrière do
récit cinématographique. Artiste

et jniif, : fl ne doute pas de sa

'.voettfiem, mais, locsqu'ü dépose

soin violon, lorsqu'il ne joue pas,

fl ne sait pas oà est sa place.

JotuGarürU etJoueCnwfocd

A sa première apparition,
dans une soirée mondaine oh se
produit Paul Boray à la recher-
che d’un cachet, Helen Wright,
qui est myope, chausse des
lunettes pour mieux ,voir le violo-

niste., Cràwford..ose, et les
lunettes reviennent plusieurs fois

par la suite.

Helen se montré insupportable

en voulant régenter tous les

actes de Paul, eu l’accablant de
sa supériorité sociale. Mais, petit

à petit, l'actrice, avec cette
volonté qui sauva, souvent, sa
carrière, retourne le public en sa

faveur. Après avoir accumulé
tous les défauts de la grande
bourgeoisie new-yorkaise, elle se

fait pathétique. Surtout
lorsqu'elle va affronter, dans
l’épicerie, Esther Boray, la mère
intransigeante, bien décidée à
empêcher toute entrave à la

gloire de son fils. Alors, Joan

Cràwford devient sublime et

tout le talent de Garfield-
ie-magnifique n'empêche pas
qu'elle se paye — avec l'appui

d’une mise en scène flam-
boyante - l'apothéose du renon-

cement et du sacrifice : après
s’être saoulée en pleurant. Helen
gagne sa plage privée, la nuit, et

entre dans la mer pour se noyer,

tandis que la radio continue de
retransmette la Afort d’[seule de
Wagner, jouée en concerto de
violon (on n'a reculé devant
rien !) par Paul Boray, ou plutôt

par Jsaac Stern, qui assure
toutes les parties instrumentales.

Sorti eu 1947 â Paris, Bumo-
resque n'a jamais été. depuis,
repris en France, pas même à la

télévision. Autant dire qu'il

s'agit d'une redécouverte : de
Negulesco, réalisateur inégal,

pour une part, mais surtout de
l’univers de Fannie Hurst (qui

n’était pas une romancière de
gare) et de l'extraordinaire duo
Garfidd-Crawford. Un homme
aux mains nues lutte contre une
star d’acier trempé. Match nul
pour deux champions, sous l'œil

ironique du pianiste Oscar
Levant, lié, dans le fihn, à la

jeunesse, au milieu, à la vraie,

famille de Paul Boray.

JACQUES SldJER.

«Mort un dimanche de pluie », de Joël Santoni

Horreur climatisée
David Briand, architecte français,

est veau s’établir ea Suisse avec sa
femme Blâme et sa petite fille,

«Cric », fl s’est construit une mai-
sot dans un endroit isolé. Bronsky,
afffigé d’un bras artificiel, passe par
fa, amenant dans sa voiture-roulotte

sa femme Hazcl et aa petite fille

Betty. Par- un sur
David (responsable de l’accident

.qui Ta rendu infirme), Bronsky
obtient de devenir le jardinier"des
Briand, tandis qa*HazeI garde, c’xst-

à-dire abrutit,, terrorise, la petite..

Cric. Elaine ayant été obligée de tra-

vaillerau dehors.

Le roman de Joan Aiken, situé en
Angleterre, distillait une inquiétude
latente, jusqu'à la montée progres-

sive de l’angoisse née d’actes

commis par des débiles cruels.

L’adaptation de Philippe Setbon a
transposé faction en Suisse. Une
Suisse hivernale, noyée de pluie,

décor fantomatique (les autochtones

se tiennent à l’écart) pour une mai-
son d’architecture « minimaliste »,

aussi accueillante que la morgue et

oè Pan comprend qu'Elaine et sa

fille se sentent mal à l’aise. Pour-
tant, les Bronsky veulent s’en empa-
rer par la terreur et le crime, fis sont

réellement fous.
*

Avec ses teintes gris acier, gris

fumée, blanc cassé employées jus-

que dans les vêtements et les

maqninages, le film se veut, plasti-

quement, original. Il l’est, aux
dépens d’une action ralentie, invrai-

Le Monde Informations

42-81 -26-2
Pour tous renseignements concernant

l’ensemble des programmes ou des salles

Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés)

B*senraSion et prix préférentiels avec la Carie Oub

semblable à force de distance gla-
cée. L'horreur des sévices (mais les

petites filles se débrouillent comme
des grandes dans les pires moments)
et des meurtres est comme climati-

sée, sauf au cours des dix dernières

minutes où les s’emballent.

Nicole Garcia est la seule à don-
ner une dimension psychologique à
son personnage (Elaine), alors que
Jean-Pierre Bacri (David) «gnhiü
gêné. En couple Bronsky, Jean-
Pierre Bissou et Dominique Lava-
nant sont mQrs pour jouer les Thé*
nardier dans une prochaine versioo

des Misérables. Encore que, à côté
dHazcl la psychopathe, la Tbénar-
dier pourrait passer pour la Florence
Nightingale des baby-rittere.

SEKVKXSCUUIBEIBDUQUÉnC-
1 17, rue da Bac (7*)

- 42*22-5040

Québec en 3D
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V.cir KASMlTZ pruçs-n;-

MENAT BERNSTEIN

_ AlAIN RESNAIS _

ÉCOUTEZ L'APPEL DE MÉLO

Cinépnli'es repus de carnages
superflus, dê règlements de
comptes primitifs, sache; qu'il

peu^.-éxisfer un polar intime et

rafrîné, et que c'est MÉLO.
Courez au mélodrame qu'a osé
.Âlain Resncis I Écoutez i'appei

/de MELO !

D. HEYMANN
"'LE MONDE'’.'

Resr.ais, chantre de la mémoire
et de la fidélité emou relise, a
réalisé une de ses plus grandes
œuvres en adaptant une pièce

qui ne parle que de séparation
et de mensonce.
Y. SCH1DLOW "TÉLÉRAMA"

MÉLO choisît l'exercice péril-

leux de la "petite forme" : ii lui

donne un chef-d'œuvre.

J.M. FRODON "LE POINT"

Aucun élément ne manque pour

faire du film une œuvre 6 la fois

grave, noire, limpide, dont

la construction intellectuelle

recèle des trésors cachés de
.

sentiments et d'énigmes.

5. TOUBIANA
"LES CAHIERS DU CINÉMA"

Resnaîs a fait un bon MÉLO où

j'on s'enfonce avec délectation.

B. CORMAND "ACTUEL".

Avec ses acteurs fétiches,

vibrants et passionnants, du
très grand Resnais !

"LE JOURNAL DU
DIMANCHE"

Le bonheur total, le marîcge
heureux de "intelligence et de
la sensibilité.

M. M ARTIN
"LA REVUE DU CINÉMA"

Ce cinéma, si travaillé, si subtil,

si limpide, si "français" se

rattache directement à la tradi-

tion de Guitrv et ce Renoir,

D. JAMET
"LE QUOTIDIEN DE PARIS"

Le seul film à dominer le lot de
(ecrasente supériorité de son

style et de son interprétation.

F. CH A LAIS
"LE FIGARO"

Resnais a eu raison de faire

MÉLO.
‘

S. DANEY "LIBÉRATION"

md

&PJ1Ku-/:
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“AU THEATRE DE PARIS,

LE DIRECTEUR ESTDANS L’EMBARRAS’
Ah ! Qu'il est drôle, cet opéra comique de Domenico
CIMAROSA : UE DIRECTEUR DANS L'EMBARRAS.
Ah! Qu'elles sont belles, les voix de Geneviève

BARRIAL, Mireille ALCANTARA, Bernadette
ANTOINE, Léonard PEZZ1NO, Christian TREGUIER
et Luis MASSON, dirigées par David HOLST et

mises en scène par.Bemard BROCA. Oh ! A partir

du 23 septembre. Ah ! Réservez vite au 43 59 39 39
ou au Théâtre de Paris. 1 5 me Blanche 75009 Paris,

dans les agences et les 3 FNAC.

CARRE SiLVifl MONFORT
JEAN-PIERRE KALFON SIIVIA MONFORT

'"fer- ' -*?'

mÆ-m
ÿh/,éï>'4&

aIourdeNesLe
Mise en scène : CLAUDE SANTELU

c«, JEAN BAUER^ HERVE GARY JEAN-MARIE SENIA

c«:um«. YVONNE SASSINOT DE NESLE

à partir du 26 septembre
LOCATION: 45 31 2834

"léJtS&L éfcjùi jbsîÛêtf-

DEUX DERNIERS SOIRS D'ÈTÉ, SUIVIS D'UN AUTRE SOIR

Théâtre de lecture XM. PATTE

Chaque soir, unique, est différent

20 SEPT. À 23 H 21 SEPT. A 21 H 22 SEPT. A 21 H

76 rue de la Roquette 75011 Paris-tél:43 57 42 14

LES SPECTACLES
NOUVEAUX

Les Jaart de presrièra «ont tadiafa

LA BÊTE DANS LA JUNGLE,
Marie-Stuart (45-08-17-80). 20 h 30

(17).

LE LIEUTENANT GUSTEL, Marie-

Suait (45-08-17-80), 22 h (17).

TORTILLA FIAT, Deux Portes (43-

61-24-51), 20 b 45 (18).

BUDDY AND FLAPPO BRULENT
LES PLANCHES, Centre culturel

misse (43-71-44-50) . 20 h 30 (18).

FEYDEAU-LABICHE,U Plaine (48-

42-32-25), 20 ta 30 (18).

LA MAISON DES JEANNE ET DE
LA CULTURE, Renaissance (42-

08-18-50), 21 b (19).

LES PETITS OISEAUX. Mattaorins

(42-65-904)0), 20 h 45 (19).

ADRIANA MONTL AtoBer (46-

0fr49-2A).21 b (20).

LES FOURBERIES DE SCAPIN,
Escalier d'or (45-23-15-10), 21 fa

(22).

SAVEZ-VOUS FAIRE CUIRE UN
ŒUF. SYLPHIDE, Mnri-Théâtre

(43-37-99-26), 20h 30 (23).

LA GUERRIÈRE. Café de la danse
(484)5-57-22) . 20 h 30 (23)

.

LE MAL COURT. Nootc&o Théâtre

MoufTeurd (43-31-11-99), 20 h 45

(23).

LA TOUR DE NESLE, Carré Süvia-

Monfort (42-77-50-97). 20 h 30

(26).

HORS PARIS
INÉDITS DE CABARETS, Théâtre

Troll, Centre culturel André-Malraux
(83-57-52-24), 20 h 30 (23),
Vandceuvre-tes-Naney.

m
COMÉDIE FRANÇAISE (40-15400-15),

mer. 14 h 30, jcu_ dira. 20 h 30 : Un dra-

peau de paille d’Italie ;
mer., vea., hm.

20 h 30 : Bérénice
;
mm

,
msr. 20 h 30,

dim. 14 h 30 : le Bourgeois gentilhomme.

CHAILLOT (47-27-81-15), jeu, vol,
sam. 20 h 30 : Phèdre (en japonais)

.

DEUX-ANES
SAMEDI 20, première

Pierre-Jean VA/LLARD
Maurice HORGUES
et lea chanaomierB

dam fa nouvelle revue

Après la rose
c’est le bouquet!
Location ouvert» 46-06-10-26

et agenças

MMtal 36-16-91-77+ MAT1C

SALLE PLEYEL
ALBERT SARFATI

présente un unique concert

Vendredi 17 septembre 20h. 30

LE PLUS CELEBRE CABARET DU MONDE
2V

116 bis, CHAMPS-ELYSEES - {U 45.63.11,61 ET AGENCES

ORCHESTRE
SYMPHONIQUE
DE TORONTO

direction ANDREW DAVIS
Soliste MARIA JOAO PIRES

AIEXINA LOU1E
i he Eternal Earth

MOZART
Conctrlo N° 23

en La Majeur K. 488 •

PROKOFIEV
Symphonie N’ 5 Op. 100

-la haute tenue de rorchestre
parie en faveur de rafficoeM du
travail qu'il a accompli depuis 8
ans- Andrew Davis semble
appartenir à la race des chefs
brillants, irréprochables

Le Monda 9 mars B3

—l'orchestra, A travers tous sas
pupitres, est dune excellente
qualité. La première trompette,
le premier cor, les Butes
en particulier, sont remarquables
et les cordes sont d’une beUa
homogénéité."

Le Figaro 9 mars 83

Lo<OlM>ri SoJ!c Pleyf\

Por lûîépfvo.lr
;

4S 63 B8 73 6e 13 h. à 18 h. -.aol WD'^o.w
|
45 61 Oû 30 cfe 7n. ô 18 h’ »<njl Sorvi*d» Dirt-rxKfir

Agrrxrt r» 3 FP4AC.

LE SUCCÈS DE LA RENTRÉE

100“ PROLONQimONUKr

comédie de paris
Soirée 21 H - Mat. : Sam 1 7 H 30.Dim 1 5H 30

POIL de
CAROTTE

•éaptahem et rr.iic «n »cene GERARD MARO

Fragile, bouleversant au-delà de
ses drôleries, n'apas vieilli. Maferô
allas sa mythologie est encore
notre.

LOCATION: 42.81.00.11 ET AGENCES

le plus méchant des Macloma
GUY PANNEQUIN

* LA REPASSEUSE
__ 0 MISE EN SCENE MICHELE GODDET

_ ^ T
.

w '

Wïk

•.S,. ^ ? =• ;

SÜiT'i m iüi

DINERS

ARMAND
(Patais-Rnyal)

6, me de Beanktfah, 1»

F. sam. mini et dim.

T7, rue Beaubourg. >
4887-29-23

TU

RIVE DROITE
IRb ne norme et taOecm wMée di IVtt a,h air Esc» triai» : para fin, lata, bu, basanL
Gibien. Menu 120 F. AccaeD j. I h ds matin. Decanta, par G. et Mülaa. Ta. 4WÛ41S-IL

CADRE RAFFINE. Spédafités MAROCAINES. Coocoa. MfcfaeL Tagine». B>suh.
Déjeunas et dbms tTafltira. Banqueta, Mariage». Ambiance typique avec dan»™»»

TTFTT'TÏTTTT

MSURA WW12 SpédaGtée japonaises, YAKTFQRI, SASHDfl, barbecue mr table. TEMPURA.
63. mette Clichy, 9* M*FL CKcfay 8mcaM + cartc,CfrdrerafEnLTIJ

i
puqa,

â24h.

T f.V »i) aO :
1 : '

sriÉsTHmB

la route des Epices
9, bd Votai». Il* 484)7-2949

cuSmm de <£x paya. Bkéd, bd», Attifes, Médaenuafe, etc.
intx Unir (Suer qsectactes: Ambiance de» De> (M> Répofa6que).

SOUPERS APRÈS MINUIT

GHARLOT, « ROI OES COQUILLAGES
12, tdacaCSdiy -48-74-4944 -Accueil jn$mi,â2hdij matinGOUTEZ L’AIR DULARGETOUTEI-’ANNÊE DANSCE RESTAUR* KSÎHÎSIr TOUTEi’ANNEE DANSCT RESTAURANTVOUÉ .ATOUTES LES SPÉCIALITÉSDELAMER.LUNE DES MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS.

LES RESTAURANTS DE LA NUIT

ÏS mu
AU PIED DE COCHON

6.meCûûnÜMre - 42-36-1 1-75
«LE FAHEUXSESTAURANT DES BALLES»

Un monument pantagruélique
de la vie nocturne parisimme.

Huîtres et fruit» de mer toute Fannie.

LE GRAND CAFÉ
4. bddes Casucme»- 4742-75-77

•LERÉSMDRANÏ DE LAMER DE LUFEBA »

UbÙBKar desjXMnm.la fiasse des etimm.

ËpoôgooflaittdéCTMpeôtacle 1900.

LA MAISON D’ALSACE

de toute premièrefraît^cuj
LahramencdnTootParia.

.
'il-;-. .:

iat'?ÊKt0tE$

l à
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MUSIQUE
Les concerts

.
.

.

MttCMpriyaarnanKE
**£"•«A 22k ÎW8 taroqw Le Vtt-km (Moatodair, Haswfei, Bacfa^.)

.

» k » : A. B^ïtttaKk.:

M*t±*rAmU*t kffc* 20 h » :

M. Rssfcm (Scier. fkaiktif, Fonpa>
wy-). .kk TaHia kAn, a h :
Baccable Innqm A. Stocciwtti
(Vnildi).

UNESCO, 20 li30 : Orcfaatro national de
gmes (Dcbemy, Ofaana. Lktz) ai pm-
ftifAaiMMyTniwiiÉtiwwl

-JÉÔmtSEPIEKBE
Sck» rfcifim, 18h4Set21h;AnAmt-
quudeFÔSà.

MaSnkfcG*—ta20h4S;Acnd«qy«r
Swot-Mmrtin-âMhe^kids. fir. LLBrown
(Hteadd»PandD, .

UNESCO, 30 b 30 : Orebreue

j

phühcrmo-
mqae de Rasbo-Franoc, dir.ht laaowalrî.
avec J. Bolet, mao (Liszt, Total-

~

tonfcDiis pont <PAÀaMty Iscnc
itiwri

Sale Msyri, 21 b : Orchestretjmpboriqac
de k BAI de Tniin.dfc. : E. Kxmne
(Beethoven, Rlmiky-Kanaho*’).

"

NeHe-P—e de h Qd» 20 h* 30 :

P. Marmsnde, S. Robmcu, G. Baaan-
iiot (WWkMteîilSM.

Cote Willuki nianBin. 20 h 30 :

N. Gilbert (Bauoti, VUU-Loboe,
McCoobie-).

VENDREDI 19SEPTEMBRE
LeTable nrta, 22 h : voirk 17.

SataFinal 20 b 30; Orchestra symphoni-
que de Toronto, A. Devis (Satie, Maârt,
Pwtafiev).

EgH» Seine Wfai U Pceue 20 b 30 :

A. ŒHeron (Seariatn, Haydn, Mozan_).

SAMEDI28SEPTEMBRE
ggw SefcfrJelke fc Ikmu. 20 h 30 :
vnrblï.

L*TeW*twnv22h;wirJe37.
Srteter%i|Mk, 18 b 45 et 21 h : voir te

E^aoSefcfrMmt.21 b:D.Poos.
A^atokm des Hdo, 18 b 30 : C. Cd-

jjgj
JUoBe (Lfeed, Dûtes, Phfflp-

WkftWtepi, 18 b 30 : Choir of
aWtoJémec Sqëare (Uaendd, ScfaQtz,
Scedaxü).

. .
DIMANCHE 21 SEPTEMBRE

Efw fkkc Mûri. 16b :D. Poas.

E«0ec Safari tafci le Pue. 20 b 30 :

w»kI9.
PaMa de» Cengrta, 20 h 30, Orcheatre de

Paris, «fit :D.Bsreabotm.
Nefere-Ouee de Parie, 17 b 43 : P, Morcaa

(Marchand,Tonmemira).

16 b 30 : JL Maistro (Franck, Mndek-
-Mbn.B«dk-).

UJNDI 22SEPTEMBRE
Salle Pkyei, 20 b 30 : Qiebcme phiïhar*

/ A

c'tcjU_

J PRIX
fOü
F.JÜRM

MJUN CAVAUSt

‘Un chef-d’œuvre de la

LEMOMIE- terMWMlBftl»

Earoc/-UCC SORTIE 24 SEPTEMBRE

ON NE SAIT JAMAIS
AVEC QUELLE FEMME

ON VIT...

JACQUES BOJViVAFFII CtfMCNTfNE CELARJÉ
AV ici a fASTîtir-Aîiov Citer iionnkul os.

PHILIPPE NOIRET

>4

LA FEMMESECRÈTE
. . SERASTIEN GRALL

_ .0* - .. ' • *• •• ‘ *' '' * i "'* ’ *** ^

’ «INigEuântnalBCB

«torndesrrmmw&t****** éè ttaftamâ»films

4M
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aonqac dTanBl (Bemtaô, Fom. DVP-
iS_J.

SaBe Grau. 20 h 30 : A-S. Sdnc
(Haydn, Sdmmann, vma-Lobaa.-J.

MARK 23SEPTEMBRE
SalePleytl, 20b 30 : voir le 22.

AMtitotbaa de» HeBcs, 20 b 30: Groupe
vocal de France (Arriva, Mcsjiaen)

.

Fjk» Safet-Rocb. 20 b 30 : Orchestra
‘ fraACffis d*OnUnrio (Scariatti, Vkalifi).

EMm Salneg*»«rk. 21 h : C. Leroy,

M. Gibonreas (Vivaldi, Tolctoarm,
Macnt).

Eÿfae Sefat^Mb des braBdo, 21 h :

Ensemble instnunental A. St*i>c
(Mozart).

Jazz, pop, rock,folk

CAVEAU DE JLA HOQUETTE (43-

2665-05), 21 b 30 : R. Franc Hw Jasa
Sfytaf

OIHEA (43-57-99-26), 20 b, ks 22, 23 :

F. LockWood, J.-M. blet, A. Bornant*.

DUNtbS (4504-7200). 20 b 30, le 19 :

A. Eœlcr Quintes ; le 20 : M. Dneret
Tr» ;k 21 :D. Budxah Tria

OBUS (47-00-78-88), 22 b, les 20, 21 :

TbeVjbnxm.
ELGLOBO (434802-21). 19 h 30, b 18 :

GBH + Trottkaîa.

rtss (48-87-8964), 23 h, les 17 et 18 :

Unda Le ; le 22 : Wasaa.

MAGNERC TEKRACE (42-36-2644),

22b: A. West,G. Laffitte (dent le 20).

MEMPHIS MELODY (43-2^60-73),

22 b. le 17 : Fh. Warner.

MONTANA (45-489308), 22b 30 la 17,
-

18, 19. 20 : J- DcadeBe; ks 22. 23 :

M. Sonry-

MONÏGOLF1ER (45-S495O0). 21 fa. le

17 : R. Sabrer ; les 18, 19. 20 :

M. Renard; k 21 : A. Marais: ks 22.

23:lnlâL
NEWMOBN1NG (45-236141), 21 b 30,

k 17 î E. Bank ; la 18. 19 : M. Lewis,

J. Bakkr ; le20 ; Fiesta kttna.

OLYMPIA (4742-2549). 20 b 30, fc 23 :

. Ray Vaeghaa.

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE
(43-21-56-70), 21 b, mer. : A. moaz;
jeu. : De ftemc Qmsxet 4 N. HoQo-
way ; ven. : S. Pairy Trio ;aam. : River-

beat ; laa. : J.-P. Aabat ; mar. : M. Slim.

PEUT JOURNAL SAINT-MICHEL
(43-26-28-59). mer. : Watergâte
Sevea * One; jeu. C. Later Sextoi;

von. : De Prcrâtac Qttânet; sam. : Us

Fan Stompen ; hm. : 78 ADSun ; mar. :

& Watters + P. JoardanQÙKL
PETITOPPORTUN (42-3691-36), 23 h,

acr- : A. Lande, S. Lazareviteb,
H. Acrts, P. Perftda

LA PINTE (43-26-26-tS), 21 E. ta 17,

18 : Bhte Wave ; ks 19, 20 : Te-Tra

CbanJ ; ks 22. 23 ; Six Madones.

SLOW CLUB (4233-84-30), (D. L)
2J b 30 : S. Gncnult, Bl Vasseur (defjL

b 20) ;à partir dn 23 : D. Doriz.

SUNSET (42614660), 23 b : D. Sdmk-
terTria

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42-

33-5897) (D,L).22h + ven.asam.â
24 b : O. Pbo Qmœet ;k 21 A 21 h : Trio
Pe—

p

art.

Festival d'automne

(4296-12-27)

Tbéâtre dek BtatSAt,k 20, & 23 h. Ira 21,
22 à 21 b ; Dean derniers sois <T6t£

suivis d’un antre sûcr,

CmMetamta ks 17. 19, 22 à 20 b
30:Béréajce-

Moteto. ks 1 8. 19. 20, 22 St 20 h 30.k 21
àl4h30ct20h30:le Pavflka des pL
veines.

WStn ffiukeal de OaBkt, b 23 & 20 h
30 : TWyk Tfaarp.

BeeSea dn Nord, ks 18, 19, 20. 23 k 21 b.

le 21 à 15 b :k Dïscotus des animant.

BoU*ny, MC. ks 18. 19. 20. 23 à 21 b : Al-

Festival estival de Paris

UNESCO, le 17 8 20 h 30 : Orchestre na-

tional de France, dôr. : M. Andnc (De-

buasy, Obans, Liai...) an profit iTAa-
neszy Igtcrnfldouai. Le 18 * 20 b 30 :

Nouvel Orchestre pbnhannomqnft de
RAdrôFnnoe, dir. M. Janomki (Liszt,

TcbaüDvskî), avise i. Bolet, piano, an
profit iTAmneaiy Iatercrooml.

Mmteenmt hem Lmuém, k 17 A 22 h 30 :

QoasnorVia Nova.
Eefise Satat-Sbfcfee, k 19 à 20 b 30 : An-

«fixe Nova, dir. J. Sotnisso (Mnodeksobn,
WwillTM SrfniTTWtPT,-- ).

Bateaux-Monctas, la 20. 2! â 14 b 30 :

Concert d'anches JouHm (Tekotann.
Beethoven.Stanky_).

Aakdn des Hfttaa, k 20 i 18 h 30 :

B. Berstd (Philippot. Serrette, Da-
tasse...).

Ilihi— Infllq rlilliiin li TU Pli
—

W. M. Kktzrôwkz (Marchand, Balha*-

tze,Froberger_).

EN EXCLUSIVITÉ AU PANTHÉON

FIL*.* DE

RICHARD LES i ER

Un lilm o'une telle drôlerie

en ce moment, c'est un cadeau.

Jacques Sicile r i Le Monde

V.G. : a«MM tRMeOUll - SAWT-GgWAW STUDIO - FDBUM LES HALLES

JQAN QLAWK»D JOHN GARHELD

7
liXiM

?ve;* t

^

À

JEANNEGULESCO^
«.C6CA8LDANT

-panamien,,ziouncng

Cesllawe.
C’est l'amour.

Bs’agitdenousL ill

J

•dï

W

m
Ifl

I

UN RLM DESTEVEN SPELBERG

La
Couleur
RxBtpBB

?LsS=LI.

1ZSÎ -ri i.

UE

F

• ________ v- nffienrnmF" GQLOH PlffiPLE) mEWïWYGLOVBR-ADOLPHCAESAR “MARGARETMCRV-EW£DAMMO<V4G
WfiNSiœWS — SPIELBERG^**^*^^ ^.QUBCYJONES —v—.ALICEWftLKER

STEVENSPlELBStG-KArHLEENKEWJEDY-FRAWMARSHALL-QUINCŸJOtCS i
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LES 3 BALZAC » ELYSEES LINCOLN
“

SAINT-GERMAIN DES PRES • FORUM LES MUES
SAINT-LAZARE PASÇUIER • 7 PARNASSIENS

IMPERIAL PATHE • GALAXIE • LES 3 LUXEMBOURG

PLM SAINT-JACQUES • et ROXANE/VersaMes
FRANÇAIS/Enghîen • C2l/Saînt-Genn8gn-an-Laye

LION D’OR

FESTIW,
DË

VENISE
1986

6*. • 1 i d TT -v-t a J,:vdVj 3 u i

RAYON
qui o également obtenu :

L» Prix de lo Critiqua Intsmationole

Le Prix de l'Office Catholique - Le Prix Gale d'Or

et (e Prix de la Mefllouro Actrice

décorné par la Critique halienna à Marie RIVIERE

V?

•’m

i

MMÊËk

LE
RAYON
VERT

VINCENT GAJJTHB? / ROSETTE / CARITA

MARIE RIVIÈRE

BÉATRICE ROMAND / USA HEREDIA

Une ProductiM Maraarath MENEGOZ/ AAA
tas FDn» du Losange ovck: la participation duChLC. rW* \w
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Les tâtas marqués (•) sort latcnltts us
croias de treize cas (*"J aux moine de dix-

La Cinémathèque

CKAHJLGT (47-04-24-24)

MERCREDI 17 SEPTEMBRE
Septembre 36, les films à l’affiche : 16 h,

les Loups entre eux, de L. Maihoi : Carte

blanc be’ h Marie Hpstcin : 19 h. Eldorado,

de M. L'Herbier : Hommage â Georges
Frarjo ; 21 h, le Sang des bdtes, de

G. Franju. En passant par la Lorraine, de

G. Franju. Hétel des Invalides, de
G- Franju. Le Grand Méliès, de G. Franju.

JEUDI 18 SEPTEMBRE
Septembre 36. les films il l'affiche : 16 b.

Mascarade, de W. Forsi ; Cane blanche A

Marie Epstcin : 19 h. Craiaquebilte, de

J. Feydcr : Hommage 3 Georges Franju :

21 h. Monsieur et Madame Curie, de

G- Franju. Poussières, de G. Franju. Navi-

gation marchande, de G. Franju. A propos

d'une rivière, de G. Franju.

VENDREDI 59SEPTEMBRE
Septembre 36. la films A l’affiche : 16 h.

Primerose, de R. Guissan ; Cane blanche à

Marie Epstein : 19 fa. le Diable dans la ville,

de G. Dâlac ; Hommage à Georges Franju :

21 b. Mon chien, de G. Franju. Le TNP, de

G- Franju. Sur le pont d'Avignon, de

G- Franju. Notre-Dame cathédrale de
Paris, de G. Franju. La première mût, de
G- Franju.

SAMEDI 20 SEPTEMBRE
Cane blanche ê Marie Epsion : 15 h, la

Souriante Madame Beudei, de G. Dnbc.
L'Inondation, de L. Dclluc : 17 h, la Brière,

de L. Poirier: 19 fa, la Maternelle, de
J. Bearit-Levy et M Epsiein ; Hommage A

Georges Franju : 21 h, la Tète contra les

murs, de G. Franju.

DIMANCHE 21 SEPTEMBRE
Cycle La grandes restaurations de la

Cinémathèque française : 15 h, l'Angois-
sante aventura, de J. Protozanoff ; 17 h,

Rigol boche, de Chris Lian-Jaque : Cane
blanche A Marie Epstcin : 19 fa. la Femme
du bout du monde, de J. Epstcin; Hom-
mage A Georges Franju : 21 h, Thérèse Des
queyraux de G. Franju.

LUNDI 22 SEPTEMBRE
Rdficbe.

MARDI 23SEPTEMBRE
Cane blanche A Marie Epstcin : 16 h,

Pcü de Carotte. de J. Duvivier : Hommage
à Georges Franju : 19 h, Judex.dc
G. Franju -, La grand» restaurations de la

cinémathèque française : 21 h. le Merveü-
lease vie de Jeanne d'Arc. fille de Lamina
de M. de Gastyne.

BEAUBOURG (42-78-3567)

MERCREDI 17SEPTEMBRE
Septembre 36, la films A l’affiche : 15 h.

Capitaine Blood, ce M. Curtïz (va) ;

17 h 15, Ces Messieurs de la Santé, de
P. Colombier : 19 h 30, Marins, de
A. Kcmia et M. PagnoL

JEUDI ISSEPTEMBRE
Septembre 36. la films A l’affiche : 15 b,

la Tâte d'un homme, de J. Duvivier ; 17 h,

b Jeunesse de Maxime, de G. KnritÀscv et

I_ Trauberg : 1 9 h. Fanny, de M. Altegrct,

VENDREDI 19SEPTEMBRE
Septembre 36. tes films à l'affiche : 15 h.

Samson, de M. Tourneur; 17 h, le

Patrouille perdue, de J. Ford ; 19 h. Impru-
dente jeunesse, de V. Fleming (v.a).

SAMEDI 20 SEPTEMBRE
Septembre 36, la films A l'affiche ; 15 h.

Message A Garcia, de G. Marshall ; 17 h,

l’Homme qui en savait trop, de A. Hitch-

cock ; 19 h, la Belle de Saigon, de V. Fle-

ming (v.o.) ; 21 h. lTle au trésor, de V. Fle-

ming (v.a).

DIMANCHE 21 SEPTEMBRE
Septembre 36. la films A l'affiche : ]5 h,

Carioca, de T. Freeland ; 17 h, le Roman
d'un tricheur, de S. Guitry; 19 h. Made-
moiselle Général, de F. Borzage (v.a) ;

21 b, David Copperfield, de G. Çafcnr
(v.a).

LUNDI 22 SEPTEMBRE
Septembre 36. la films A faffiche ; 15 h.

Un drame à Manhattan, de W. S. Van
Dykc (v.o.) ; 17 h, les Marins de
Kronstadt, de Ë. Origan

; Soirée Casa de
Velasquez : 19 h. Actus. de A. Mazars ; tes

Yeux fermés, de A. Mazars.

MARDI 23 SEPTEMBRE
Rclâche.

Les exclusivités

ACT OF VENGEANCE ( A, v.r.) : UGC
Ermitage, 8' (45-43-1 6-16) ; Paris Ciné.
10» (47-70-21-71) ; Images. 18» (45-
22-47-94).

AFTER HOURS (A., v.o.) ; Ciné Beau-
bourg. 3» 142-71-52-36 1 ; UGC Odéon, 6»

(42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 8» (45-
62-20-40).- V.f. ; UGC Boulevard, 9»

145-74-95-40).

L’AMCUR SORCIER lEsp... v.a) : Ciné-
Beaubourg. 3» (42-71-52-36) ; 14-Juiltet
Odéon, 6- 143-25-59-83) ; UGC Biarritz,

S* (45-62-20-40). - V f. ; Gaumont Par-
nasse, 14» (43-35-30-00).

L'ANNÉE DU DRAGON (A., v.o.) :
Grand Pavois. 15e (45-54-46-85).

A PROPOS D'HIER SOIR (A* v.o.) :

Forum Orient Express, 1*» (42-
33-42-261 ; Qnintetra S- (46-33-79-38) ;
George V, g< (45-62-41-46) : Marignan.
S' _(43-59-92-82). - V.f. ; Français. 9*

(47-70-33-881 ; Parnassiens, 14* (43.
20-32-201 : Convention Saint-Charles.
15* (45-79-33-00).

LES AVENTURES DE JACK BUKTON
(A- v.o.) : Forum Orient Express, I*
(42-33-42-261 : UGC Odéon. 6- (42-
25-10-30) ; Marignan, 8' (43-59-92-82) ;UGC Biarritz, 8' (45-62-20-40). - V.f. :

Rex. 2» (42-36-83-931 : UGC Montpar-
nasse, 6» (45-74-94-94) ; ParamounL
Opéra, 9- (47-42-56.31): Bastille. Il*
(43-07-54-40) ; UGC Gare de Lyon, 12»

(43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13e (43-
36-23-44) ; Mistral, 14* (45-39-52-43) ;
Montparnasse Patbé, 14» (43-20-12-06) ;UGC Conveniioa 15- (45-74-93-40);
Pjüjc Clicfay. 18* (45-22-46-01) ; Secré-
un, 19* (42-41-77-99).

BEAU TEMPS. MAIS ORAGEUX EN
FIN DE JOURNÉE (Fr.) ; Ciné-
Beaubourg, 3» (42-71-52-36) : Saint-
André-des-Arts, 6* (43-26-48-18):
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; UGC Biar-

ritz. 8» (45-62-20-40) ; UGC Boulevard,

9» (45-74-95-40) ; 14 JiiQlcL Bastille, 1

1

*

(43-57-90-81).

UES BaXJSEURS DU DÉSERT (Tuni-
sien, v.o.) : Utopia, 5* (43-26-84-63),

BIFDY (A-, y.o.) : Cinocbes. 6» (46-

33-1W2). - VJ. : Opéra Nïght. 2* (42-

9662-56),

BLACK M1C-MAC (Fr.) ! George-V, 8*

(45-62-41-461 ; Montparaos, 14» (43-

27-52-37).

BRAZIL (BriL, v.o.) : Epéc-do-Boâ, 5»

(43-37-57-17).

06-50-50) ; Mavfalr Pathé, 16* (45-
25-27-06) ; MaiDot. 17* 147-484)6-06) :

Pathé Clicfay, 18» (45-22-4601) ; Secré-

tait, 19» (42-41-77-99) ; Gambetta, 20»

(46-36-10-96).

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Gau-
mont Halles. 1- (42-26-12-12); Gau-
mont Richelieu, 2- (42-33-56-70) ; Impé-
rial, 2» (47-42-72-52) ; Saint-Germain
Village. 5* (46-33-63-20) ; 14-Juilla

te

ARTS ET SPECTACLES

CASH-CASH (A-, va): Panthéon. 5*

(43-54-15-04).

CLOCK WISE (Brit, v.a) : Forum Orient
Express, I»' (42-33-42-26) ; UGC
Rotonde, 6» (45-74-94-94) ; UGC Ermi-
tage,?* (45-63-16-16).

LE COMPLEXE DU KANGOUROU
(Ft.) : Forum Orient Express. 1- (42-
33-42-26) ; UGC Danton, 6» <42-
25-10-30) ; UGC Montparnasse, 6» (45-

74-94-94) ; Ambassade, 8*

(43-59-19-08) ; UGC Boulevard. 9» (45-
74-95-40)

; UGC Gare de Lvon. 12* (43-

43-01-59) ; UGC Gobelins, 13> (43-
36-23-44) ; UGC Convention, 15»

(45-74-93-40); Images. 18» (45-
226794).

LE CONTRAT (A, vJ.) : Arcade». 2*

(42-33-54-58).

CORPS ET BIENS (Fr.) : Luxembourg.
6* (46-33*97-77) ; Studio 43. 9» (47-
70-63-40).

LA COULEUR POURPRE (A- v.a) :

Forum Horizon. 1“ (45-08-57-57)
;
Gau-

mont Opéra. 2» (47-42-60-33) ; Bretagne,

6» (42-22-57-97) ; Haulefcnilte. 6* <46-

33-79-38) ; UGC Odéon, 6* <42-
25-10-30) : Marignan. 8» (43-59-92-82) ;

Publïcïs Champs E lysées. 8e (47-
20-76-23) ; 14 Jufflcl Beaugrenclle, 15*

(45-75-79-79) ; Maillot. 17» (47-
48-06-06). - V.f. : Rcx, 2* (42-
36-83-93) : UGC Montparnasse. 6* (45-

74-94-94) ; Saint-Lazare Pasquier. 8*

(43-87-35-43) ; Paramount Opéra. 9*

(47-42-56-31) : Nation, 12» (43-
43-04-67) ; UGC Gobelins. 13' (43-,

36-23-44) ; Mistral. 14* (45-39-52-43) ;

Gaumont Convention, 15* (48-
28-42-27) ; Pathé Wépler. 18* (45-
22-46-01) ; Gambetta, 20* (46-
36-10-96).

CRAZY FAMILY (Jap., v.o.) ; Utopia. 5*

(43-26-84-65) ; Espace Gaîté. 14* (43-
27-95-94).

CUTTERS (A. v.a) : Forum Orient
Express. 1- (42-3342-26) : George V. 8*

(45-62-41-46) ; Marignan. 8* (43-
59-92-821. - V.f. : Français. * (47-

70-33-88) ; Maxévilte, 9» (47-70-72-86) ;

Bastille. Il* (43-07-5440): Fauvette,

13» (43-31-56-86) : Montparnasse Pathé,

14' (43-20-12-06): Patbé Clicfay, 18*

(45-22464)1).

DANS LES BRAS DE L'ENFER (A,
v.f.) : Gaîté Rocbecbouart. 9* (48-
78-81-77).

LE DIABLEAU CORPS (II,va) : Gno-
cba. 6e (46-33-10-82).

LE DIAMANT DU ML (A- v.o.) :

Espace Gaîté (h. sp.). 14» (43-27-95-94).

ESCORT GIRL (Br, v.a) : Ambassade. 8*

(43-59-19-08) ; Miramar. 14* (43-
2049-52) ; 14 JuiUet Beaugrenclle, 15*

(45-75-79-79).

FX EFFET DE CHOC (A. v.a) ï

George V, 8* (45-624146). - VJ. :

Gaîté Rochecbouart. 9» (48-78411-77) ;

UGC Montparnasse. 6» (45-74-94-94).

CENESIS (Ind, v.a) : DeuTen, 14* (43-
2141-01).

GINGER ET FRED (II. v.o.) : Templiers,
3* (42-72-94-56).

HANNAH ET SES SŒURS (A, v.a) :

Gaumont Halles. 1- (42-97-49-70);
Quintette. 5* (46-33-79-38) ; Gaumont
Ambassade, 8* (43-59-194)8) ; Gaumont
Parnasse, 14* (43-35-3040).

HAVRE (Fr.) ; Studio 43 (h-sp.) 9* (47-

70-

63-40)

.

H1GHLANDER (Brit, v.o.) : George V.
8* (45-624146). - VJ.: Lumtère, 9=

(424649-07).

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Aig, va) :

Denrert. 14* (43-21-414)1).

HTFCHER (A, v.a) (•) : George V, 8»

145-624146).

IL ÉTAIT UNE FOIS LA TERRE
(Génésïs) (A, VJ.) : La Géode, 19*

(4245-664)0).

L'INVASION VIENT DE MARS (A,
v.o.) : Triompha 8* (456245-76). -
VJ. : Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC
Montparnasse. 6» (45-74-94-94) ; Para-
mount Opéra. 9* (4742-56-31 ).

LE JARDIN D’ENFANTS (Sov, ta) ;

Cosmos, 6* (4544-28-80).

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont
Halles. 1- (40-26-12-12); Gaumont
Opéra, 2* (474260-33) ; Rex. 2* (42-

46-B3-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-

71-

52-36) ; Haniefeuille. 6* (46-
33-79-38) ; Pnbücts Saint-Germain, 6*

(42-22-72-80) ; UGC Danton, 6* (42-

25-10-30); Pagoda T (474)5-12-15);
Ambassade. 8* (43-59-194») ; UGC
Normandie, 8* (4563-16-16); Saint-

Lazare Pasquier. 8* (43-98-3543);
Nation, 12* (43434)467) ; UGC Gare
de Lyon. 12» (43434)1-59); Escurial

Panorama, 13» (47-07-284)4) ; Fauvette,

13* (43-31-56-86) ; Galaxie, 13* (45-

80-184)3) ; Mistral, 14* (45-39-5243) ;

Montparnasse Pathé, 14* (43-20-124)6) ;

Gaumont Parnasse, 14* (43-35-3040) ;

Gaumont Convention, 15» (48-
2842-271 ; Kioopanorama. 15* (43-

Odéoa 6* (43-25-5963): Colisée. 8*

(43-59-2946) ; UGC Biarritz, 8* <45-

62-2040) ; 14-Jufllei Bastille. Il* (43-

57-9061) ; Nation, 12» (43434)467) :

Fauvette. 13* (43-3160-74); Parnas-

siens. 14* (43-20-32-20) : Gaumont
Convention. 15* (48-2842-27) ; 14 Juil-

let Beangrcnclle, 15* (45-75-79-79) ;

Madiot. 17» (47484)64)6); Pathé Œ-
chy, 18* (45-22464)1).

KARATÉ KID. LE MOMENT DE
VÉRITÉ (2) (A, va) : Triomphe. 8*

(456245-76). - VJ. ; Lumière, 9* <42-(456245-76). - VJ. ; Lumière, 9* <42-

464967) ; Montparnasse Patbé, 14*

(43-20-124)6).

LE MALPARLE MAL (A-. vJ.) : Maxé-
ville, 9* (47-70-7266).

MÉLO (Fr.) : Gaumont Halles, I» (42-

9749-70) ; Gaumont Opéra, 2* (47-

4260-33) : Gaumont Richelieu, 2» (42-

33-56-70) ; Reflet Médicis, 5*

(43-5442-34) : 1 4-Juiltet-Odécm, 6» (43-

25-

5963) ; 14-Juillet Parnasse, 6* (43-

26-

584)0); Pagode, 7* (474)5-12-15);

Colisée. 8* (43-59-2946); Publias
Champs-Elysées. 8* (47-20-76-23) : 14-

Juiltet BasüUe, 11* (43-57-9061) ; UGC
Gobelins, 13* (43-36-2344) ; Miramar,
14* (43-2069-52) ; Gaumont Conven-

tion. 15* (48-2842-27) : 14-Juillet Bcan-

grenella 15* (45-75-79-79).

LE MOME (*) (Fr) : Triompha 8» (45-

6245-76) ; Français, 9* (47-70-3368) ;

Parnassiens, 14* (43-20-32-20).

MONA USA <•) (BriL, va) : Oaumont
Haltes, 1** (40-26-12-12) ; Luccrnaire, 6*

(4544-57-34) ; 14-Juület Odéon. 6» (43-

25-5963) ;Ganmout Ambassade. 8* (43-

59-19-08).

MORT UN DIMANCHE DE PLUIE
(•) : Forum. I- (42-97-53-74) ; Rex, 2*

(42-9663-93); UGC Danton, 6* (42-

25-10-30) : UGC Montparnasse, 6* (45-
74-94-94) ; UGC Nortnandia 8* (45-

63-16-16) ; Paramount Opéra, 9*

(4742-56-31) : UGC Gaie de Lyon. 12*

(434361-59) : UGC Gobelins. 13* (43-

36-2344) ; Convention Saint-Charles,

15* (45-79-3360) ; UGC Convention,

15* (45-74-9340) ; Images, 18» (45-

7247-94).

MY BEAUTTFUL LAUNDRETTE
(BriL. va) : Gaumont Haltes, 1** (42-

9749-70) ; Saint-André des Arts, 6* (43-

2648-18) : Gaumont Champs-Élysées. 8*

(43-596467); l4JniHet Bastük. 11"

(43-57-90-81) ; Escurial. 13* (47-

07-

2864) ; 14-JuiÜet BeaugreneOa 15*

(45-75-79-79). - VJ. : Gaumont Opéra.
2* (474260-33); Gaumont Parnasse,

14* (43-35-3040).

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A.
v.a) : Cmoches, 6* (46-33-1062);
Triompha 8* (456245-76). - VJ ;

Lumière, 9* (42464967).
OPERA DO MALANDRO (Franco-

brésilien. va) : Saint-Ambroise (ksp.),

U* (476069-16).

OTELLO (Fr.) : Forum Horizon. I- (45-

08-

57-57); UGC Champs-Elysées. 8-

(4562-20-40) ; Bienvenue Montpar-
nassa 15* (4544-2562).

OUT OF AFRICA (A^ va) : PubHds
Matignon. 8* (43-59-31-97). - VJ. ;

Gaumont Opéra. 2» (474260-33) ;

Capri, 2* (45-08-1 169) ; Gaumont Par-
nassa 14» (43-35-3040).

LE PALTOQUET (Fr.) : Forant Orient-
Express. 1** (42-3342-26) ; Richelieu. 2»

(42-33-56-70) ; Quintette, 5* (46-
33-79-38) ; Marignan, 8* (43-599262) ;

Fauvette, 13» (43-31-5686); Parnas-

siens, |4* (43-20-32-20) ; Gaumont
Convention, 15" (48-2842-27).

PIRATES (A, va) ; Luccrnaire, 6» (45-
44-57-34). - Va et vJ. : George V. 8-

(45424146).

POLTERCEIST (*) (A, vJ.) ; Gaîté Bon-
tevard, 2* (4568-9645) ; Paramount
Opéra. 9» (4742-56-31); Montparaos.
14» (43-27-52-37).

PYGMÉES (Fr.) : Studio 43, 9» (47-

706340).

QUI TRW EMBRASSE— (Ft.) : Stu-

dio 43. 9* (47-706340)

.

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum, 1»* (42-
97-53-74) ; Impérial, 2* (4742-72-52) ;

Saiut-Germain-dcs-Prés, 6* (42-
22-87-23) ; Luxembourg, 6* (46-

33-

97-77) ; Elysées Lincoln. 8* (43-
39-36-14) ; Reflet Balzae, 8*

(4561-1060) ; Saint-Lazare Pasquier,

8* (43-87-3543) ; Galaxie, 13* (45-
80-18-03) ; Parnassiens, 14» (43-
20-30-19) ; PLM Saim-Jacquea, 14* (45-

896842).

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ-
MENT (A-, VA) : Epéc-do-Boà, 5* (43-
37-5747).

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Dcnfcrt,
14* (43-214161).

ROMÉO ET JULIETTE (BriL, v.a) :

Vendôme, 2* (474267-52).

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^
v.o.) : Studio de la Harpe, 5* (46-

34-

25-52).

RUNAWAY TRAIN (A- va) : Utopfa, 5*

(43-26-8465) ; Le Grand Edgard
(hap.). 14* (43-20-9069).

LE SACRIFICE (Frimconoédois, va) :

Saint-André-des-Arts, 6* (43-2680-25).

SAUVE-TOI LOLA (Fr.) : Impérial. 2*

(4742-72-52) : HautefeuiUq 6» (46-

33-79-38) ; Elysées Lincoln. 8* (43-

59-36-14) ; Parnassiens, 14* (43-
20-32-20) ;

Fauvette, 3* (43-31-5666).

LES FILMS NOUVEAUX
LE CLOCHARD DE BEVERLY
HILLS, film américain de Paul

Maznrsky. v.a : Forum. 1* (42-
97-53-74) ; Ciné Beaubourg, 3* (42-

71-52-36) ; UGC Danton, 6* (42-

25-10-30) ; UGC Rotonde. 6*

(45-74-94-94) ; Marignan. 8* (43-

59-9262); UGC Biarritz. 8* <45-
62-20-40) ; 14-JnilIet BeaugraecUa
15* (45-75-79-79) vJ. : Rex. 2* (42-

3663-93) ; Paramount Opéra, 9» (47-

42-56-31) ; Nation, 12* (43-
436467) ; UGC Gare de Lyon. 12-

(434361-59) ; Galaxia 13» (45-

80-1863) ; UGC Gobelins. 13* (43-

36-23-44) ; Mistral. 14* (43-
39-5243) ; Montparnasse Patbé, 14»

(43-20-12-06) : UGC Convention.
15» (45-74-9340) : Phlbé Clicfay. 18*

(45-224661); Secrétait, 19» <43-

41-77-99).

LA FEMME . SECRÈTE, film fran-

çais de Sébastien Grail ; Forum, 1**

(42-97-53-74) ; Gaumont Richelieu.

2* (42-33-56-70) ; Sainl-Gcrmaïn
Hachette, 5* (46-3363-20) ; Ambas-
sade. 8* (43-59-1968) ; GeOrgc V, 8»

(456241-46) : Français. 9* (47-

70-33-88) ; fauvette, 13* (43-

3160-74) ; Montparaos. 14* (43-

27-52-37) -, Parnassiens, 14»

(43-35-21-21); Convention Saint-

Chartes, 15* (45-79-3300); Pathé
Clkby, 18» (45-224661).

LE SEXE DU DIABLE, film espa-

gnol de Imanoi Uriba v.a : Gaumont
Opéra, 2» (474260-33) ; Lalina. 4»

(42-784766) ; Mercury. 8* (45-

62-9662) ; vJ. ; MaxtviLe, 9* (47-

70-7266) ; Gaumont Parnasse, 14*

(43-3 5-3(MO).

TOP GUN, film américain de Tony
Scott, va ; Forum Horizon, 1" (45-

08-57-57) ; Hautefeuille. 6
* (46-

33-79-38) ; 14-Juüiet Odéon, 6» <43-

25-59-B3) ; George V, 8*

(45624146) ; vJ, ; Grand Rox, 2*

(42-3663-93) ; Paramount Opéra, 9*

(4742-56-31): Bastille, If* (43-

07-54-40) ; Fauvette, 13* (43-
31-56-86) ; Galaxie. 13* (45-
80-18-03) ; Mistral, 14*

(45-39-5243) ; Montparnasse Pathé,

14* (43-20-1266) ; Gaumont Par-

nassa 14» (43-35-3040) ; Convention

Saint-Charles, IS* (45-79-3360);
Gaumont Convention. 15* (48-

28-42-27) ; Maillot, 17* (47-

48-0666) ; Wcpier Pathé, 1» (45-

22-46*01) ; Gambetta, 20»

(46-46-10-96).

SHORT CIRCUIT (A. v.r.) : UGC Bou-
levard, 9* (45-746540)

.

SOLEIL DE NUIT (A* vJ.) : Opéra
Night, 2* (42-9662-56).

STOP MAIQNG SENSE (A^ va) ï

Escurial Panorama. 13* (4767-2864).

STRANCER THAN PARAMSE (A-.

v.o.) (h-ap.) : Utopia, 5* (43-266465).

THE SHOP AROUND THE CORNER
(A_ va) : Action Chrisrina 6* (43-
29-11-30).

TOUCH OF ZEN (Chinois, v.a) : Reflet
Balzac, 8» (4561-1060).

37 *2 LE MATIN (Fr.) : Saim-Micbel 5*

(43-26-79-17) ; Bretagne. 6» (42-
22-57-97) ; Gaumont Cdiséa 8* (43-
59-2946).

TROIS HOMMES CT UN COUFFIN
(Fr.) : Capri. 2* (45-08-11-69) ;

George V. 8* (45624146) ; Mcnt-
parnos, 14* (43-27-52-37).

UN SACRÉ BORDEL (A* va) : Action
Christine Bis, 6» (43-29-1 1-30)

.

UNDER THE CHERRYMOON (A,
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* (42-
71-52-36); UGC Ermitage. 8* (45-
63-16-16).

YIDDISH CONNECTION (Fr.) : UGC
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; UGC
Nonnandte, 8* (4563-16-16) ; UGC
Boulevard, 9* (45-74-9540) : UGC
Gobelins, 13* (43-36-2344); image*.

18* (45-2247-94),

Les grandes reprises

AYANT-PREMIÊRE

AUTOUR DE MINUIT, fihn franco-

américain de Bertrand Tavernier,
v.a : Chtb de l'Emile, 17*. sam. 20 h
et 22 h, (43604265).

AILLEURS. L’HERBE EST PLUS
VERTE (A, va) : Ctewmiw, 5* (43-

54-5160).

A L'EST DTDEN (A, va) Actk»
Christma 6* (43-29-11-30).

AMADEUS (A, va) : Grand Pavois, 15*

^544665) ; Bote à films. 17* (46-

ASSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A., va) : Action Ecoles. 5* (43-
25-7267).

AU COEUR DE LA NUIT (BriL, va) :

Reflet Logos, S* (43-5442-34).

BARRY LYNDON (A, va) : Btenvame
Momparaassa 15» (4544-2562).

LA BELLE CT LE CLOCHARD (A,
vJ.) : Napoléon, 17* (42676342).

BLADE RUNNER (An va) (*) : UGC
Odéon. 6* (42-25-10-30).

BOUDU SAUVE DES EAUX (Fr.) :

Ranelagfa, 16» (42686444).
BUGSY MALONE (An va) : Utopia, S*
(43-266465).

LES CADAVRES NE PORTENT PAS
DE COSTARDS (An va) : Boite à
FQms, 1> (46-22-44-21).

LE CANARDEUR (An va.) : Action
Rive Gauche, 5* (43-294440).

CENDRILLON (An vX) : Napoléon, 17»

(42676342).
LACIX DE VERRE (A.) : Luxembourg,

6» (46-33-97-77) ; Reflet Balzac, 8» (45-
61-1060) ; Parnassiens, 14* (43-
20-32-20).

LE COMBAT DANS LTLE (Fr.-lL) :

14JuBet-Phnnssa 6* (43-26-5860).

COMMENT EPOUSER UN MILLION-
NAIRE (A, va) : Studio de la Coutre»-
carpa 5* (43-25-78-37).

LA DAME DE SHANGHAI (A, va) :
Châtelet Victoria 1- (456864-14).

DELIVRANCE (A.) O : TcmpBco, >
(42-7294-56).

LA DÉCHIRURE (A, ta) : RnOto, 19»

(46676761).

L’EMPIRE DES SENS (Jan^VA) (**) ;

Cinocbes, 6» (46-33-1062). - V. f. :

Maxévilte. 9* (47-70-7266).

EXCAUBUR (An va) : SainteMkhd, 5*

(43-26-79-17).

LA FORET D'ÉMERAUDE (A- ta) ;

Grand Pavois 15* (45-544665).

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR-
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (An
va) : Boîte à films. 17» (46-2244-21).

LES HAUTS DE HURLEVENT (A,
va) : St-Lambert, 15* (45-329168).

LA HORDE SAUVAGE (A. ta) (*) ;

Ranr.bigh, 16* (4268-6444).

L’HOMME AU COMPLET BLANC
(BriL, va) : Reflet Logos, 5* (43-
54-42-34).

HUMORÉSQUE (An va) : Forum
Orient-Express, 1* (42-3362-26) ; Saint-

Germain Studio. S* (46-3363-20) ; Ely-
sées Lincoln, 8* (43-59-36-14).

IL ÉTAIT UNE FOCS DANS L’OUEST
(II, vX) : Arcades, 2» (42-33-54-58).

IL ÉTAIT UNE FORS LA RÉVOLU-
TION (An vX) : Grand Pava» (ksp.),
15* (45-544665).

L'IMPORTANT C'EST D’AIMER
(Fr.) : Cinocbes, 6- (46-33-1062)

;

Saint-Ambroise (h-sp.). Il* (47-
0069-16).

KAGEMUSHA (Jap, va) : Chatd« Vic-
toria, 1- (4568-94-14).

LUDWIG (II) (version intégrale) (va) :

Bonaparte, 6* (43-26-12-12).

LE MÉPRIS (Fr.): 14 JoiUei Fantasia 6»

(43-26-5860).

MEURTRE DANS UN JARDIN
ANGLAIS (BriL, va) : Studio
(h. sp.). S* (43-54-72-71) ; Saint-
Ambroise, 11» (476069-16).

MIDNIGHT EXPRESS (A, vX)H :

Capri, 2* (4568-1 169).
NINOTCHKA (An va) : Action Rire
Gauche 5* (43-29-4440) ; Mae Mihon
1X4360-2461).

NOBLESSE OBLIGE (BriL, va) : Reflet
Logos. 5* (43-5442-34) ; Saint-Lambert,
15* (45-3291-68).

LA NUIT (11, va) : Saint-Lambert, 15*

(45-329168).

ORANGEMECANIQUE (A, va) (••) :

Châtelet Victoria 1* (456894-14);
Studio Gmlande (b. >p.), 5* (43-
54-72-71).

ORFEU NEGR0 (Fr.) : Grand Pavois, 15*

(45-544665).

PETER PAN (A- vX) ; Saint-Lambert,
15* (45-3291-68) ; Napaiâan, 17» (42-

676340).
PK-NK A HANGING ROCK (Aol.
va) : Utopia 5* (43-266465).

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS
(An v.f.) : Grand Pavois (fcjp.), 15*

(45-544665).

ROBIN DES WIS (An vX) ; Napoléon.
17» (42676360).

ROCKY IV (A, vX) ; Arades. ï (42-
33-54-58).

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE
SODOME (IL, va) (*•) : Saint-
Ambroba II* (476069-16).

SANG POUR SANG (An va) (•) ; Le
Grand Edgar. 14* (43-209069).

SUBWAY (Fr.) : Bcfie £ films. 17* (46-
22-4421).

TCHAO PANTIN (Fr.) : Ptumrim, 14»

(43-20-30-19) ; Grand Ÿmk, 15* (45-

544665).

TUEUR DE DAMES (An va) Logea 5»

(43-5442-34).

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studio 43.

9* (47-7063-40).

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Grand
Puvoâ (h.spb), 15* (45-544665).

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (An
v.o.) (*) : Batte à films, 17» (46-
226421).

WITNESS (A., w) : Rmîto, 19* <46-

076761). a*?- Ica 18 k 55. jea 21 h.

veo. 18 b 40, dim. 21 b 25. Star. 16 h.

Les festivals

Les séances spéciales

AMADEUS (An vo) : GramtPavms. 15*

(45-544665), meXn 19 h ; vau, 19 h 30 ;

jeu.. huL 14 fa ; main 21 b ; sam-,
19 b 45; duo. 15 b 30 + Boîte £ films.

17» (46-22-4421), 19 fa 45.

L'AME SŒUR (Suisse. aH: va) ; 3
Luxembourg, 6* (46-3397-77), 12 h.

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Grand-
Pavois. 15* (45-544665). nier. 17 b;
jeu. 16h;fam. I8fa;dimn22h.

ANTONIO DAS MORTES (Bréa. ; va) ;

R^rablic-Onéma U* (4568-51-33).
hm, 15 h 3a

APOCALYPSE NOW (A, va) (*) ;

Grand-Pavois. 15* (4S-S4-466S)
.

jeu.

17 b ; mer. 22 h ; bm. 22 b 30.

LE BAL DES VAMPIRES (An va) :

Templiers, 3* (42-729456), mer^ jea,
voinSanL, lmL22fa20; dim. 16 h 45.

LE BAISER DE LA FEMME-
ARAIGNÉE (An va) : 3 Luxembourg,
6* (46-33-97-77). 12 h + Saint-
Ambroise, 11* (476069-16), mer.
21 h 40.

CABARET (A, va) : CUtekt-Vüaaria
1- (45689414), 19 fa 45.

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, va) ;

Bette £ fil"*, 17* (46-226421), mer.,

am, dhn.. 15 h 30 ; Saint-Lambert, 15*

(45-3241-68) , mefn 21 b 15 ; vccl, mar^
19b.

CUL-DE-SAC (An va) : Chfilctet-

Vietaria 1" (45689414), 16 h.

LA DAME DE SHANGHAI (An vo) :

Châtelet-Victoria. 1- (45689414),
18 fa.

DÉLIVRANCE (An va) : Tempüera, 3*

(42-72-9456), jeo, vco, «*»-, ion.
22b 20.

LES ENFANTS (Fr.) ; RépubSc-Cméma,
11* (4865-51-33), taa^ 18 h,marn 16 h.

GENESHS (IncL, vo) : Dcnfcrt, 14» (43-
2M161), j«L, hm, 16 h.

LES JOURS ET LES NUITS DE
CHINA BLUE (“*} (A., v.o.) :

CMtelet-Victoria I* (45689414),
20 h 15.

KARLMAY (AlLvo) : RépubBc-Cméma,
1 1* (4865-51-33).jea, 16 h 40.

LUDWIG, REQUIEM POUR UN ROI
VIERGE (AIL, va) :

U* (4805-51-33). bm. 17 h 40.

M. LE MAUDIT (AIL. va) : R^jubKc-
CSnéma U* (4805-51-33), «a 22b;
hmnl7h30;marn20b3a

MACARONI (II, va) : Gmocfaa 6» (46-
33-1062), 13 b 50.

MAINE-OCEAN (Er.) : 3 Luxembourg,
6» (46-3397-77) 12 h.

METROPOLIS (AU, muet) ; Grand-
Pavois, 15* (45544665), dim.22 h.

PARIS. TEXAS (An va) : Crabes
Saint-Germain, 6* (46-33-10-82),
21 h 50.

FINE FLOYD THE WALL (A, va) :
Boite A' films, 17* (46-226421), mer,
yen, rang«flmnbm 17845.

QWTST4L ARRIVÉ A BABY JANE?
(A, va) : Saint-Ambroise, 11* (47-
0069-16),jea 21 fa 40.

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Cfafttdet-
Victoria 1* (4568-9414), 14b.

ROCKY HORROS PKTURE SHOW
(*) (An va.) ; SauSo-Galanda S* (43-
5472-71). 22 b 15. vea, sam. 0b 15.

RUSTY JAMES (An va) ; Graud-Pavaa,
15* (45-544665), ven. 14 fa: dim.
20 b 30.

TAXI DRIVES (*») (A-, va) : Châtefct-
Vicwria 1- (45689414). 22 h 15.

THÉORÈME (bn VA) : Dcnfcrt, 14* (43-
216161), mar. 20 h4-
11* (4865-51-33), dim. 20b.

LES VALSEUSES (•) (Fr.) : TempEen.
3* (42-72-9456), mer., dim, mar.
22 h 20.

W. ALLEN (va). Templiers. 3* {*2-

7294-56)- En alternance : Manhattan,

Woodv et le Robots. Zcüg. Ceœédte êr>

tique cl'ane nuit d'été. Tombe le fiDe et

Sa-uâ Broadway Danny R«a Guerre

e Amour. Banoras.

FESTTVAL FASSBINDER (va). 14
Juillet Racine, 6* (43-26- 1 “9-63 ). mer. : se

Marchand de quatre saisons; jeu. :

FAnnée de treize taies (••); rea. : h.

Femme du chef de gare ; sam. : le

Larme amère de Petra vou Kant ; rat. :

Maman Kosier s’eo ra an del; hm. ;

Tous tes antres s'appellent Ali; nar. :

Efii Briest-

GODARD. Dcnfcrt. 14» (43-

216161), hin. 12 h 20 ; Détective ; reu.

14 h ; Je tous salue Marie; mai. 14 b :

Sauve qui peut la vie.

LAUREL ET HARDY (v.o). ActionH* 5- (43-25-7267) .
mer. : tes Mon-

tagnaids sont IA ; jea ; Ces: âooc toi

frère :
ven. : tes Conscrits : sam. ; tes As

d'Oxford ;
dim. : b Bohémienne ; ion. :

Laurel et Hardy en Far-West ; nar. :

Tête de piocha

HOMMAGE A G. MELIES. 5 pro-

grammes different. Studio 43, 9" (47-

70-63-40) . uLs. 20 b 30, sf dire. 16 b.

MARX BROTHERS (va), Tcmpitera, >
(42-72-9456). en nitereaace : Ccpacs-
hnna ose Nuit A Casabbaca Paniqac à

rbdteL

MONTY PYTHON (va). Panaastem,

14* (43-20-32-20). Tser~ vas. : Manty
Python, b Vie de Brian ;

jea, dits. ; Jab-

ber Wocky ; sam, lua ; Monty Python

sacré Graa! ; mar. : le Sens de b via

LUBTISCH (v.a), Champa S* (43-

5491-60) : jea, sam.. Ina : To bc or net

u be ;
mer, ven, dim, mar. : b Folle

Ingénue ;
mer, sam ; 1e Gel peut atten-

dre ; + Action Christine. 6* (43-
29-1 1-30). mer, dim. ; Angel; jeu, Ina :

Thaï Uncertain Freling ; ven, mar. ;

Sérénade à trois; sam : la Huitième
Femme de Barbe-Bleue.

PROMOTION DU CINÉMA (va). Stu-

dio 28, 18* (4666-3667). mer. : G tut

Ha du saie dans le moteur ; jeu ; l'Inno-

cent ; ven. : Anne Trister : sam : Crazy
Family ;

dim-. mar. : on Sacré Bordel.

HOMMAGE A A. RESNAIS, Le Latin*.

4* (42-784766) : mer, dim : Mon onde
d’Amérique;jea : L’Amour 2 mort; ven,
Iwn ; fai Vie est un roman; n»m

,

mar. ;

MnrieL

WIMFRED WAGNER (AK, va) :
Répttblio-Cjnéma 11* (4865-51-33),
vco, 14 11

BOBMERf RépubKc-Cinénta, 11* (48-

05-51-33), mer. 15 h 40. sam 15 h 20 :

Perocval 1e Gallois ; sam 19 b 20 ; Pnu-
fine i la plage ; vea 20 h, mar. 22 b 10 :

la Nuits de la pleine luxe
;
jea 15 h 20 :

b Carrière de Suzanne + la Boulangère
de Monceau ; jea 20 h, dim. 16 h ; Ma
mit chez Maad ; dim 12 h : b Marquise
«TO ; mer. 20 fa, dim. 18 fa. ina 19 b 20 :

b Femme de raviateor ; +• Dcnfcrt, 14*

(43-21-4161). mer. 20 h, dim 19 h 10 :

les Nuits de b pleine loue ; ven. 16 h : b
Carrière de Suzanne -f b Boulangère de
Monceau ; ven, mar. 20 b : b Femme de
raviateor; «Cm. 10 b 20 : le Beau
Mariage;sam 19 b, hm 20 fa ; Ma trait

chez Moud.

TARKOVSEY (va). Dcnfcrt. 14* <43-
21-4161). vea 17 h 40 : Noüalghb ;

dim 21 b 20 : Sdbris ; sam. 21 h ; StaL
ker; dim. 15 b 40 : André! Roubtev;
mar. 15 b 40 ; l’Enfance divan + te Rou-
terai compresseur ; jea, mar. 22 h ; le
Miroir.

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES
ËlOHES (A, va et vj.)

f Espace-
Gaîté, 14» (43-279594). Grand Pavois,
IS* (45-544665).

F. TRUFFAUT, Denfcrt, 14» (43-
216161), mer. 14 b : PArgent de poche ;

dim 12 fa : b Peau douce ; mer. 16 h,
ram, dim 14 b: la 400 Coupa; vco,
faut. 22 h : Jutes et Jim; 12 b :

l’Homme qui aimait tes femmes; hm
14 h : Tirez sur le pianiste ; mer, w»*1

18 h,mm 1 5 h 40 ; l’Enfant sauvage.

VIVE LA REPRISE (vo). Studio Ber-
trand, T (47636466), 14 b ; les Trois
Lancier» du Bengale ; 15 fa 40 : les
Espions; 18 b 10 : Padxe Nuestro;
20 b 10 : Chien enragé

; 22 h 20 :k Jour-
nal d’une fille perdue.

PARIS EN VISITES

JEUDI 18 SEPTEMBRE
Hôtels da Marais (sud), place des
Ses», 14 h 30, métro HOtckte-VIlIc.Vosges-, 14 h 30, métro HÔtokte-VIllc,

sortie Lobau (G. Bactean).

- Versailles : quartier Notre-Dame -,
14 fa 30. office du tourisme, 7, rue des
Réservoirs.

Les restaurations du Marais -,
148 50. métro Saïntelbiil (Art pour
tous).

•> Le musée Picasso et Fbôtd Salé »,
II heures, 5, rue de Thorigny, cour
(E. Romans).

• Les neuf plus jolies demeures da
Marais et leurs jardins sécréta Prome-
nade dans les hauts lieux du Marais
galant. Evocation de M“ de Mainteneu,
Voltare. le maréchal Tallard ».
15 heures, 62, rue Saint-Antoine
(L Hanller).

- Curiosités et souterrain de b mon-
tagne Sainto-Geneviéve -, 15 heures,
métro Cardinal-Lemoine (M.-Ch. Laa-
mer).

•Evocation d’Antoine BoordeQe et
ses ouvres dans son atelier». lnscriD-

sy>ÏGÏÏZg? 18h4S - 45-

.
inconnues du Marais,^taye Manbnason», 14 h 30, égUseSaim-Paul (Vietu Paris).

Hôtels et jardins de b r»« An

nean (Fans pittoresque et insolite).
« L’Observatoire de Paris », 14'h 3a

‘’Obicrvatoire

PETIT MAR1GNY
A partir du 26 septembre

CLAUDE HELENE
s’IEPLU LAPIOWER

L’HOMME GRIS
de Marie LABERGE-mise en scène Gabriel GARRAN

e Cette œuvre apporte au théâtre un sang neuf. Une liberté. »
Pierre Manabru

' LOCATION 42-25-20-74 et fiflences -

i'; sJ î

4 «rtààM

K -
. ,-.T

*

• v T -L ?

__ . nm-M ' . ' 1

.»4*râr >

ÎÔW4.

aawaa -

-,*.W r-a I

• t:

.-.ï
* -

_
-iy *

.

Pirfp- 6

... %3.
-, ••

• _ ;.
t

,, -i-

v-

•toAMçr Site

- a M*. tm <A«>

;-i .. ^ 'flèsetr i#

i#* t-

-w- •

s« 4*

• îîT.-.'v* --^1'

‘ '
’.-S.'i.



Le Monde 6 Jeudi 18 septembre 1986 23

Radio-télévision

té
j
éyïsîon> accompagnes ^articles de pré-

sont w biiês iS^^L??K^,ratams *^ fa Este commentée de tons les films,

““““L*?» «** supplément du samedi daté dimanche^
par on triangle noir sont celles qui ont

des film T-~ " ws carres puces après le titre

«SLSÏÏf - D A éviter On peut voir mm Ne pasmagpwa ^^BsrooBchsshpfc

Mercredi 17 septembre
PREMIÈRE CHAME; TF 1
20 h 26 FootbaB.

Es multiplex ; Puriv-Saîot-Germaln contre Vfttovû».

B55»satt5ss^
îS5K55eaaiL---w

23 b 15 Journal,
23 h 30 «Tentât*.

wntrc,

DEUXIÈME CHAINE:A2

-20
SUR TOUS LES

MEUBLES, SIEGES,
LITERIE. /\
DU 8 AU 27 n/,4A
SEPTEMBRE 86 4 *

DANS VOTRE 8HV J I /
20 JîJK Téléfilm :Un moment dTnnttnntfcm.

TSCfifan français de USsœ.de Kennadec. Avec Anne
Fmbienae Bubc, Patrick

— - y. Alda SoodBB, Raymond Dent,w Hardy, Fanoÿ Aidant, Serge Guosbomgi
----ATtarboiat, Zaboo, lie» Etienne Ai Ccri&y

21 h 55 Magazine tThntassa.
Magazine de la mer.deGtoorges FenxmcL

22 b 46 JoumsL
23 h 10 Magazine : Montagne.

De Jean-Pierre LocalcŒ et Pierre Ostiaa.
23 h 40 Préludei Jemât

CANALPLUS
21 k, Ciarat fi mort m fihn de Peter Hent ; 22 h 25, Jfoot-M : Coupe de 1TJEFA. Match alleres User ££féré Napto-
Toulouse. B h 5, rural ta peu fihn de Richard T. Hef-
fcoa ï 1 h SS,Sfcde î Les moestxea.2h 20, Séries GtacnJOd.

LA« S »
20 h 30, Shfe : Llnspcdtv Derrick ; 21 h 35, Strie : Ara-

1 : 22 h 35i Gela de la presseàNancy; 23 h. Magasine

22 h 10 Magazine rSnxyfoffn*.
De Pascale BreagnoectBenwnJBoatftkr.

23 h 10 Cydtenn.
23 h 20 Journal.

TROISIÈME CHAINE : FR3
20 h 36 VariétésïLmdaasouacNes4a Paria.

chJJane Bidnn-
—i de Manfie et ŒZbert Carpentier,
dana lea wnHob pâtirions avec Ane Bitâ.

TV6
Jenafe spéciale TopGu à roccaâoa de la sortie du (9m ;
14 h. Toâc 6; 17 h. Système 6, invité : Jean-Michel Char-
Ber ; 19 h, NRJ 6 ; 20 h, Totdc 6 ; 23 h.NRJ6 (rediff.) . B h,
Terieé

FRANCE-CULTURE
20 h 30 A affpedss. Une enfance bcar.
21 h 30 Musique:Itospec«fmida XX? oBcfa.
22 h 39 Note magnétique* Laon» et fc moment;

FRANCE-MUSIQUE
20 b 30 Cascet : Festival estival de Parts, en direct de

rUNESOO. Extrait des /mages. Ronde de printemps, de
Debussy; l’Anneau de tamaris pour violoncelle et
onbentre. d'Obaaa ; trois pièces pour orchestre ; la Notte,
Saint François de Poule marchant sur tes flots et
Méphisto vaine n* J > dcXisct, par l'Orchestre national de
France ; ér, Mire Audit», sofiste Alain Meunier, vio*
ionccQe.

23 h les soirées de B—njialu. Jaa-dab' en
directda Suâtes, 2 Paria.

Jeudi 18 septembre

PREMIÈRE CHAINE : TF1
14 h 40 Ravis da vous voir» .

16 h 26 Quarté à MaisonB-Laffitts. .

16 h 46 FèuOstontPMlétVirgM*.
16. h 16 Variétés :Sfaçw Mass. ..

17 h 26 Feu»èton :taèhmsdBOuMn.
16 h 26 MmtjovmaL pour faa jaune*.

‘

18 II 36 LavvrddsBotw.
19 h 10 FauHaton: Santa Battoirs.

19 h 40 Ooooriooooboy.

20 h . Journal.

20 h 30 FaufflatonrTbusleaflauvef wntâbrnar.
D’après le rxbxb de Bdva Ptaia. réaL Fidder Code.
AvecLA. Wxnen,A.Amu>& L McSbnT, Saper—
Oqéaode). •

21 h 50 Magazine : fofbvieion, .

Emission dédain Deavot, Roger Pic, Maurice Albert,

Jacques Decocnoyet Bernard Lainé.
Au sommaire : Appelez-moi Norway ; Naissance d’une
voiture ; et un reportage mur le CUÜ : t'équipe d’btfavt-

ston apassé deux semaines avec les organisations clan-
destinesquicombattentlajunte militaire.

23 h 6 Journal •

23 h 20 Rubriqueinformation.

DEUXIÈMECHAINE :A2
16 1» Séria : Destins cotisés.

IFaprts fe«mande Taylor Calrfnefl(>£piK>de).

16 h 66 C'estnncor» mieux l'aprèninidL
PrésentéparC3iriatophr.Dechavanac.

17 I» 36 Récré A 2.

16 h 5 Séria : CnpctoL
18 h 30 Magazine : C'est la via.

18 (i 46 Jeu :Dee chiffres et des lettre*.

18 é 16 ActiiaEtéeréfllonalae.
19 b 36 Exprseaion directs.

20 h JmrmL
20 h 30 D*»ceard,pesd'eoeord-
20 h 3S Cinéma : U 7- Compagnie au Ont da

lunaa
F3m fiançait de Robert Lamonmz (1977), avec Jean
Lefebvre, Pierre Mondy, Henri Guybet, Patricia Xarim,
Gérard Jngnot.

22 h Le magazine.
laspoubelles dû Mondial; Cuba cala ;LeseriqueUot
Afrique; Moins querien.

.

23 h 16 Cycfisma»
23 b 26 Journal.

TROISIÈME CHAINE : FR3
17 b Magazine îThateasa (rediff.).

17 b 30 Séria; HuofcMwrry Rm» et Tom Sewyar.

17 h 66 Croqu'SoML
19 h La T9-20 da l'Information (até 19 h 35).

19 h 16 Actuafités régionales.
19 b 65 Pasein animé : Las entrechats.
20 h -5 Las nouveauxjeuxda20 heures.
20 b 30 D'accord, pas &accord. •

20 h-35 Cinéma :Btow-up
W1

Fihn de Michri/rogdo Antomom (1967), avec Vi
Redgravc, David Hcnnnhig». Sarah Mflet, Peter Pendra.
OilBim HîTK hi> WirViw

22 h 30 JoumaL
22 H B5 Préludai fa mtit.

CANAL PLUS
14 ,Gmpbzadeax film deRobert Moore ; 16 h S, Maria’s
Lovas film cPAndreï Koaciiahwtinr ; 17 h SB, Cabea
Cndfc; 18 h S, Desaha uimés ; 18 h 1S, Je» : les afEsiics

sacS Ies sfiEshes ; 18 h 45, Top SB ; 19 h 15, Zéntth ; 20 k 5,
StHqsdxa;20h30,Lcstripâ;20h3S,fePactele film
de JcaQ-PSene Mody; 21 h 35, Fksh fhfasuflu;
22 b 5, Vm téaacés duek tille 13m d’Edouard Moüttio ;

23 fc3S,ka Yeax delamaMa» mm Ghtidlrvin Kenhner ;

1 h 15, Taat ceswcte «Mate film dassé X de Paul
Rjcntdel;2h40 Série:

LA «5 »
14 h 35, Série : Anbeaqae; 15 k 30, Série : BsreOa;
17 h 20, Série: Shérif, bds-mdi pettr; 18 h 15, Série :Rip-
tide; 19 h 10, Série : Happy daya; 19 h 35, Série : Star
Trek; 29 b 30, Feaületoa : Badaea (4* épisode) ;

22 h 15 Tdéffia : Loa Gmt.

TV 6
14 h, Toalc 6; 17 h. Système 6; 19 h, NBJ 6; 20 h,
Toofc 6; 22 h, NKJ 6 (iwfifT.) ; 23 h. Profil 6, invité : Iran
Mtidon;0fc,Tfl*c6.

FRANCE-CULTURE.
20 b 30 ScMkmt, de

OandeNieot.
21 h 30 bfadaatipaspedh

mesiqoe à vingt-croq ans7
22 h 39 Naba lugnWqarr : La mrit et 1e nuançai. Jeune»

talents : les découvertesde la rentrée littéraire.

Nicole Sage-Rninec. Avec

tïQao&e

FRANCE-MUSIQUE
20 k 30 Concert

tianal) ai direct de
d’Amnaty Interaa*

Les Préludes, pointe
> et orchestre ne 2
‘ 4 en fa mineur,

op. 36. de TehaibovBü, par leNouvel Orchestre phflhar»

madqae ; dir. ManAJsnoarid ; «oL Jorge Bokt.
23 h Les «tirées de Rraaca-Marigne : Itinéraires

romeha..

sysnpkoutque i* 3 ; Concerto pourpiano i

en La majeur, de Liszt ; Symphonie s*
op. 36, de TchaîhovBlL par le Nouvel Ot

MA PETITE SUEDOISE
A UNE SANTÉ DACIER

Rapid

AGRAFEUSE RAPID

UNE SUÉDOISE
POUR LA VIE

SOJ DIFFUSION

Informations «services»

Da 19 aa 23 septembre

à Paris

Le Sain

Le sââqnîèxse Sako de la pécbe
de kàsir (SAPEL) se tiendra du 19

an 23 septembre, porte de Versailles

à Paris. Le public pourra le visiter le

vendredi après-midi, k samedi et le

dimanche de 9 heures à 19 heur»,
tandis que les professionnels seront
seuls admis les deux jours qui sui-

vront

Le SAPEL, qui est an fil des ans
devenu le rendez-vous des spécia-
listes de la pêche, regroupera cette

année,sur 8400 mènes carrés, deux
cent ns exposants dont cinquante-
huit étrangers.

Outre les nouveautés de la saison

1987 - tant des vêtements que des
accessoires, - tes amoureux de la

gaule pourront y consulter des pro-

grammes et séjours de pêche pro-
posés par des agences spécialisées.

Durant les quatre jours que
dorera le Salon, des films seront pro-

jetés traitant de différents types de
pêche. Un jury attribuera des prix

aux trois documents qui auront reçu
kmaximum de suffrages.

* Prix d’entrée : public, 35 F;
enfants et groupes, 25 F; profeaDonnek,
forfait 50 F.

EN BREF

• ANIMATION : dessiner au
musée. - Nouvelle activité propo-
sée par le Musée des arts décoratifs,

c Dessiner au musée», est un vérita-

ble parcours-promenade pour
apprendre à mieux voir et connaître

un objet (meuble, bijou, robe, sculp-

ture...) en le dessinant. Les partici-

pants doivent être figés de dix-huit

ans au moins line activité équiva-

lante existe pour les enfants le mer-
credi matin : «Atelier report d'art»).

Chaque séance dure deux heures
(vendredi de 10 h fi 12 h et samedi
de 16 h 30 fi 18 h 30). Les inscrip-

tions sont prises pour un trimestre.

Début le 19 septembre.

* Renseignements : 42-8695-33 de
15 h fi 18 h (M- Diane Lioté)

.

• L'INDEMNISATION DES
VICTIMES D'ATTENTATS. - U
toi du 9 septembre 1986 relative fi la

lutte contre le terrorisme et aux
atteintes fi la sûreté de l'Etat prévoit

ehi réparation intégrale des dom-
mages corporels ». Un fonds de
garantie a été créé i cet effet. Il sera

alimenté par un prélèvement sur les

contrats d'assurances de biens. Dans
un délai d'un mois fi compter de la

demande, la fonds de garantie sera

tenu de verser une Ou plusieurs provi-

sions fi la victime.

L'association SOS-Attentats, pré-

aidée par Mme Françoise Rudetzki,

se propose d'aider les victimes et

leur famtRe à constituer leur dossier

de demande d'indemnisation. Eile

rappelle que, si la loi du 9 septembre
s’applique aux attentats commis fi

partir de cette date. l’Etat s'est

engagé fi dédommager les victimes

cfattentats antérieurs. Elle donne
tous les renseignements fi l'adresse

suivante : SOS-Attentats, BP 100,
75060 Paris Code» 02. Tél. : 16 (1)

43-27-69-58.

• NAVIGATION : voiles
d'automne. — Pour ceux qui pren-

nent des vacances tardives, le Centre

de navigation des Glénans propose
dans sea basas françaises (archipel

des Glénans, île d'Arz, Marsaülan et

Bonifac») une ou deux semaines de
croisidre, des week-ends ou des
ponts prolongés en dériveur, catama-
ran et plancha fi voile. Les cours

théoriques da navigation côtière ou
astronomique, de téléphonie météo-
rologique et de radio téléphonie

raprannent le 18 septembre è Paris.

Les Glénans, quai Loub-Blériot,

75781 Paris Cedex 16. Tél. :

45-204)1-40.

• SÉMINAIRE : institutions et
décision politique. - La Fondation
Saint-Simon organise à partir du
\m octobre 1986 un séminaire animé
par M. OBvjar Duhamel, professeur fi

l'université de Paris X Nanterre et à
l'Institut d'études politiques de Paris,

et directeur de la revue Pouvons.
Thème, la V» République : institutions

et décision politique. Au cous des
dix séances hebdomadaires (les mer-
credis da 18 h 15 fi 20 h 15) inter-

viendront MM. V. Giscard d'Estaïng

qui pariera du rôle du président.

J.-C. CoJUard et B. Tricot (la prési-

dence), M. Debré et S. Nore (la pre-

mier ministre), J. Peyrelev&de et
R. Soubie (Matignon), R. Badinter et

J. Rjg&ud ((a fonction de ministre),

G. Carcassonne et D. Maus (l'Assem-

blée nationale), F. Goguei et C. Mon-
rarvtUe (le Sénat), L Favoreu et
B. Genevois (Conseil constitutionnel)

et enfin E. Faure et Y. Mény (les pou-
voirs régionaux).

* Fondation Saint-Simon, 91 bis, rue
da Cbercbe-SGdi, 75006 Paris. TA :

(1) 42-22-38-52 et 42-22-29-95. Frais
d’inscription r 700 F pou les inscrip-

tions fi titre personnel, 5 930 F pour les

inscriptionsà turc ptofessunad.

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE 17 SEPTEMBRE 1986 A 0 HEURE TU

PRÉVISIONS POUR LE 19 SEPTEMBRE A 0 HEURE TU

Erotation probable da temps e»
France «aire le mercredi 17 septembre
fi 0 km et le jewB 18 septembre fi

241

y iiinh* pressions qui s’înstaBent

progresaircnacat sur le nord de la France
vont diriger sur la moitié nord dn pays
des muses d’air plu froid et plus sec.

Les régions méridionales resteront son-

misent an flux chaud, humide et insta-

ble favorable au déclenchement des
anges. Quant fi ta zone de conflit entre

ces deux masses d'air, elle ne perdra que
très leatameai son activité pluvieuse.

lad : La Bretagne, la Normandie et

les régions situées an nord de la Seine

bénéficieront dés le matin <Tun temps
phts frais mais progressivement moins
nuageux.

Ce ne sera f>3s le cas des régions méri-

dionales (des Pyrénées aux Alpes ot à la

Méditerranée) où le temps lourd, tris

nuageux et orageux prédominera tout

an long de lajournée.

Quant i la zone intermédiaire, die
conservera le plus souvent, un temp«
couvert et brumeux, encore pluvieux

dorant une grande partie de la journée,

particulièrement dans l'Est et sur le

relief. Seuls l'ouest, et le Centre verront

se développer quelques éclaircies fi

l'arrivée d’air plus frais ctphwscc.

Les températures minimales avmsine-
rotn 7 à 10 degrés de 1a Bretagne aux
Ardennes, 10 fi 13 degrés de rAtianti-

qoe au Centre et à TEst, 15 à 19 degrés
des Pyrénées i la vallée dn Rhône et fi la

Méditerranée.

Les températures maximales varie-

ront entre 12 et 17 degrés an nord de la

Loire. 18 fi 22 degrés au Sud, 25 et

28 degrés dans les régions méridionales.

Le vent de nord-est sera soutenu sur
la moitié nord du pays, pins faible ail-

fenre.

BT
BBOUWIMU»

TEMPS PREVUE 18 09 86 ‘ÎStiNŒ

TEMPÉRATURES maxsna - ttanima

Valeurs extrêmes relevées entre

le 16-9-1986 fi 6 h TU et la 17-9-1986 fi 6 h TU

Temps observé
la 17-9-1986
fi 6 heures TU

FRANCE
AMCOO 30 18

BIABUE.
KHDEAUS
I0U8Q3 30 11

HŒST 12 9

CAEN H 10
myureer.

aOHWMBI.
DOW —
SEMBLE&M8
LILLE 14 10

L&rxas
don
HA8SE&l£41tiL 29 20
NANCY 16 11

NANTES 18 10

WŒ 25 20
RUUMOR8... 10 9
«U 24 17

FExnWAN 30 20

BENNES 10 9
StàBQŒ 27 lé

SRA90WG .... » Il

21 17

22 14

11 10

23 15

20 17

33 18

19 15

29 17

loaoosE...

—

31 »
F0W1&AT. 27 26

ÉTRANGER
A10EK 4! 25

AUSTSOAlf .... 15 6
4TBfNE> 34 20
BANGKOK 34 27

HABŒLOW 28 19

ŒLŒADfi 33 16

BERLIN 14 7
«farom 13 9
LECASE 35 24

COPBfflAGOE ... lé 4
Dakar 32 25

DELHI 36 24

D1E3SA 32 23

GENÎTE 30 lé

flQWXOC 32 25

ISTANBUL 29 18

JÉRUSALEM D 19

US80NNE 24 18

UJWU5 15 7

LOS ANGELES ... 23 15 S
1 LUXEMBOURG ... 9 B P

j

MADRID 24 13 B
MARRAKECH.... 32 3) C
MEXICO 2é 13 B

MILAN 26 17 N
MONTRÉAL 14 4 S

MOSCOU 19 7 C
NAIROBI 19 14 C
NEW-KHI 24 12 s
OSLO 16 -1 s
MLMAKVAL .. 34 19 s
PÉHN 23 9 s

RlOKrlANÉKO. 27 22 s

KJME 28 18 s
SNGATOUe 30 23 A
StOŒBQUI 14 3 S
STONEV 20 14 N
TOKYO 21 20 P
Tunis 36 25 5
YARSOYIE 16 9 P
VENISE 2S 17 B
VIENNE 28 15 N

A B C N O P S T
averse brame couvert nuageux orage pluie sofcü tempête neige

fi- TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale

moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver.

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.)



24 Le Monde O Jeudi 18 septembre 1986 •**

Le Carnet du
Décès

— L’Associaüan des maires des sta-

tions françaises de sports d’hiver

a l'infini regret de faire part do décès de

M. François BENARD,
officier de la Légion d’honneur,

croix de guerre 1939-1945 avec palmes,
ancien ministre,

maire de Vars.

conseiller générai des Hantes-Alpes,
conseiller régional de 1973 â 1982,

survenu à Aix-en-Provence, le samedi
13 septembre 1986, dans sa soixante-

neuvième année.

Ses obsèques auront lieu à Vars
(Hautes-Alpes), le jeudi 18 septembre,
i 14 h 30, an centre œcuménique de
Sainte-Marie.

Mairie de Vais,

05560 Vais.

LeCaslellas,
13770 Venelles.

- M* Anne-Marie Cabrini,

sa «sur.

Scs enriens collègues de l'ambassade
du Mexique,

ont la douleur de faire part du décès de

GobrfeUe CABRINI,
écrivain,

survenu le 13 septembre 1986, à Paris.

La cérémonie religieuse aura lien le

lundi 22 septembre, à 16 heures, en
(église Notre-Damc-de-Passy, JO, rue
de l’Annonciatkni, à Par»-16*, suivie de
l’inhumation as cimetière parisien de
Bagneux,

- André Cleac’h,

M. et M“ Jean-Baptiste Versinî.

M. et M“ Alain Chollet.

M. et M"** Pierre Marie CleacTj,
M. et M* Jean Yves Cteacli,

M. et M“ André Bonoenfant,
son épouse, ses enfants, sa sceur.

Les familles parentes et alliées,

ont la très grande douleur de faire part
du décès de

M. André CLEACH,
agrégé de l’Université,

ancien proviseur

des lycées .André-Maurois de Deanville

et Camille-Guérin de Patiers,
chevalierde l’ordre national du Mérite,

officier des Palmes académiques,

survenu à Brest le 12septembre 1986.
L’inhumation a en lieu dans la plus

stricte intimité, le lundi 15 septembre
1986, à Brest.

Cet avis tient lieu de faire-part

— Le docteur etM™ Philippe Baé
et leurs enfants,

. M. et M“ Guy Darondd
et (surfils.

M. et M“ Igor Darondd
et leur fille,

Agnès OarondeL
Les parents et amis,

ont la douleur de faire part du décès de

Maurice DARONDEL,
magistrat honoraire,

survenu le 16 septembre 1986, dans sa
quatre-vingt-quatorzième année.

La cérémonie religieuse aura lieu

dans l’in limité le 18 septembre, i
Avcsnes-sur-Hripe (Nord).

33, boulevard Pasteur,
62100 Calais.

9, allée des Vergers,

78100 Saim-GerxmdD-en-Layc.

2,

rue Dcscbotl,

59800 Lille.

— M“ Maurice Eagd.
son épouse,

M. et Mne Marc Sylvain EngeJ,
ses enfants,

Matthieu Clarent et Laurent
Thomas,
scs pems-eafants.

Les familles parentes et alliées,

Et tous ses amis,

ont la profonde tristesse de faire part du
décès brutal du

docteur Maurice FNGFI-

L'inhnmatios aura lieu le lundi
22 septembre 1986, à 15 heures, au
cimetière parisien de Pantin.

Réunion porte principale.

Ce présent avis tient heu de faire-

part.

48. rue de Paris.

93 100 Montreuil.

— GaSQeHemar,
Karin Hcmar,
Monique Mathieu,
Dorâ Hemar,

ont la dooJenr de faire part du décès
subit de

Chartes HEMAR,
conseil en publicité.

survenu le 1 1 septembre 1986, i Paris.
Les obsèques ont eu beu le 15 septem-

bre en la cathédrale de Saint-Mnkx.

66, boulevard Exclmans,
75015 Paris.

CHALÇN'S 'SAONE

MUSÉE'

NICÉPHORE-NIEPCE

- M" Sayasenh
a la douleur de faire part du décès de
son père

M.
de KLECZKOW-K1 OWSKL

(Georges Detdb dans la presse),

qui s’est éteint le 16 août 1986, dam sa
quatre-vingt-cinquième année.

Selon les désirs du défunt, leu obsè-
ques ont eu lieu dans h pins stricte inti-

mité, suivies de finhumalion dans le

caveau de famille, au cimetière des
Champeaux, â Montmorency (Val-

II. rue Péüon.
75011 Paris.

- On nous prie d'annoncer le décès

Modique LEHMAN,
directrice du cours Valadon,

le 16 juillet 1986.

— La famille noos prie d’annoncer le

décès de

M- André Lucien LOEVEN,
pasteur,

survenu le 29 août 1986.

Les obsèques ont eu lieu dans la plus

stricte intimité.

Le présent avis tient lien de faire-

part.

• Je vous donne ma paix. »

(Jean XTV, 27.)

— M. Yves Maleoat.
sou époux.
Claude Malécot.
Martine et Alain Gifler,

Isabelle Malécot,

Jean-François Malécot,
Pascal-Olivier Malécot,

scs enfants.

Son petit-fils, Julien,

Alain et Marie-Christine Lanavere,

ses neveux.

Et tous ses parents, alliés et amis,

ont l'immense douleur de faire part du
décès de

M“ Yves MALECOT,
née Jacqueline Lagarde,

survenu le 14 septembre 1986.

La cérémonie religieuse sera célébrée
en l’église Soint-Sulpicc, i Paris, te ven-
dredi 19 septembre, à 8 h 30.

L’inhumation aura lieu le samedi
20 septembre, i Hcndaye (Pyrénées-
Atlantiques).

Elle sera précédée d'un service i
(église Sainte-Anne (Hcndaye Plage),
à 10 h 45.

Cet avis tient tieu de faire-pan.

59, rue Notre-Dame-dea-Champs,
75006 Paris.

10,avenue des Magnolias,
64700 Hcndaye.

- Béatrice et François Mader,
Sytvtede ManoU-Saumane,
Renaud de Manoti-Sanmane,
Antoine et Camille,

ses enfants et petits-enfants.

Les fannUes Valin, Léon, Rcbeille-
Borgefla, Baijot, de Manoél-Sanmane,
Mader,
Sœurs, frères, belles-sœurs, beaux-

frères, nièces et neveux,
ont la douleur de faire part du décès de

M-Ofivier
de MANOÊL-SAUMANE,
née Françoise Rebeffie-Borgefla,

survenu le 13 septembre 1986.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le jeudi 18 septembre 1986, h 10 b 30,
eu l’église Notre-Dame d*Auteuil, &
Paris-16*.

Cet aria tient fieu de faire-part.

5. roc Léon-Dclbamme,
75015 Paris.

38, rue FOntenefle,
78160 Marly-le-Roi.

164, quai LouiS-Blériot,

75016 Paris.

— M. (Costa St_ Pavlowitch,

M. et M“ Stevan K. Pavlowitch
et Kosta,
M. et M“ Dimjtri K. Pavtowhch.
El toute la famille,

ont la douleur de faire part du décès de

M- Kosta PAVLOWITCH,
née Mars Dyoofcitch,

te 9 septembre 1986, 8 Cambridge
(Grande-Bretagne)

.

Cambridge, Sonthnmpton, Miami,
Belgrade.

- Romans. Genève. Vobrao. Paris.

Grenoble. Cbevrières.

Louis et Elisabeth Sauvageon,
Bruno et Françoise Sauvageon,
Louis et Hélène Médian,
Geneviève Sauvageon,
Jean et Nicole Sauvageon,
Bernadette Hunier,

ses enfants.

Ainsi que «s petits-enfants et arrière.

M*

ses sœurs,

ont la douteur d'annoncer te rappel à
Dieu de

M“ Maurice SAUVAGEON,
née Gabridfe Robert,

te 15 septembre 1986, en sa quatre-
vingt-septième année.

Ses obsèques auront lieu en la collé-

giale Saint-Barnard de Romans
(Drôme), le jeudi 18 septembre, i
10 h 15.

Ni fleurs ni couronnes.

Cet avis tient lieu de faire-part.

- Nous avons h grande douleur de
faire part du décès de

MuxSCHER,
chevalier de l’ordre national du Mérite,

ancien maire adjoint

du troisième arrondissement,

ancien député.

Les obsèques aurait lieu au cimetière

parisien de Bagneux, le jeudi 18 septem-
bre, à 15 h 30.

Réunion parte principale du cime-
tière, à 15 h 15.

Un car sera mis à la disposition des
gens, place de la République, face à
CHoUday Im, & 14 h 15.

Ni fleura ni couronnes.

Cet avis tient lieu de faire-part.

45. avenue de la République,
75011 Paris.

Remerciements

- M"* Maurice Lagrange,
Son fils, Georges Lagrange,

très touchés par les nombreuses mar-
ques de sympathie qui teux ont été
témoignées lors du décès de

M. Maurice LAGRANGE,

prient de trouver ici l'expression de leur
très vive reconnaissance.

Anniversaires

- Il y a trois ans, te 16 septembre
1983,

Martin SPINGA

disparaissait à l’âge de vingt-neuf ans.

Communications diverses

- M. Léopold Setter Senghor don-
nera, â 18 h 30, le 26 septembre pro-

chain. â Tours, une conférence sur le

thème de te francophonie et de la coopé-
ration médicale et scientifique. Cette
conférence, à laquelle participera le pro-
fesseur Léandre Pourcdot (CHU de
Tours), spécialiste îles ultra-sons, est

ouverte au grand public. EUe se tiendra

dans 1a salle de conférences de la caisse

régionale du Crédit agricole.

Cette initiative fait partie d'une série

de manifestations placées sous la prési-

dence de l’université François-Rn bêlais

de Tours et auxquelles participera
notamment M. Patrick Baudry. Elles

permettront la création d’une bourse au
bénéfice de jeunes chercheurs eu
matière médicale. Renseignements :

Université François-Rabelais de Tours,

3.

rue des Tanneurs. 37041 Tours,
Cedex. TfcL : 47-38-56-00.

Soutenances de thèses

DOCTORATS D'ÉTAT
• Université Paris-I. mardi 23 sep-

tembre, à 10 heures, salleC 22-04 , cen-

tre Pterre-Mendès-FnuK*, M*“ Bonvalet

Sylvie : Contraintes et contradictions

des politiques foncières agricoles sous la

V* République. *

MOTS CROISÉS

PROBLÈME N- 4315

1 2 5 4 5 6 78

HORIZONTALEMENT
L Femme de t£ie.~ IL Coupe le

souffle. Indéfini. - ni. Démonstra-
tif. Union pour te défense. — IV. Un
homme à principe. — V. Est monté
sur des êchasses. Négation. —
VL Relie l’ancre â te bouée. Forme
d’être. - Vil. Verres ordinaires.

Une manière de parler. — VUL Ins-

trument à corde. — IX. Joue un rôle

protecteur. Héroïne espagnole. —
X. Finit par abîmer certains lits. -
XI. A la mode. Grande pièce d’eau.

VERTICALEMENT
!. Monnaie de singe. — 2. Tran-

cher dans le vif du sujet- Tenue
indienne. — 3. Texte de légende. —

4.

Symbole chimique. Dignes de res-

pect - 5. Permet d’appeler un chat

autrement qu’un chaL Possessif.
Connut le meilleur avant de connaî-
tre le pis. — 6. Préfixe. Espèce de
taupe. - 7. Le genre humain. Pré-
nom féminin. — 8. Réussit à joindre
les deux bouts. Pièce. - 9. Pérégrin.
Exprima ou comprima.

So)ntiofl(hiproMèt9en0 4314

Horizontalement

I. Portée. Or. — II. Oreilles. —
IIL Riec. Epie. - IV. Ter. Acier. -
V. En. Inters. - VI. Atelier. —
VII. Pat Suri - VUL Oter. Rade.
- IX. Ri. Ou. Géa - X. Todt RécL
- XI. Enéide. Se.

Verticalement

I. Porte-à-porte. — 2. Orientation.

- 3. Réer. Etc. De. - 4. Tic. IL

Rôti. - 5. El. Anis. - 6. Electeur.

Ré. - 7. Epierrage, - 8, Osier.

Idées. - 9. Erse. Eoie.

GUY BROUTY.

Communication

L’avenir de Radio-France
.

Aucune radio locale publique ne sera fermée en

19S7. C’est en tout cas le choix do PDG de
Radio-France, M. Jean-Noël Jeanneney,
approuvé mardi 16 septembre par son conseil

d'administration. Le PDG de Radio-France pro-

posait en effet à son conseil les grandes orienta-

tions d’un budget 1987 permettant de relever on
double défi : la suppression de cent emplois êspaï-

vaiaut à une réduction de crédits de 21,5 millions

de francs et une baisse de 30 millions de francs

des crédits affectés à la décentralisation. Des
contraintes lourdes qui laissaient présager ane
diminution des activités radiophoniques et musi-
cales de la société, voire la fermeture pore et sim-
ple de plusieurs radios décentralisées jugées sévè-

rement par la tutelle. « Un tronc pour ane radio
décentralisée, c’est an franc de moins pour
France-inter», déclarait au Monde M. PhÛippe
de VUBeis, secrétaire d’Etat & la culture et à la

communication, le 3 septembre dentier, en ajou-
tant : «U est donc temps de reposer ta question
des missions de ces radios », mais en précisant :

- C’est an PDG de Radio-France qnU appartien-
dra de trancher.»

Cest ce qu’a fait M. Jeanneney en proposant
on plan origïnaL L’effort d’économie de moderni-
sation et d’amélioration de productivité engagé
depuis un aa sera poursuivi. Tontes les stations

subsisteront, mais leurs capacités de production

se verront réduites. Eu complément des pro-

grammes réalisés par chacune d’elles (de sept

heures à quatorze heures par jour eu moyenne!,

un*» bande musicale unique diffusée par satellite

leur sera proposée vingt-quatre heures sur vingt-

quatre. Cette disposition permettra des resserre-

ments d’effectifs : deux emplois permanents en

moins par station, dont un de tecboîcîea, et Ton

prévoit le départ de nombreux animateurs sous

contrat à durée déterminée. Les onze FIS (fils

musicaux entrecoupés ((informatioos-ser»ice)

seront désormais diffusés également par le satel-

lite Télécom 1. Les fréquences disponibles per-

mettront à France-Culture de bénéficier «fane

diffusion en stéréo sur toute la France. L’ensem-

ble des antres activités de Radio-France seront

maintenues à hauteur de celles de 1986.

Le contrat proposé par le ministère de la

culture et de la commamcation est respecté. Nul

ne doute cependant que Tinterpréfcation des

contraintes faite par le PDG ne diffère des

options de la Rae de Valois. Mais comment la

tutelle pourrait-elle désormais passer an-dessus

du vote du conseil d’admimstration ?

ANNICK COJEAN.

M. Jeanneney : « Nous ne fermerons
aucune de nos stations »

• Un budget en diminution, une
centaine de suppressions
d'emplois... la marge de manœuvre
paraitfaible, et la voie étroite.

- Tai proposé au conseil d'admi-
nistration une stratégie qui, à la fois,

respecte le cadre et l’enveloppe bud-
gétaire définis par la tutelle, et qui
utilise au maximum la latitude
d’action accordée au chef de l’entre-

prise Radio-France. Car autant je
me sais lié par le budget imposé,
autant je me sens libre, dans son
cadre, d’exprimer des choix. Dès
lois, la priorité ne fait aucun doute :

sauvegarder l’ensemble des activités

de Radio-France, permettre à
l’entreprise de traverser ce passage
difficile en assurant son avenir, quel-
que soit celui de ses responsables et
deson conseil d’administration.

— Plusieurs déclarations publi-
ques du secrétaire d’Etat. M. Phi-
îppe de VïUiers. ne laissent aucun
doute sur sa préférence pour des
mesures plus radicales, notamment
la suppression de certaines
antennes.

— Nous ne pouvions, a priori,

refuser d’envisager pareille éventua-

L’OJD
a soixante ans
L’Offira de justification de la

diffusion des supports de publi-

cité (OJD) célèbre ms soixante

ans ce 17 septembre, au château
de Versailles, sous la présidence
de M. François Léotard, ministre

de la culture et de la communica-
tion. Cet organisme, créé en
1926 à l'initiative de l’agence

Jep et Carré, contrôle chaque
année les chiffres de diffusion

des journaux d'information géné-
rale qui dépassent 30000 exem-
plaires et ceux de la presse pro-

fessionnelle et technique au-deiâ

de 20000. Les autres titres sont
contrôlée tous les deux ans.

L'OJD distingue la part des
abonnements et celle de la vente
au numéro, la diffusion payée et

non payée, et fournit en outra

des précisions concernant la dif-

fusion par département et par
région. Des informations impor-
tantes pour les éditeurs, qui leur

permettent de mieux connaître

leur lectorat, et pour (es annon-
ceurs et les publicitaires désireux
de maîtriser les caractéristiques

d'un titre (évolution de la diffu-

sion, pénétration), afin d'établir

leur plan de campagne.
Organisme regroupant la

presse, les annonceurs et les

pubiicttairBS. l’OJD est une asso-
ciation régie par la toi de 1901. H
est présidé, depuis 1982, par
M. Etienne Bâillon, directeur
média de l'agence Taurus, et

dirigé pur M. Alain Meyer. Depuis
1984, l'OJD a mis ses procès-
verbaux de contrôle sur une ban-
que da données informatisée et

depuis 1985 il contrôle
(audience de Canal Plus et de
banques de données accessibles

par minitel via le Contrôle de la

cfiffusion audiovisuelle et téléma-
tique (CSAT).

0 ECHECS : Youssaupov bien
parti. — Artur Youssoupov, le favori

de Kasparov, mène par 4 à 2, après

six parties sur les quatorze prévues,
dans la finale du Tournoi des préten-

dants au championnat du monde
qu'il dispute â Riga contre Andraï
Sokolov. Le jeune grand maître
soviétique a de bonnes chances de
rencontra-, plus tard, Karpov, que sa
dernière défaite dans la seizième par-
tie semble avoir condamné {le Monde
du mercredi 17 septembre). Préci-

sons que le 38» coup des noire est
Ré7 et non Réfi et qu'uns ligne man-
quante (37. d6+, Rà6) a rendu mal-
heureusement peu compréhensibto
(énoncé de cette partie.

lité. Mais nous avons calculé que,
pour parvenir au niveau d'économies

exigé, c’est une dizaine de stations

qu'il aurait fallu fermer; avec des
conséquences sociales très lourdes,

de nombreux licenciements secs.

Bref, des blessures très graves, sans
doute inguérissables si l'on considère

le coup porté & l’édifice. Si l’on com-
mence a détricoter une maille, tout

se met à filer... Cest pourquoi nous
avons fait d’autres choix ; nous ne
fermerons aucune de nos stations ;

nous maintiendrons le réseau en
(état

- Un choix politique, donc ?
- Cest le fruit d’une forte convic-

tion quant aux vertus du donble sec-

teur, Et cela pour plusieurs raisons.

Des raisons civiques : dans un pay-
sage médiatique en pleine mutation,

la présence du service public est

plus que jamais nécessaire, (infor-

mation locale est (une de nos {dus

puissantes raisons d’être. Des raisons

morales : frapper uniquement quel-
ques radios serait d’autant plus
injuste que les stations ont. selon
leur cible, leur histoire, leur héritage

et leur Sge, des chances très inégales

de succès. Des raisons d’entreprise

enfin, qui tiennent à la valeur ci[du-

plicatrice des stations dn réseau.

- Le recours à un fil musical
unique pour l'ensemble des stations

ne ressemble-t-il pas à une recentra-

lisation déguisée ?
- Temporairement et malheu-

reusement. Encore tout sera-t-il

entrepris pour en minimiser 1»
inconvénients. Ce fil musical sera

fabriqué en collaboration très intime
avec les radios locales, celles-ci

ayant d’aiUturs toute liberté pour
identifier et particulariser leur
antenne. Ce programme fournira
aussi (occasion d’affirmer une domi-
nante chanson française (70 5=). qui
tranchera avec le reste de la bande
FM, d’utiliser des techniques de
pointeet d'émettre toute la nuit

— Avez-vous pu discuter de ces
orientations avec votre autorité de
tutelle ?
- Non, il n’y a pas eu de contacts

politiques. La tutelle ne (a pas sou-
haité. Etj’ai décidé de prendre ceue
attitude comme un hommage A mon
rôle de chef d’entreprise. »

Après m entretien avec M. Chirac

Le chef du gouvernement luxembourgeois

croit aux chances de la CLT
dans (audiovisuel français

frontière entre les deux pays,
inquiète (opinion et le gouverne-
ment luxembourgeois, alarmés par
la catastrophe de TchernobyL

La rencontre entre tes deux pre-
miers ministres, le 16 septemebre &
Paris, était donc devenue nécessaire.
Si M. Sauter ne paraît avoir rien

obtenu de significatif sur le dossier
nucléaire, il s’est en revanche féli-

cité devoir « t'avenir ouvert pour la
CLT ». Selon lui, même si (attribu-
tion de la * S » dépend du droit
d'une commission indépendante, la

Compagnie luxembourgeoise peut
être assurée de voir son dossier de
candidature > bien accueilli ».

Mieux encore : le gouvernement
français accepte de lier la location
d’un canal sur 1e satellite TDF 1 à
(attribution d’un réseau de télévi-

sion hertzien.

Cet échange de bons procédés
soulagerait en fait les pouvoirs
publics français. Postulant pou-
deux canaux sur le satellite (l’un
relayant la « 5 », (autre le pro-
gramme allemand de RTL Plus), la
CLT assurerait la moitié du chiffre
d affaires (te TDF 1 et contribuerait
an financement de TDF 2. Des
contacts sont déjà en cours entre les
Luxembourgeois et M. Claude
Contamine, président de Télédiffu-
sion de France. Il faut aller vite car.
pour assurer ses arrières, la CLT a
également posé sa candidature sur le
satellite de télévision directe alle-
mand, TV Sat, dont le lancement est
prévu dans six mois.

Reste que, malgré ce rapproche-
ment diplomatique, la décision
finate appartient encore à la Com-
romïon nationale de la comnuuiea-
tiaoet des libertés. Et que te Consçü
constitutionnel se s’est pas encore
prononcé sur la loi de M. Léotard et
1 annulation des contrais sigirfg le .

ï4 mars dentier par (Etat français.

JEAN-FRANÇOIS LACAN.

H y a dix jours, M. François Léo-
tard, ministre de la culture et de la
communient ion. sortait du bureau
de M. Bettino Craxi, chef du gou-
vernement italien et déclarait : * Il

y

a une place pour M. Sihio Berlus-
coni en France. » Aujourd’hui, c’est

au tour de M. Jacques Sauter, chef
du gouvernement luxembourgeois,
d’affirmer, à (issue d’une entrevue
avec M. Jacques Chirac : « La Corn-

,
pagrde luxembourgeoise de télédif-

fusion (CLT) peut retrouver une
place définitive dans le paysage
audiovisuelfrançais. »

Entre les deux Etats 0 y a eu, en
moins de deux ans, un accord inter-

national, une négociation avortée,
une double rupture et pas mal de
propos aigres-doux. An centre de la
polémique, la candidature de la
CLT au satellite de télévision
TDF 1, officialisée par un accord
entre tes deux gouvernements le
16 octobre 1984 et prolongée quel-
ques mois plus tard par une nouvelle
candidature â la cinquième chaîne
de télévision. An mois de novembre
1985, la CLT devait renoncer à la
« S > au profit de M. Berlusconi. Le
14 mars dernier, elle voyait lui
échapper TDF 1, attribuée il moitié
prix a un consortium monté per
M. Berlusconi.

Deux jours plus tard, le pouvoir
politique bascule en France et le
gouvernement luxembourgeois peut
espérer que (alternance ouvre une
période moins difficile pour (une de
ses principales entreprises natio-
nales. Très vite, M. Chirac s'emploie
d’ailleurs _à rassurer M. Rwwter gm>
les intentions de la nouvelle majo-
rité. Le projet de kn de M. Léotard
remet à plat le dossier du satellite et
le gouvernement casse la erwasahn
de la « 5 b. Mais, entretemps,
d’autres nuages sont venus assam-
brir les relations franco-
luxembourgeoises : la mise en route
prochaine de la centrale nucléaire
de Canenom, h dix kilomètres de la

fonds de commerce
Tous les lundis, dans lujournal

spécialisé dapuis41 ans

kottiques, bureaux,
tocoux commerciaux

«Les Annonces»
Bt venta partout 4 Fat 36. r. Mette, 7501 1 PARIS. T6L : 48-05-30-30
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Sports

Les athlête^éfaiÆants dans les tuniversites américaines

Tâtes blanches et jambes noires

.m Le Monde • Jeudi 18 septembre 1986 25

(Suitedelepremièrepage.)
Car, entre-temps, 3s auront

connu la gloire sportive et
.
3s

auront été choyés à cause de leurs
performances.

Le problème a une connotation
raciale : les étudiants athlètes
incapables de poursuivre leurs
études sont, en grande majorité,
des Noirs auxquels le sport appa-
raît comme un moyeu de sortir du
ghetto, d’obtenir -une promotion
sociale, de devenir liâtes. Mais 3.

y a peu dTShis pannî
. les jeunes'

Noirs qui, handicapés par une
éducation mcnnAme inwtifn^^
échouent - à leurs examens «fan«

une proportion beaucoup plus
grande que les Blancs,

La National CoQegîato Athlô-
tic Association (NCAA) ayant là'

responsabilité du sport
umvenritaire s’est inquiétée de la
situation et a sanctionné un cer-
tain nombre de violations des
règlements. Ici on assure aux
joueurs un paiement mensuel
variant de 200 & 2 000 dollars, là
on utilise la formule des
«cadeaux en espèces»— Ici on
trouve un empira pour le pire ou
même la famille du jeune athlète,

là an tolère la vente (illicite) par
les étudiants de tickets d’entrée
qu’ils obtiennent gratuitement
pour les matchcs.

Masdes
et pmtige

Maïs le changement le plus
important décidé récemment par
la NCAA est d'interdire aux nou-
veaux étudiants de faire partie

d’une équipe sauf s'ils peuvent ,

produire une moyenne de wg»?*

suffisantes de leur école secon-
daire. Beaucoup de responsables
universitaires voudraient aller

plus loin dans la voie des
réformes. Pur exemple, abrégerla
saison de basket-ball pour réduire
l’absence des étudiants sportifs
dans leur classe; supprimer les

bourses d’enseignement aux
jeunes athlètes qui n’obtien-

.

draient pas nn dîplflmi» un bout de.

cinq ans; renoncer aux dortoirs.'

spéciaux, où . un certain nombre
d’étudiants athlètes vivent en vase
dos, isolés de leurs camarades et
n'étudiant pratiquement pas.

Ces réformes se heurtent à une
coalition réunissant les responsa-

bles des sportsà rUmversité et les

anciens élèves, principaux com-
manditaires des équipes de foot-

ball et de bflsket-baJQ. En fait,

beaucoup de collèges dépendent
du succès de leurs équipes pour
couvrir les frais de leur pro-
gramme sportif d’ensemble. Mais
pour attirer le public et surtout les

caméras de tfiérisiou, ü faut des

FOOTBALL

Niort et Cames
bons leaders

Ai championnat de Rance

de deuxième Avisaon

Après neuf journées, Niort
(groupe A) et Cannes (groupe B)
restent solides leaders du cham-
pionnat de France de deuxièmedM-
sion. Mardi 16 septembre les résul-

tatsontAilessuivants:

GroapcA
Niort b. •Quimpcr 2-0

"Tours b. Caen 1-0 !

"Mulhouse h. Reims 3-1
|

"Angcra et Gningamp ........... 0-0
;

•Orléans b. La Roche AEPB ..... 1-0

Valencienne* b. "Beonvais ...... 3-1

"Amiens et Dunkerque .......... 00.
Abbeville b. "Red Star . .... . . . . 3-0

"Saiu-DîâeretSttadMutx v..... 0-0

GmpB ~

Caones b. "Béziers 1-0

•Montpellier b. Bastia 3-1

•Monicean tx Cniseaax-Lçiabans .* 20
"Bourges b. Site 2-0

•Martigues b. Gneogoon 1-0

•Isrres b. AJès 3-2

Limoges b. "Thooon — 20
•Lyonb.LePay 20
"Nhsesb.Ajudo 5-0

INTERNATIONAL
OEMMOLOQICAL

iNsnruTK

tout prix.

Les sommes en jeu sont
énormes. Cette saison, la centaine
d'équipes universitaires de foot-
ball de première division joueront
devant vingt-cinq millions de
Spectateurs et des centaines de
minions de téléspectateurs. Elles
recevront et dépenseront environ
I milliard de doQan... Pour un
«eul match, les tickets d'entrée et
Ja location des diven stands repré-

‘ sentent 500000 doDan.

. L’argent n’est cependant pas la
seule et unique motivation des
présidents des universités, des
entraîneurs -et des élèves.
-Le prestige joue un grand rôle et
aussi le souci de développer par le
sprat l'esprit de corps, tu sens de
la solidarité chez tous les étu-
diants «/Z est difficile de rallier
lesjeunes derrière unprogramme

de mathématiques », a dit un
entraSwsor.

Les économistes de l’université
Clemson notent que les perfor-

mances athlétiques d’une univer-
sité ne diminuent pas Twnk au
contraire renforcent la qualité de
«nn enseignement, donnant un lus-

tre spectaculaire à l’université

avec, pour beaucoup, une aug-
mentation des donations des
ancien* élèves. Ainsi le Boston
College reconnaît que les exploits

, en 1984, d’un jeûne joueur de
football, Doug Flutie, ont, dans !

une large mesure, provoqué
!

l’accroissement des demandes
j

d'admission, qui sont passées de
,

12 000 à 16 500.

Faudra-t-il prendre, au sérieux
!

la blague d’un professeur d’uni-
|

vereité déclarant en souriant : ;

•Nous essayons defaire une uni-
versilé dont notre équipe defoot-

j

bailpuisseêtreflireX »

HENRI PIERRE.

Education

Cinq cent vingt bacheliers

n’ont pas encore trouvé de place

dans une université de la région parisienne

Trois cent cinquante mille étu-
dants dans la région p&risienDe, dont
pins de soixante mille bacheliers à
répartir en première année, dans les

treize universités dUe-de-France :

c’est le casse-tête habituel, avant la

rentrée d'octobre, pour les responsa-

bles de ces tmivemtés, mais égale-

ment pour les rectorats qui doivent
prendre en charge les étudiants
n’ayant pas trouvé de place dans
rétablissement deieor choix.
Malgré mw meilleure organisa-

tion entre les trois rectorats de la

région parisienne qui se sont par-

tagés la gestion de ces dossiers en
souffrance en fonction des dise»-
[Jîiim, cinq c*** vingt étudiants,
cette années encore, se retrouvent
laissés pour compte, quelques
semâmes avant la rentrée unxveni-
taire. Cent soixante-dix ont cherché
& s’inscrire en sciences et trois cent
cinquante environ en sciences écono-
miques ou en administration écono-
mique et sociale (AES). En outre.

des titulaires d’un bac F 7 (biolo-

gie) se sont vu refuser Pinscription
en première année de * sciences de

la nature » et conseiller une réorien-

tatkm par le rectorat de Versailles

qui coordonne les inscriptions en

sciences.

Mobilisée depuis juillet sur ce

problème des inscriptions, 1UNEF-
n> a obtenu, le 17 septembre, au
rectorat de Paris, des précisions sur

la gestion des dossiers en souf-

france : si les bacheliers qm veulent

faire (tes études scientifiques ont,

selon le rectorat, pratiquement

toutes les garanties de trouver une

place l*une des universités de la

région, Q n’eu est pas de même pour

ceux qui ont cV?îsi les sciences éco-

nomiques et en particulier la section

AES. On admet au rectorat de Cré-

teil que le nombre de dossiers en

attente est tel qu’c sera difficile de
satisfaire toutes les demandes.
Quant au cas des bacheliers F 7, il

semble difficile à résoudre.

Religion

Les 21000 apparitions

de la Vierge

La Vierge serait apparue 21 000
fois au cours des dix derniers siècles.

Ce sont de très sérieux experts,

actuellement réunis pour la

quaraote-et-nnième semaine
d’études mariales de Saragosse en
Espagne, qui l’affirment. Rappelant

la prudence de l’Eglise catholique,

ces experts précisent que sur

210 apparitions déclarées de 1928 &

1971, 10% ont été considérés
comme fausses, tandis que les autres

font encore l'objet d’enquêtes.

C’est l’évêque du lieu où sont

constatées des apparitions qui se

prononce pour ou contre leur vali-

dité et autorise le pèlerinage. Des
milliers de visiteurs se pressent à
Medjugorge en Yougoslavie où la

Vierge serait apparue à des enfants

cm 1981. L’évéqne de Mostar n’a

pour le moment pas reconnu ces

apparitions, mais nn recours est

actuellement à l’étude à Rome,
En France, les principaux beux de

pèlerinage mariai sont Lourdes
(4 millions de visiteurs chaque
année). La Sa!eue (Isère), Pont-

main (Dle-et-Vilaine) et la chapelle

de la Médaille miraculeuse, rue du
Bac à Paris.
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MIXAND MATCH 9020

1OUTVA AVEC TOUT ET RÉCIPROQUEMENT.
I Telle est la cohérence du nouveau concept de terminaux

JL Ericsson Mix and Match : Ericsson Mix and Match

9020, cest la station de travail personnalisée

Pour s'adapter à ses besoins et aux exigences deson 'métier",

tout utiBslateur, du magasinier au directeur financier,

peut maintenant modulerles éléments de son poste

de travail (écran, unité logique; davier) en choisissait parmi:

• Monochrome 12 pouces à visualisation ambrée

• 7 couleurs 14 pouces

• 12 pouces à visualisation positive

• 14 pouces à visualisation positive

vpes d'unités logiques :

Unité logique de terminal

• Unité logique de 640 Ko de mémoire centrale avec deux

unités de disquettes de 360 Ko.

• Unité logique de 640 Ko de mémoire centrale avec une
unité de disquette de 360 Ko et une unité de disque de
20 Mo.
vpes de daviers ;

• Clavier terminal

• Clavier PC
• Clavier 3270 PC
De plus Ericsson Mix and Match permet de donner à

chacun le degré d'intégration dont il a besoin dans le

système d'information : mono ou multi sessions, mono ou
multi hosts, mono ou multi constructeurs (IBM. Sperry,

DEC4
En matière de réseaux. Moduler pour Maîtriser est la

vocation d'Ericsson.

Ericsson Mix and Match 9020 en est l'aboutissement.
Ericsson financement : un des éléments de {offre globale Ericsson.

Ericsson TS.:(1)47807X17

DE DIAMANTS

rufcuqgfnf 1/T-ZOl»
T4L:(S/àU7JI-l

ERICSSON
MODULER POUR MAITRISER
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OFFRES D'EMPLOIS DEMANDES REMPLOIS

^ «us:*-'

Ji3

f ’îæ

Le département d’Indrenet-Loire

SA DRECTION D^AsÏeMENTALE DE LAPRÉVENTION ET DE L'ACTION SOCIALE

UN(E) RESPONSABLE
INFORMATIQUE-ORGANISATION

CONTRACTUEL
Chaîné <fksaar«Ia aise en «Me de Rnfônnatfaatioo debDaecnpndCptitmeatak de l&Pifeëntioa et de rActka
Sodafe, de procéder«r fendes cfoastiMfeiogdes acroces
et ae proposerlcs adapterions anr techniques infbcmaxt-
qoeaetberouuigacs.

licence edcaoee EctnandgMÿ maîtrise option -Adnmn»-
mtüon <onnnApie et todsk>, DUT «Statk-
dqBe»4(iMbe fapooakpn ét lecfaûçBea qnaattottfaca de
(***** • en. BTS option ^ Service informatique »:
DepPÉOrtow ponfder des comutasanccs ca matière de

Ita€eendm de ceetsat : 3 ans renmvdabkt eue fois.
MttaaatntfMMd«edCMsS 919.40 F.
DeteMie decttnte toeriptimn î 30 sepcçmbro 1986.

Adresser c.v. détefflé à Monriwg le Président da rowwril
général, direction générale des services dteartanatfanx,
service du personnel départemental. 37032 TOURS
CEDEX, <pa foonara tons reuscjgn. complémentaires.

Centre régional (Hnnovation et de transats

technologiques CTBIO spécialisé dais les

biotechnotogiesàMar^^ .

recherche

SON DIRECTEUR

etusine» dt
4t détecta!

Qmiflahar«a équipe de gm»*w« Ufgfjfaijf .

- Fonts» «amtifiqwr supérieure appropriée : hioloÿite,
chimiste—

— «* HH»!* lUrll ltelîel»
. .. .

Son me constatera à ficQïter la mite en application Amt ftn-
dnsuie des italtats obtenus daaa les entres de rechercher

Le poste est 1 pouvoirà compterdn l'octobre 198&

Adresser proposition manuscrite avec CV. et prétentions
mm idi confidentiel i : ..

Chsmlm Régionalede Commerne etdlnfatiie '
:

-

Proweoce-Alpes-CBte «TAznrCoae
Palais de la Bonne, BÜP. 188% 13222 Mancflfe Cedex 01.

INSTITUTION FINANCIÈRE
EN PLEINEEXPANSION :

QuartierBoursa

recherche

POUR SONSERVIE DE CONTROLE

JEUNES DIPLOMES
(BAC + 4/5)

SlntfemmstanxNOUVEAUXMARCHÉS
D'INSTRUMENTSFINANCIERS.

• Grandes facultés d'adaptation

et fortewaüntkm nécessaires.

Alterner lettre + CV. à C.CLF.P.
15,me de ta Banque, 75002PARIS

LEMONDEPUBIIOTÉ SJL

Vous êtes diplômé(e) d’âne université de
gestion et vous avez une première

expérience d’au moins deux ans.

Vous êtes attiré(e) par les métiers de la

communication, et remploi entre dans vos

préoccupations.

Alors venez rejoindre notreéquipe comme

CHEFDEPUBLICITÉ
JUNIOR

en charge d’aller en entreprise parier du
« Journal le Monde » et de remploi.

Adresser C.V„ photo ^prétentions à :

Micheline OERLEMANS sous le n° 7002,

LEMONDEPÜBUCnnË,
5, rue de Monttessuy,

75007 PARIS.

TECBN1C0-CCIAUX

ENSEIGNEMENT SOP

.JdgsjCg
Il i ih '

&W.-C.V. me photo* OSV.
143. rua de Siuiiuh.

75017 Paris.

CSTTRE De FORMATION
rrtmth*

V84J5 DSCOUTANCa
(Manchotacharna

CADRE

TECHNICO-

INSÉNIEÜR

GÉNIE CIVIL
DIPLÔMÉ STRASBOURG

20 ans d*4Kpértenca mm
rtilliitlon, renovation en

FrancoM à rétranger :

Mtimenta tadustrtele.
admtolstrariU. habitations

ouvrages particulière,
centrâtes etomlqtMa«

rhermiqus#.
OlfrimvlM» è ; ontropilaa
ou société d*engénteria

matière da marché# pubttes.

Fonction :
Chargé ptua partafenmas
des doutera d'urbanisme,
du mairlih, du suM admi-
nistratif du tnvao, I aura
daa raaponaaWBrta impôt»
tanauau aten d*iaw équipe.

Mains: 9.000 F net.

Gnu. C.V.-Fphoto k M. la Moka
da CQtnAWCES. BQ2QQ.

ANALYSTE

PROGRAMMEUR
Nteaau BAC + 2.

Contrat * duré* détarroinéa.
Ecrira aoua fs n* 801.3 M

LEMONDEPUBLICITE
B, rua da Monttessuy, Pari»-7*.

RMr encadrer formation «norkéaks
Mvaau V-VI, 16-2B

FORMATEUR

Contrat è durée «fêter. 6 mois.
Soi. maa. brut: 7.700 F.

En*. C.V. * M. la Préddant
A»JR,H6isfde Via
20. rua RoaMnrw.

83110 R0SNY-60US-80I8.

COMAI» BUT
raeh. pourson MAGASIN da

MARTINIQUE

CREF COMPTABLE
CONFIRMÉ

MVEAU P-E-C-S-
HMaha rtlfrart 200000 F/an.

SPÉCIALISTE

MARKETING

COMMUNICATION

Cadra 34 ana, lia. cTajcpér.
- TECHNIQUE étectrwtfqua
(Am Sud-Eat et usa) :- COMMERCIALE cHIGH
TECH» (Ingénieur. affaira» pour
tu grand» groupes et adminte
uationa) ;- RELATIONS PUBLIQUES et
MARKETING.

Bilingue angtaiB.
Cntettf. afficaca.

Dtapofttbto potf tfHf déplgg,
[Franc#, étrugar).

Ch. la RESPONSABBUTÉ du dé-

don d'une ermapdu dynam.

Ecrira aoua la n» 6.919
LEMONDE PtALfCTTÉ

B. nia da Monrtaaauy. Paria-7*.

Cadra F. 40 ana, 12 ans sxp.

ÏMMOBÏL0
appartements

ventes

V»DSQUART» BOURSE
GO STUDIO 660.000 F.
TM. : 42-30-B2-50
A partir da 18 lu

locations
non meublées
demandes

bureaux

RUE DU MAIL
Patft atucflo maubM. doucha.

W.-CL, 160 000 F.
bnmo Marcadat 42-62-01-82.

ILE SAINT-LOUIS
4-6 o. caraetfera. lumineux

âng, rachaiclio foocdori cctete
ou + axport-

Etudte toutes prapoaMona.
Ecrira aoua la n- 8010

LEMONDE PUBLICITÉ
B. rus «te Monttaaouy. Parie-7*.

TEL : 48-83-38-98.

En*. C.V. «Mb. M.C. Baroucho.
.-Franco Expardu Camptabte,

43. rua Satet-Gaorgaa.
“

76009 PARIS.

Laboratoire région
lyormateo rachareha

TECHNICIBKNE)
- Muàâu BT«M 8TS.

Ayant da bonnet oonnaia-
sancaa dans te rrntOm. principa-

lauuit takan et fcnp raadon.

Débutant a'abotanir.

Ente aoua «p 10 258 MPA.
88298 Lyim Cadox 02.

CADRE A. 43 ana, 20 an

a

-axp. CONTROLE QUALITÉ et
ASSURANCE QUALITE NU-
CLEAIRE. Pétrole nKMiteg*
usinas, ehanflara. France,
teangar. auhri du enua. ina-
paction, réeeptr matértela,
pompa# eompraas.. tuyaut.,
mcm ch. poota è raaponaabRIté.
Ecrira aoua la nB 7607

LCMONDE PUBUCTTÉ
5. ras da Monttauuy. Parla-7*.

CHEF DE PROJET. 42 ana.
NCR 9300, IBM 38. mteo en
place logiriatt. ayatèmaa. Raap.
centra, étudia ttaa propos.

TéL : 34-74-06-09.

ATTACHÉ da FORMATION
BAFD. DEFA an cowa. axpé-

J.H. 26 ana. dynamique at bot-
tant. Bac + 2. DUT Tachniquu
da oiMnmarcteliaaticMi, 1 an
d'axpérianca dans la vanta
«faapaeo puMcitaira ch. posta
stable sur région Limogae.
Etudierait tta proposition»
TéL 46-66-91-71, p. 43-80.

J.H. 20 ana. réald. prêcha
Paria, permis B. formation
2 ans gmphtete-publicftaira Int-

vaou BAC 4- 1). ayant étucSé
graphiama, lUutration. photo,
parspactlva. lettre couteur.

ÉCOLE MILITAIRE
APPT 280 m*. batte ideept.. gd
stand. PX élevé. 47-27-84-24.

M* DAUMESNIL 2 P.
Entrée, eu», w.-c-, pouibla
bains, aeaooo.«mm o<.

CITÉ FLORALE
Bal appt 102 m>, aotott, calma
4- box. TéL : 46 88-46-34.

Locations

VOTRE SIÈGE SOCIAL S*
PomlrflUb CBteia. téiav. aaaréb

Stadonrwmant aisé.

AGECO- 42-94-95-28.

SIEGE SOCIAL
Secrétariat + bureaux neufs.

Déniai ehaa R.C. at ILM.
SODEC SERVICES

Champa-Byaéu 47-23-66-47
Nation 43-41-61-81

Votre adressa rommarctete ou

SIEGE SOCIAL
bureaux, secrétariat, télpx

CONSTITUTION STES
Prix oompétMfs. Délais rapides.

ASPAC 42-93-60-50 +

mwm
— râiuîaduui SARL- RC-RM

Constitution de sociétés.
??h.mhrn.

PP
riîy.fiSl. Démorchu at tous urvicaa.9 cmmorei, racaptions krt riMimnuinnu rélUftionigiiM.

quatM. dans le 7* ou proche 8*.

43-55-17-50

locations
meublées

offres

FRONT DE SEVE
Superbe 2/3 p.. pokg, en du-
rée posaib.. 42-26-61-00.

ÉMILE-ZOLA, récent 3 p.. tt
eft. asc., soleil, calma.
675.000 F. 43-22-81-36.

80360 Mets tes Botes, Maison
du tourisme. 8. avenue Foch.
Tél. 35-50-18-67. Locations
maubléM tout confort, tarif

promotionnel ne. scolaires.

Il !•!!!-.'...F

Paris 16* Saint lionoré-«fEytau
vend 5 p.. 6* étage, sotari, vote
privée, 3 200 000. 46-6348-44.

AVENUE DE VERSABXES
Vute »éj. 4 chbre 90 m* atan-
«Sng, immeuble récent, balcon.

GARBI 46-87-22-88.

AUTEUB.
Appt do 80 m» amtran UVMG
2 CH8RE8. 45-82-97-38.

locations
meublées
demandes

BATIMENTH DES

TRAVAUX PUBLICS
racnits

par aamnian, pom- la comité
régkxiaida Paria

CM TECHNIQUE

Mvuu ingénieurdEpMmé

BAFA, compéL vidéo, tariara.
gudon, éfuriia ttae prop. rég.
Ua-de-F.. Hw-Savote. O. Ouou-
Chu. 3. sBéo Anémone». 85460

EZAiMLLE. 39-81-16-80.

Une - doubla compéisnea
Analyste Programmeur micro
et Médtetaur scientifique indua-
vW 29 ana. rsch. à Paria eu
rég. pa ridonna posta on pro-
ductions médetfcaju intarao-
tiyaa. borna vidéo, snarigi.
daté par orténataur ou ca«nra

da formation.
Ecrira sous la n* 801.4 M

J.F. 32 ans. 10 ana axp. achats
induatrials, pétrolier», nu-
déabu. Import., axpoo. tran-
sit, axpatflting, transport. An-
glte courant, chercha poste
ACHETEUR ou ADJOINT

ACHATS.
Ecrira aoua le n* 7606

LEMOMIE PUBLICITÉ
5. rua da Monttessuy. Parie-7*.

J.F. 22 ans, BAC 4- 5. DROIT
SOCIAL COAL. D.E.S.S.. Bon-
bon relation humaine, anglais
courant, expér. dons sté infor-
matique et communication.

Onattté da contact at
d'animation

RECH. EMPLOI DYNAMIQUE.
Paris au banL 43-29-08-87.

Stucfio confort 89 000 F
2 pièces cuisine. 172000 F
2 pièces confort. 262 OOO F
3 pièces confort. 330 OOO F

66 itr 490 OOO F
4 pièces confort 690 000 F
5 p. 120 m* réc. 1 160 OOO F
Immo Marcadat 42-62-01-82.

capitaux

SERVICES AMBASSADE pour
ndte* mutés Paria rechercha
du STUDIO au B p. LOYERS
GARANTIS par Stés ou AM-
BASSADES. 45-26-18-95.

CLUB IMMO R-O
rach. APPTS da STANDNQ.
Loyers garantis 42-88-08-32.

immobilier
information

POUR VENDRE OU ACHETER
antre particuiar»

indien, appartement, château,
propriété, terrain, commerça,

surtout* la France.
HNCATEUR LAGRANGE

fondé an 1876
6. tua Grafhdha. 76008 Pvto.
TéL : 118-1)42-88-46-40.

maisons
individuelles

Part, vende Nies Lferaèrie Pape-
terie universitaire médecine,
dances. Ecr. PEYRE, BJ». 86.

06013 NfeeCadax.

hôtels
particuliers

LA CELLE-SAMT-CLOUD
Part, ud mogirt. maison tripla
réception. 4 Ch., logt da gord.,
parc 3 OOO m”. Px élevé jueef.
T. 47-08-62-06 av. 9 h« soir.

f pavillons

ÉLANCOURT llg. Montpar-
nasse. beau pav., Bv. cadié-

drala 4* 4 ch., maaanina. châ-
minéa. par., kfin. 860 000 F
ffac.1. MONAL 30-60-28-16.

Tri

1
ïvm,) | propositions

*a*à*mm commerciales

MARCHÉ PARALLÈLE
Poat rknportatjon da produite
cosmétiques at alrinentatres

Dana imm. rénové 2-3 p. Finitions

au dxrix PPtaira. 43-26-18-60.

Rrop. 6 ans cfaupérianca on
informatique à une société qui
ma patmatuait da pouvoir tra-
vailler an bourse è moyen

terme.
Ecrira aoua la n* 7486

LEMOUDS PUBLICITÉ
6, rua da Monttearoy. Parte-7*.

céa. écolo, tous «

Part, vend, au 7* at

Ram près Pantchartrain (79).
belle ppté 6 p.. parc 4.6 ha oo-
cupéa fma 83 ana. 800XJ00 4*

xml 1
13.000/mois. Viagers F. Cruz,

ét.. j
8. r. La Boétie. 42-65-19-00.

LE CASTELLET. 10 km mer.
baatida. beaucoup da chamw.

7 pièces, 1 500 m*.
oHvIers, vignes.
1 600 OOO F.

Ag. Saint-Eid B.P^-83-330,
La Beaussat 94-98-73-12.

PONTAULT-COMBAULT 77.
vêla 198 m* hafa.. part, ét, téj.

dbte, cuis. éq.. 6 ch., 2 a. bns.
a/soi mm. gar. 3 voit., stuetto

txL. 410 m*. 60-28-08-81.

Nation vMa av. caves 100 m*.
jardin 1 OOO np copr. 1 appt
lOO m* r.-da-kSn, tstr. 20 m*.
1.7 MF : 2 appt 230 m1

. tarr.

30 m*. 6 p., 2 bna. cuis- éa.
3J2. MF. "ML : 43-44-24-03.

propriétés

320 m» a/3.5 ha COTIGNAC
IMMO (16> 94-04-71-93.

BLOIS propriété da caractère,
entièrement restaurée, poutres.

dsns pero boisé 4 hectares.
Maître ThBteud 64-46-13-03.

ChMbe 44-63*483.
PiABdcas. 8021 Zurich (Sutesa).

PLACEMENTS
MTÉRÉT8 16 %. garanties
/Immeubles. 43-48-77-63.

mm
aaMRtés motivant et dynami-
que dans supporta ou trafic

TéL : 43-67-84-1 1.

INGÉNIEUR

GÉNIE CIVIL
DIPLÔMÉ STRA880URG

Epinaya/Sdna, causa mut. pan.
vd appt 5 P~ dam. ét (17), pL
sud, a. bna, cab. t. cave. 2 parka
août . ttaa commod., Bj. 500 OOO
4- FR. (1) 48-26-88-55.

EN PHYSIQUE

Exp. d'ans, at da recherche
doctorat an *>pto-étectrortque
souhaitée. 30 ans environ.

sasaa
de dpnwéea at Jour-

Vi^ynUii» 1 C'te

MES
DE MATHEMATIQUES

i. CONTRACT. b tps

partisL Thèse (ou/an «tria

«fachèv.) an probabWtéa
etsttetfcpiae appiquéaa.
jCMwba du pascal aouhj

2-VACATAfflES
(tfièaa ouagrégatkxti.

Ecrira avec C.Y. * ESI6E
(Doyen), 88, rua Faigulèro,

76016 PARIS.

Ecrira AYOCT,
38. rue Jaan-fdcoOa.

78600 SARTROUVILLE.

RESPONSABLE FORMATION,
FL. 34 ara. très Intégré da la
mttteu, 7 ans d*axp.. efficoca ta
dom. : gestion, étude, réalisai.

Ecrira sous la n* 7523 M
UEMONDE PUBUCTTE

6. rw da Motmeasuy, Parte-7*.

CHARGÉE DE RELATIONS
commandâtes sur un ptan Inter-

nationa!, parfaitement b&ngum
angWa, expérience confirmée
at réussie an ntiBeu bancaire
américain, étwflarsit toutes
propcteitkxte dm posta exigeant
eana «aiathMinal et «rapacités è
Tiahar une dientèia française
+ étrangère da tout nNeau.

Merci écrira

aujournal qoi transmettra
sous te n* 7000

LEMONDE PUBLICITÉ
5. rus de Monttessuy,

PARJS-7*.

Tnducter dtpl japonais ai

9 ans exp. au Japon, ch.
duetions iapnmie fr.-eng

TéL: 42-78-15-40.

automobiles

ACHAT BIJOUX

CASOURG part vd/mer. soL. I OR. BRILLANTS

str, ns •?%£s I
.aso.. «tete, parkfl. « I Opéra. 4. Chaussée d'Antin,

boxes - parking

ILE SAINT-LOIHS
BUPLACBMENTS

Chargea, asc., cave, porkg, tt
eft 116-1) 42-66-14-93 soir.

2 h 30 de PARIS, è vendra près
fort appt 60 m* 4- terrasse è
SraXA-TOUOUET. B minutes
plage, dans petit Imm. stan-
ding. tt eft, culs. amén..

(18)48-21-81-77.

SAINT-TROPEZ
VBa. 6 chambres, réception.

Vignes da SAINT-ANNE.
TéL : (16) 94-64-81-98.

appartements
achats

Hacherehe 1 è 3 P. Paria, pré-
féra 5*. 6». 7*. 12*, 14*. IB*.
IB*, avec ou sans travaux,
PAIE COMPTANT chez notaire.
48-73-20-67 même la ai*.

EtoUe. 37. av. Victor-Hugo.

i r-v

pv iHP

i-rV-l • -X -y ^ - ^

Livres

Enseignement

La Contre
GURDJIEFF OUSPENSKl
Pour (a déveioppomam
intérieur do l'homma.
Tél. : 64-36-61-69.

Moquettes

A SAISIR

MOQUETTE 100%
PURE LAINE

PRIX POSÉE : 99 F/m».
TéLs 46-68-81-12.

gastronomiques

GILLES VILFEU
ireffDb glacier

spécial, gincéoa 6 emporter

3. n» da ta Coaormario.

Paria-1". (1) 40-26-36-40.
Entra te Fanon ft Baaubowg
on plein ccour «tes Haflas.



Accord sur le réécheîonnement de 1,8 milliard de dollars

de dettes mexicaines
Le Mexique est parvenu, ce mercredi

37 septembre, à ua accord avec le Ch* de
Paris lui permettant de rééchelonner 1,8 mü-
Gani de doUais de dettes pnhfiques garanties.

Une « première », dans b mesure où le précé-

dent passage (Tune délégation mexicaine
devant cette instance rewrêsaat les représen-

tants des gouvernements créanciers, en 1983,

avait été consacré à b situation, alors catas-

trophique, de readettement du secteur privé. H
s’agissait à répoqne d'aider te gouvernement

mexicain à reprendre certaines créances, pour

éviter des cas dlnsofvsdMÜté en cascade.

Le cas de fïgime est aujourd'hui très diffé-

rent. Alors que Mexico avait jusqu'à présent

évité de réécbelonner sa dette extérieure
gnmnrift, jouant sv le maintien de figues de
crédits commerdanx, h rencontre de Paris

bit partie de l'opération de sauvetage mise en
place avec 1e Fonds monétaire international le

22 juillet dernier. Un montage représentant

mie enveloppe globale de 12 mffiards de dd-

SH n'est pas te plus spectaculaire

par tes montants réécbekwmés, l’accord

entre te Mexique et ses créanciers du
Club de Paris se veut politiquement

exemplaire du mouvement de solda-
nte miematiooale en faveur d’un pays
lourdement endetté et •enfoncé»
dans la crise par un revers conjonctu-

rel, la chute des cours du pétrole. Der-
nier « gadget • des pays industriels

justement inquiets du danger persis-

tant que représente l'accumuladon des
dettes du tiemnoode, grommelle un
spécialiste de l'Amérique latine.

« Nouveau pas dans la recherche
laborieuse, mais pragmatique de
solutions » aux difficultés tes pins

criantes, réplique un haut fonction-

naire européen. L'avenir et la capacité

du Mexique à affronter, à long renne,

ses contradictions internes sans avoir à
renégocier tous tes six mois avec ses

ciéancien permettront seuls de répon-

dre.

Dans le quadrilleformé par les pays

en développement, les créanciers

privés ou publics, le Fonds monétaire

international et la Banque mondiale,

Mexico s’est imposé un nouveau
tempo. Au cours des quatre années qui

ont suivi la première grande crise de la

dette mexicaine, en août 1982, Je nom-
bre d'entreprises ou d’agences publi-

ques a été ramené de plus de 1 200 à
moins (te 700. La subventions ont été

réduites, tes contrâtes sur tes changes

et te enmmerc- extérieur allégés. Une

nouvelle politique aux accents libé-

raux, appelée à s'accélérer conformé-
ment aux engagements pris auprès du
FMI et qui om permis d’aboutir à un
accord de principe sur on montage
international de soutien financier, a été

mise en oeuvre te 22 juillet dernier.

Elle pourrait faire école. En acceptant

une réduction plus tente (tes déficits

publics, 1e Foods monétaire a pour sa

part mieux pris en compte tes impéra-

tifs d’un pays dont la volonté de
rigueur ne pouvait être mise en doute,

même si les résultats en étaient

retardés par des facteurs exogènes
comme la dépression (tes marchés
pétroliers. -Si une meilleure appré-

ciation des réalités économiques et

sociales d'une nation est considérée

comme une politisation du FMI, vive

cette politisation ! », s’exclamait

récemment un viol habitué de cette

institution.

Conformement à b demande des
pays membres, la Banque mondiale a
de son côté renforcé son rôle. Excep-
tionnel par son montant, le total de sa
engagements sur 1e Mexique (2 mil-

liards de dollars cette année) illustre

une tendance sensible dans tous tes

pays sureodettés, tout particulièrement

bduo-américains. L'évolution du Club
de Paris — cette • non-institution •

aussi informelle qu'attachée à de
solides principes de coocensus et

d’égalité de traitement entre la créan-

ciers - n’échappe pas à ce léger vent

novateur.

AFFAIRES

BRUXELLES
de notre correspondant

Deux coups de tonnerre ont éclaté

en moins de vingt-quatre heures
dans la région de Charlcroi déjà for-

tement touchée par la crise : le lundi

15 septembre, un nouveau plan de
restructuration chez le sidérurgiste

belge CockerilLSambre, qui devrait

se solder par une perte de
2 200 emplois. Le lendemain, c’était

au tour des dirigeants da Ateliers

de construction électrique de Char-
leroi (ACEC) de présenter un pro-

gramme de redressement qui prévoit

la suppression de 1 000 emplois. La
experts aliment que le mouvement
devrait s’amplifier dans la semaines
et la mois à venir, touchant aussi

bien la fabrique nationale d’armes
Herstail, la firme sidérurgique
Tubetueuse ou tes Forges de Cla-

bcck. Au total, en Wallonie, la seule

Industrie traditionnelle de base

;ion de restructuration, avait
« amené » l’entreprise à n’cmployei

plus que 6 500 personnes. Chiffre

encore excessif, selon le nouveau
PDG. M. Raymond Lévy, qui sou-

haiterait procéder à une réduction

de pris de 7 milliards de francs

pourrait perdre plus de 8 000 posta
de travail.

Chez CockeriU, M. Jean Gandois,
désormais PDG de Péchincy, qui
avait été chargé d’une longue mis-

de près de 7 milliards de francs

belges (environ I milliard de francs

français) des pertes annuelles
d'exploitation ; 4 SOO milliards
devraient être pris sur la masse sala-

riale. Pour le moment, tes experts
chiffrent à 2 200 les pertes
d'emplois — également répartis

entre Liège et Charleroi — qui en
résulteraient. En juin dentier, la
Ateliers de construction électrique

de Chaiieroi annonçaient une forte

augmentation de capital et près de
7 milliards de francs belges (environ

I milliard de francs français)

d'investissements. Le 16 septembre,
le plan de restructuration rendu
public par la direction faisait état de
la suppression de 1 000 emplois. La
firme, qui occupait 12 000 per-
sonnes en 1971, verra ainsi sa effec-

tifs ramenés à 3 700 personnes en
1987.

JOSE-ALAIN FRALON.

Publicité
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• Nous avons été amenés à mieux
adapter les types de rééchelonnements

de dettes garanties à la situation réelle

des pays qui se présente devant nous».

souligne ua accoutumé de ces réu-

nions. La reports de plusieurs années

d'échéances restent exceptionnels.

Seuls l’Equatenr, la Côte-d’Ivoire et,

dans un contexte bien particulier, la

Yougoslavie en ont bénéficié. Mais la

• clause de bonne volonté * assurant

aux dâriteuis un réexamen annuel de
leur situation offre de plus en plus sou-

vent une - pluri-annuaiité de fait»

tout en permettant aux créanciers de
suivre - avec souplesse

-

tes efforts de
redressement da pays en difficultés.

S'ils reconnaissent l'efficacité de la

• diplomatie financière» exerça au
sein du Club de Paris, certains plai-

dent pour une flexibilité accrue. Diffi-

cile débat. Le but final étant de per-

mettre aux pays endettés de retrouver

leur crédibilité sur tes marchés finan-

ciers, il arrive de voir (tes débiteurs

demander un rèéchetonnement réduit

pour rassurer leurs créanciers sur leur

état de soJvabüitc- Par contre, tes

membres du Club, désarmais plus sou-

cieux de préserver le financement du
secteur privé, cherchent dans certains

cas à alléger au maximum le fardeau

de la dette publique. Entre da préoc-

cupations contradictoires, Q n’y a place

que pour un sérieux pragmatisme, mis

à l'épreuve d'opérations de plus en plus

nombreuses. Sur tes quelque 64 mil-

liards de dollars rééchetonnes depuis la

création du Club de Paris, il y a trente

ans. 36,4 milliard* l’ont été entre le

1 er janvier 1983 et le 16 septembre de
ceoe année.

Dans ce lent processus où tes posi-

tions face à 1a dette du tiers-monde

s'affinent, ce sont tes banques privées

qui continuent de traîner le plus la
pieds. La Mexicains permettront-ils,

là aussi, de débloquer la situation?

Après Taccard signé au sein du Club
de Paris, la réponse du monde ban-

caire, appelé à apporter 6 milliards de
dollars dans le cadre de l'accord de
principe du FMI. constitue te seul dé-
ment manquant du puzzle. Si la diffi-

ciles tractations en coure aboutissent

rapidement, le FMI et ta Banque mon-
diale auraient au moins un dément
positif à présenter lois de leur assem-

blée annuelle à Washington, début

octobre. Et te secrétaire américain an
Trésor, M. James Baker, pourrait fêter

dignement l’anuivexsaire de l’« initia-

tive • qu'a avait lancée tore des précé-

dentes assemblées à Séoul, en octobre

1985. pour qu’une concertation inter-

nationale s'instaure et favorise le

retour à la croissance dans tes pays
sureodettés. Reste à savent si le cas du
Mexique, trop proche et financière

ment dépendant da Etats-Unis poin-

teur être indifférent, suffira ft rendre le

monde bancaire mieux disposé à
l'égard d'autres pays du tiers-monde.

FRANÇOISE CROUGNEAU.

Suppressions d’emplois annoncées

chez Cockerill-Sambre et aux ACEC
La lune de miei franco-japonaise

Qui l’ent cru ! M. Hitosbi
Sawada, conseiller à la Sumitomo
Bank et directeur adjoint de la mis-
sion, n'hésite pas à écrire : * J’ai la
conviction que désormais les inves-

tisseurs devraient commencer à
considérer la France comme pre-
mier pays candidat pour leurs
unités de production en Europe,
avant l'Allemagne et la Grande-avant l'Allemagne et la Grande-
Bretagne» (1).

Et le panégyrique ne s’arrête pas
là. « L’économie de marché, ta libre

concurrencesans intervention exces-
sive de l’Etat sont assurées ».

M. Sawada rapporte da propos que
lui ont tenu la responsables de la

filiale française du groupe améri-
cain Eli Lilly, installée en Alsace,
selon lesquels « l'environnement des
affaires est aussi libre en France
qu'aux Etats-Unis. »

Pour eux, l’arrivée en 1981 da
socialistes au pouvoir, n’a jamais
constitué une quelconque menace.
Bref, alors que jusqu'à une date
récente, la France n’était connue au
Japon que pour •sa culture élé-

gante et raffinée», alors que tes

industriels nippons redoutaient
« tout autant les contrôles bureau-
cratiques

, que les comportements
supposés d'une main-d'œuvre récal-
citrante, prête à se mettre en grève
pour un oui ou pour un non ». son
image a radicalement changé : maî-
trise de l'inflation, libéralisation des
échanges, productivité de la main-
d’œuvre, faibles taux d'absentéisme,
ouverture à l’égard da investisse-

ments internationaux, notamment
dans 1e domaine da hautes techno-
logies, coopération entre l’industrie

et tes centra universitaires.

Les préjugés ayant la vie dure, et

une sorte de sentiment anti-japonais

s’étant développé depuis une dizaine
d’années chez plusieurs industriels,

devant la montée da importations
de biens manufacturés, il était ban
que da banquiers et des chefs
d’entreprises nippons viennent en

France, tester la capacité d’accueil

da régions. « Ce qui m'a le plus
impressionné, c'est la remarquable
amélioration de l'attitude de ta

France vis-à-vis du Japon ». note
pour sa part M. Tomoo Miyazaki,
vice-président de la banque de
Tokyo, qui dirigeait la mission.

Le rapport du MJTL, laudatif du
début jusqu’à la fin, comblera d’aise

évidemment les responsables du
gouvernement et da régions. Mais
n’est-3 pas précisément trop flatteur

pour être profondément sincère?
Ne participe-t-Ü pas d’une « opéra-

tion charme » de grande envergure
de Tokyo, vivà-vis de l’Europe, —
notamment de la France — qui hn
reprochent souvent, à bon droit,

d’inonder tes marchés occidentaux,
tout en protégeant exagérément Je
sien?

' {Publicité)

EXPORT CHALON8
ERCHAMPAGNE
TOUTES
notrerrnboursemm

aiparaàStdoatmemara

cattinaéârwoabb

• Nous sommes tout prêts à
investir en France, semblent nous
dire la Japonais, plutôt qu'à y
exporter nosfabrications. Mais res-
tez attractifs. Notamment par les

primes financières, car les Anglais,
les Allemands ou les Irlandais nous
proposent, pour nous séduire, des
conditions très avantageuses. »

En conclusion de son rapport,

M. Sawada après avoir eu un entre-

tien avec la responsables de la

filiale française de Pioneer électro-

nique, avance toute fois cette recom-
mandation à l’adresse de sa collè-

gues : « Ne signes jamais avec les

pouvoirs publics, un accord qu'il
serait difficile d’honorer à t'avenir,

comme celui qui contiendrait une
clause sur un pourcentage mini-
mum d’exportation de la produc-
tion. ou approvisionnement locaL
La renégociation d’un tel accord, si
les circonstances y obligent, est très
difficile et le signataire est
contraint de s’y plier. »

Voilà donc, de Bayonne â Colmar,
• un pays hospitalier, accueillant et
libre, ou en plus de ses attraits éco-
nomiques. la beauté des paysages
du printemps reste longtemps dans
les mémoires». Mais vis-à-vis des
tentations bureaucratiques de
radministratioiL, tes industriels fran-
çais et étrangers ne doivent pas relâ-

cher leur - vigilance ».

FRANÇO&-GHOSOCHARD.

4. n» Ou Général-MSTBat

51000 CHAi.0K$-SUfl-MARNE - fonce
TA 2S-68-C&78

TéescaexMêsiissF

(1) fi existait à la fin 1985. quarante
urines ou sociétés de services japonais
en France, employant dix mifte deux
ceuts personnes. On devrait en dénom-
brer une cinquantaine à la lia de cotes
aimés.

Les pétroliers échaudés

lars, dont ZS mütards donest être apportés

par les gouvernements. L’accord, qui étale les

échéances dues au cows des dix-mois mois

commençant le 22 septembre, permettra aux
Mexicains de reporta1 leurs remborasementsi

entre janvier 1992 et jraUet 1996b Les Etats-

Unis sont, bien sûr, les (dns lourdement impB-

qués — pour pins du quart — dans cette opéra-

tion de rééchekamoDent, suivis par le Japon, la

France intervenant, presque à égalité arec la

Grande-Bretagne, pow environ 10 %.

La pétroliers n’ont décidément

pas de chancel La gouvernements

changent, mate le secteur reste, et de
loin. Te premier pourvoyeur de taxa
en France, assurant à lui seul quel-

que 15% ctes recettes du budget. S’il

s’en plaint cette année plus vivement

encore que tes précédentes, c’est

que. fort da promesses pré et post-

électorales, 0 espérait beaucoup de
l’arrivée au pouvoir de la droite;

C’est ?p«i que la chute de moitié

da prix du pétrole depuis l’an der-

nier modifie complètement ses

conditions d’exploitation.

trop imprécise, ne rassure guère tes

pétroliers, maintes fois échaudés. La
moyenne européenne varie du sim-

ple au triple selon qu’on prend en

compte, ou non. les trois nouveaux
membres de la CEE. Espagne. Por-

tugal et Grèce, où te fioul industriel

est fort taxé. Et 1e ministère n'a pas

dit quel serait le prix moyen
retenu-.

Des efforts

Jusqu’à la dernière minute, -les

professionnels espéraient obtenir

sinon la totalité des 3 milliards de
francs d’allégements fiscaux initiale-

ment promis par le pouvoir, du
moins une bonne moitié de cette

somme. Ils tablaient sur une diminu-

tion du prélèvement « exceptionnel »

institué 0 y a deux ans sur tes béné-

fices réalisés par la compagnies

produisant da hydrocarbures —
pétrole et gaz - en France, ainsi que
sur une forte baisse da taxa sur le

fioul industriel, dont le budget pour

1986 avait doublé le montant, de
165 à 297,25 F par tonne.

En attendant, tes compagnies, qui
espéraient grâce à la baisse (tes prix

regagner da parts de marché sur

leurs principaux concurrents (élec-

tricité et charbon), continueront de

voir leurs efforts entravés par te fisc.

Da arbitrages de dernière heure

ont finalement eu raison de ces

espoirs : le prélèvement exceptionnel

est intégralement maintenu en 1987

et tes taxa sur 1e fioul industriel ne
sont réduites que de 22% (de
297.25 à 230 F). Avec la légère

diminution da taxa appliquées au
gaz destiné ft llndutrie (de 0,9 à
0,79 kilowattheure, soit — 12%),
l’allégement total offert par le fisc

au secteur ne dépasse pas 510 mil-

lions de francs, à peine un sixième

dasomma escomptées.

La pilule est d’autant plus dure à
avaler que tes pétroliers, trahis, ont

l'impression de payer pour la
antres, en l'occurrence la agricul-

teurs. « La sécheresse est un désas-

tre financier pour l’industrie

pétrolière», note, amer, un profes-

sionnel.

Encore cette taxe ne pèse-t-elle

qu’indircetement sur la résultats

financiers du secteur. II n’en va pas

de même du «prélèvement excep-

tionnel», qui Tan prochain risque de
gommer la majeure partie da béné-

fices acomptes de l'extraction

d’hydrocarbures par la compagnies

productrices (ELF et Esso). Car la
conditions, là aussi, ont changé.
Contrairement aux années précé-

dentes, tes compagnies gagnent de
rargent sur le raffinage et la distri-

bution de produits, mais, du fait de
la chute des cours du brut, elles oc
réalisent quasiment plus de profits

sur la production de pétrole; Pour
tes intéressées, 1e maintien du prélè-

vement (1,12 milliard au total) est

d'autant plus douloureux qu’il

s'applique rétroactivement sur tes

bénéfica réalisés deux ans aupara-
vant (c’est-à-dire pour 1987 sur tes

profits faits en 1985) à une époque
où tes prix du brut étalent deux fois

plus élevés !

D’où une colère nos dissimulée

chez Esso, plus feutrée chez ELF —
en plein processus de privatisation^

Le ministère japonais da commerce international et de l’industrie

(MlTI) a rendu public le mercredi 17 septembre, le rapport de la

mission (Tune trentaine d’industriels et banquiers, qui ont visité la

France à la fin du mois de mai Organisé à travers huit régions par la

DATAR, ce voyage avait pour but (Tinciter les firmes japonaises â
construire des usines en France (leMonde dn 10 juin).

D est vrai que cette année le sec-

teur ne manquait pas d’arguments
valables. Compte tenu de la baisse

da prix da produits pétroliers, 1e

poids relatif de la taxe sur le fioul

s’est considérablement alourdi. En
1986. cette taxe représente 34% du
prix final en France et pèse lourd

dans la prix de revient da indus-

tries clientes : 20% du coût de la

soude, 6% de celui du ornent, 5%
du sucre, 2J5% du papier journal,

etc. Non récupérable, elle pénalise

d'autant plus la industriels français

qu’elle ne dépasse pas 12% dn prix

final dans la plupart da pays euro-

péens concurrents (à Perception des
pays méditerranéens) : 7% en RFA,
12% en Grande-Bretagne, 10% en
Italie, rien en Belgique, etc.

L’approche du gouvernement
fiançais va •totalement à contre-

courant». alors que, partout dans 1e

monde, la Etats diminuent la fisca-

lité pétrolière pour maintenir
Fexploration, gage de la production

future, explique le présidera d’Esso*

France. M. Claude Roux. Regret-
tant le •signal déplorable » ainsi

donné par le gouvernement français

à la communauté internationale, 3
menace, à mots couverts, d’arrêter

l'exploration dans l’Hexagone :

•Dans ces conditions, produire du
pétrole brut en France devient un
non-sens complet

Le ministère da finança s’est

certes engagé cette année à réduire

es trois ans les taux de cette taxe

• defaçon que le prixfinal dufioul
lourdcomme celuidu gaz industriel

se situent dans la moyenne des prix
européens». Mais cette promesse.

Et 3 s’indigne. •Personne, dit-Ü,

même au plus haut niveau, n'a
mime temé de justifier le maintien
de cette fiscalité d’exception. A la
logjque économique, on oppose des
besoins de ménagère ! ». Déçu,
battu, mais pas content, le secteur
pétrolier n’a pas fini de regretter sa
prospérité posée qui. jointe à une
impopularité chronique, encourage
tue fois encans tes pouvoirs publia
à le tenir comme sa •vache à lait

»

préférée—

VÉRONIQUE MAURUS.

Les réactions
• Le PS s en trompe Fœfi et

•wrbhtBt injuste ». — Selon
M. Christian Fierêet, ancien rappor-

teur dn budget à l’Assemblée natio-

nale, les dépenses réelles augmen-
tent — à structures comparables —
de 3 % et non pas de 1,8 % comme
annoncé. Le déficit en 1987 sera
équivalent à celui de 1986. Tant
pour tes particuliers que pour tes

entreprises, la baisse des impôts est
en réalité une • opération blanche ».

La socialistes estiment que « 7 mil-
liards defrancs sont pris à 25 mil-
lions de foyers pour être redistri-
bués aux 130 000 contribuables les
plus riches ». Dénonçant tes restric-

tions de crédits destinés à la recher-
che et à l’industrie, 3s piéooniseat
un effort accru ea faveur de finves-
tissement et déposeront un amende-
ment pour une réduction à 40 % du
taux de PimpSt sur tes sociétés sur
les seuls bénéfices rânvestis.

• M. Yvon Gattaz : uu budget
ft—Msse—t - Le président du
CNPF estime que le projet de bud-
get est •un budget d'assainissement
de l'économie» qui va •dans la
banne direction ». même sU juge
• un peu insuffisant» l'effort Fait

pour les entreprises. •C'est un véri-

table recul de l'Etat qui va dans le
sens du libéralisme économique que
nous préconisons sans cesse ».
déclare M. 'Gattaz. -Nous nous
réjouissons de cette première
étape.»

• M. Mkbd fOrnue : para* en
effort accru eu fureur da entre-
prises. - Le président (UDF) de la
communion des finança de l'Assem-
blée nationale estime nécessaire un
soutien plus actif à l'investissement.

Outre une •amélioration du sys-
tème de report en arrière des
pertes » (le carry-back), fl compte
proposer une réduction da charges
da entreprises de 10 mflliardg de
francs supplémentaires, en gageant
ce manque à gagner sur un montant
équivalent d’économies sur la Sécu-
rité sociale. M. d'Ornano juge que
• la limitation de la croissance des
prélèvements sociaux est encore
insuffisante » et souhaite * mi
contrôle sur le budget social de ta
nation qui s'élève à 1 200 milliards

• LA CFDT s industrie et
recherche sacrifiées. - Pour la
cfdt; « le gouvernement sacrifie
au dogme du libéralisme au détri-
ment d’une politique de développe-
ment et de modernisation», en dnm-
naiaat tes crédits de certains secteurs
comme l'industrie et la recherche,
en effectuant • un allégement indif-
férencié» sur la fiscalité da entre-
prises plutfit que da -mesures
sélectives incüatrices à l’investisse-
ment et . à la création d'emplois».

'

Enfin, pour, réaliser une .fiscalité

•neutre» pour tes Familles, la.CFDT
préfère •fapossibilitéd'une imposi-
tion séparée pour les couples
mariés».

"
• LTJmob atinàrtr da. asso-

ciations fuflUts : unindtté fis-

cale. - LT3NAF •accueille tmc
satisfaction les mesures quifavori-,
sent lesfamilles nombreuses et vwff-

dans le sais delà neutralitéfiscale

,

quel que sait lé.statut du couple».
Mais •elle Insiste pour que ne
soient pas pénalisés les adultes .

effectivement seuls pour élever des
'

enfants».
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La direction de la SNCF veut motiver

les cheminots en récompensant les mérites

-*5»^
7À JSft511 d“

"«if tadent rT- effet de substitution En
iÏÏ

3 gO jwnwstoiafemploi ma- août, 77122 embauches directes &

?SJSTZ%£ .ffiiSS-.
annonce que le taux de chaman
s’est élevé & 10,7 %. centre 10,5 %
eajmUct.

Ces résultats .confirment tes-

souligiw « des résultats significa-
tifs». qui pourraient s’- expliquer
notamment par le démarrage du
plan d’emploi pour les Jeunes ». Or
rira n’est mous Lesjeunes an

dure &r«^nrets»qm ne fait qiie chftmagr., annombre de 843 800 à la
s’ampJifier. Pocr le quatrième moâ fin août, en données corrigées,
consecutif. le mvnn rrMnl attrân- aik j. _-î -

.* m %

“
l r.1 J

‘

" 5
>

'a j ; .

oonséaitif; bimvean record atteint étaient 03 % do mores que tenu*
1985 est systématique- précédent, et leur part dans le chft-

H**1 « wwneiité de 1 point
jnülrt (35^%). A révi-

| ?
d*11̂ ^«exonérations viennent

P0" P«*»e JaWer des recrutements
- ‘

. Uni se seraient de tante jmmifaw pfrw

Phnqtrejamais^lemarchétiiitra- doit*. Cela augmente d’autant le

vafl ressemble h an voifiêr «pu, & la 0001 d*inie disposition condamnée,
recherche du vent, est entraîné par pour être efficace, S ne tolérer
des courants contraires. Les anémié discrimination entre les
amiennrts mesures, que Ton' a bus- emplois qu'elle peut 'provoquer, et
sées tomber en désuétude, ne pro ceux qui auraient été pourvus.
«basent plu* leurs effets. Les TUC
vont en diminuant. On en comptait
171 353 «la fin août, soit 12 000 de
moins qu’en juillet et 2000Q de
moins qu’enjmn. Les stages des pro-
grammes setzc/<fix~hmt ans on «fix-

huit/vingt-cinq .ans, désormais
contestés, sont en voie d’extinction.

Moins de 750 ont été mis ra phce,
alors que, l'année précédente,
120 000 jeunes en avaient bénéficiée
Même les congés deconvaskn,-qm
flWjamais été tm succès, «fispexsif-

senL En août; 80 pcaoonés seule-

pycnf £n ffirt mi_ *

L’effet

Tf'tML J. S.'JC’

RnaHèlemê&t^bi nonvdfe poéti-

que de remploi tarde à prendre son
essor et les chtffitt mABés ponr-

raient même se rôvûar ifluoiresL

Malgré tous les efforts, dont tbtooi-
,

gne h campagne de pnhKcîté dn
CNPF, la formatioc est alternance

ne démine put. Les trois formules
de stage obticanort ensemble des

scores & peine identiques aux. deux
mois précédents et le stage «fîmtia-

tkttA la vie profcMBcmefle (SJVP),
le pins critiqué et le moins intéres-

sant pour les <vwtn*ft mflnw

de succès; Avec 13 854 places ooen-

pées, ü accueille en nn mois
5 000 jeunes de moins, akxs que. les

contrats d’adaptation ou de qualifi-

cation ne les ontpasrécqiéiés. :

Ptos gnwe encore : on commence;
à voir poindre lesprémices «Pim ph6~
«mène que les obéetvatwm redoa».

PRÉCISION. - Dans Tnrtkfts

« La poütiqua du immn préai-

dant da PacMnajr» p«n* dana b

Si, comme chaque année, à
panaDeépoqiié, la baisse du nombre
des entrées en stage ne fournit pas
une indication précise, les mouve-
ments de flux {L'entrée ou de sortie

du chftmagq, eux, reflètent mieux
Tétât du marché deTemploL A une
nuance pris, toutefois, dont on ne
manquera pas de constater l'impor-
tance ait fil des mdi;en raison de la.

snpprêsshn de i*atttôrisaâon admi-
nistrative de licenciement, des don-
nées concernant les fioendements
économiques disparaissent pour la

première fois des statistiques,

En données" corrigées,
352 600 nouveaux chfcneurs se sont

présentés à fANPE en août, sot
23 % de mon» en un mob et 8,7%
de phps en an an. parmi eux, 45,7

venaient de perdre un emploi à
dorée détcmdnée on de tenmner
une misstoa «Tbitérinr, prouvant
aînri le déreluppeiùaurde la préca-
.xMl : 'i. ^ r- •

'

Quantaux départs dé TANPE, hs
ingmcntrnt- En données corrigées,

;
a y en a eu 438 600 (+ 53% en tm
skûi,

r

+ 123 % en un an), qui, pou-
rautant, ne se traduisent pas nëces-

j

saïrenwat par un fort mouvement de
reprise «remplois. Notamment les

radiations pour absence aux
contrôle* on non-réponse à- une
««vocation demeurent «Ton myean
élevé (- 1,4 % en un mois,
+ 15,7% en un an), après lés som-
mets de juin et de juillet, qui ne
stocpliqiicraicst pas seulement par
un mouvement d’embauche en
laveurdeschômeurs.

Là aussi, ü semblerait qne le mar-
ché dn travail ne réagisse pas aux
sollicitations auxquelles il est

soumis. L’évolution démographique.

Les représentants de la érec-
tion de h SNCF et les délégués
syndicaux des cheminots ont
ouvert, le mercredi 17 septem-
bre, «ne négociation de longne
haleine sur un nonvean système
de rËnmëration. En effet, la
direction souhaite assouplir les
mét^nSfwp^t statutaires, et die
csjpèrc^ mettre en place des
mécanismes salariaux motivants
qui privilégie, pins le mérite de
Pagent et notes soi aarienBeté.

Le système actuel a vieïIE. Entrée
en vigueur, en 1972, la «nie des
rémunérations a subi an m des ans
des déformations, sous la poussée de
rînflatiou et des revendications syn-
dicales. Elle ne fonctionne plus cor-
rectement On distingue trois types
de promotions : l'avancement selon
le système dés échelons, qui s'effec-
tue à l’ancienneté avec un maximnm
de 20 % de salaire en plus au bout de
vingt-quatre ans ; le changement de
qualifîcatiou et la prise de responsa-
bilité grâce à des examens «pii per-
mettent de gravir dix niveaux (qua-
tre pour l’exécution, trois pour la
maîtrise et trois pour les cadres) ;

enfin, une attribution d'indices pour
partie selon le mérite et pour partie
à l'ancienneté (50 % pour l'exécu-
tion, 30 % pour la maîtrise, 25 %
pour les cadres), le pourcentage des
promotions annuelles étant amotna-
tique et statutaire.

On voit les défauts de ces méca-
nismes. L’ancienneté joue & deux
niveaux et, ajoutée an pourcentage
automatique de promotions
aimm»^ ylb» amène les cheminots
à se comporter plutôt comme des
fonctionnaires qui progresseront &
un rythme immuable quoi qu’ils fas-

sent que comme des prafesriomielB
désireux de répondre à la demande
delà clientèle. De surcroît, la pro-

gression automatique enferme la

Mmdv du 12 eapûnibm 1980^uia accentuée par les sorties du système
ensr de uansmbsinn «momele *oobdre, n’est pas emtignéo, bien an

-.T '** — **

sens de la phrase sur ha négocia-

tions entre Pectûney «t l'américain

Reynolds. V MMt'Ira «vo«» 1»“^
quoi PmMney négocia ucmeOameat

avec {"américain Reynolds, autrepré-

ducteur d'aluminium, la venta de ht

moitié de sa part (50,1 Xt - et non

de la tottKté comme 8 était écrit-—

edansrusbtadeBécancoùrl^ia.

contraire. Ce n’est certainement pas
avant la fin de Tannée «pie Ton
pourra jugée, de l’efficacité de
J’actsôa du gouvernement Chirac ou
dès conséquences des mesures
dffintdnes parM. Philippe Séguin.

ALAN LEBAUBE.

SNCF dans un carcan d’autant plus

insupportable que ses trafics et donc
ses recettes ne sont plus en crois-

sance rapide.

Des filières

urehoBigiMj
' Le nouvean système de rémunéra-

tion mis ÿu
.

point pe modifie pas
Taugmentatum salariale liée èT
TanctenneLé. Il réduit le nombre des
degrés de responsabilité (trou pour
Texécutian, deux pour la maîtrise,

deux pour les cadres). Surtout, il

institue une progression — à Tinté-

tirer de ces degrés — qui repose
exclusivement sur le mérite de
l’agent, apprécié par le supérieur

hiérarchique compétent Fhn les

contingents systématiques de pro-

motion: tout dépendra des résultats

financière de la SNCF.

D’antre part 1* réforme concer-
nera aussi les « filières ». D en existe

vïngt-trob, et leur nombre compli-

que le passaged'une fiKèreà Tautre.

La mobilité sera accrue par la

réfaction & une douzaine du nombre
des « métiers » de la SNCF. Cette
simplificatiou permettra, par exem-
ple, d’affecter a la filière « commer-
ciale » les agents des bureaux de
gare,

.
concernés au premier chef,

mais aussi leurs collègues dn
! contrôle de nnspe<tion ou ceux do
I la filière dite « administrative ».

I
.Interrogé sur la signification de

ces réformes, M. Philippe Essig, pré-

sident de ia SNCF, nous a précisé

ses intentions. •Nos problèmes tien-

nent à la flexibilité, à la réactivité

et à la compétitivité, dit-il. La

bperfedion

dm toutle répertoire
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SNCF doit s'adapter, au rythme
voulu, à un environnement qui
change pour atteindre l'équilibre

financier. Pour cela, nous avons
besoin d’un cadre de gestion du per-
sonnel qui facilite les adaptations
nécessaires. Selon mol. les
contraintes qui pèsent sur noire ges-
tion ne sont pris à rechercher dans
l'âge de la retraite, du cheminot,
mais dans la multiplication des
filières anachroniques qui nuisent à
la gestion fonctionnelle de notre
personnel Quant à l’auanematUm
de la rémunération à Iancienneté

,

on apris conscience que deux méca-
nismesfonctionnaient dans ce sens.

Dans un contexte de désinflation,
nous ne pouvons pas consacrer la
plus grande partie de la progression
de la masse salariale à Pavance-
ment automatique. »

Désaccord

syndical

Aucun syndicat ne pourra se
déclarer d’accord avec de telles

réformes «pii compliqueront la tâche
de ses militants à tous les échelons.
La fin du pourcentage statutaire de
promotions obligera les états-majors
A négcxâer chaque année ces avance-
ments. Le délégué dn personnel ne
pourra pins se contenter de chiffrer,

sur sa calculatrice, les améliorations
salariales que son interlocuteur
obtiendra inévitablement Tan pro-

chain ; il lui faudra se plonger dans
les dossiers individuels et vanter les

mérites de ses mandants. Ce que les

syndicalistes détestent, car ces plai-

doiries peuvent les brouiller avec
ceux «pi’îls ne défendent pas—

Les déclarations que nous avons
recueillies à ce sujet sont sans sur-

prise, mais nuancées. M. Claude
Marache, secrétaire fédéra] des
cheen discussion aboutiraient à on
recul : •Il n’existe aucun finance-
ment pour remodela1 la grille sala-

riale. Ensuite, lespropositions de la

direction conduiraient à valoriser

les rémunérations de quelques-uns
au détriment du pouvoir d'achat de
la masse. La direction souhaite
diminua lespromotions enfonction
de la conjoncture et individualisa

totalement ces promotions. Cest
inacceptable. ».

Pour M. Michel Gorand, secré-

taire fédéral des cheminots CFDT,
le projet de la direction est insuppor-

table parce que * les promotions

seront désormaisfonction des résul-

tats de l'entreprise, parce qu’U n’y a
rien de prévu pour revaloriser la

grille ;parce qu ‘on veutfaire dispa-

raître fa progression à l’ancienneté

dans les indices ».

Chez les syndicats de l'encadre-

ment, tout en estimant insuffisants

les nouveaux mécanismes, on se

déclare favorable au principe de
l'avancement au mérite. M. Fran-

çois Charlemagne, président de la

CGC-SNCF, voudrait que « le

mérite recouvre toute ses vertus »,

et M. Jean-Claude Désorme, secré-

taire général «le la Fédération maî-
trise et cadres (FMC), ne voit pas
dans la réduction dn poids de
l'ancienneté » une pierre d’achoppe-

ment », nfigîg il estime que la dispari-

tion de la promotion automatique et

statutaire » ferait problème ».

Le président de la SNCF s’est

donné dix-huit mois pour négocier et

mettre en place le nouvean système

de rémunération de ses agents. Si le

blocage était total de la pan d'une

partie des organisations syndicales,

ü est prévu un arbitrage du gouver-

nement.

ALAM FAUJAS.

(Publicité)

AVIS D'APPEL D'OFFRES
La société Burkinabé des fibres textiles (SOFITEX), société

d'économie mixte au capital de 4 400 000 000 FCFA boîte pos-

tale 147, BOBO-Dioulasso, Burkina Faso, lance un appel d'offres

pour la fourniture de deux lots d'engrais, à savoir :

Lot n° 1 : 20 000 tonnes d'engrais complexe ou de mélange NPK
SB.

Lot n" 2 : 5 000 tonnes d'urée perlée 46 % N.

LIEU DE LIVRAISON
— Soit sous palan liner tarin. Abidjan (Côte-d'Ivoire) ;

- Soit sur wagon et/ou camion Abidjan ;

- Sort sur wagon et/ou camion Bobo-Dioulasso ;

- Soit sur camion Ouagadougou.

DELAI DE LIVRAISON
Avant le 1* mai 1987.

PARTICIPATION
Concurrence ouverte à égalité à tout fournisseur d'un pays

membre de la BIRD, de l'IDA, de Suisse ou de Taiwan, ou ressor-

tissant d'un pays de la zone franc.

OFFRES
Les offres en langue française doivent parvenir soit à la di-

rection générale de la SOFITEX, BP 147, Bobo-Dioulasso, Burkina

Faso, soit à la direction générale de la CFDT, 13, rue de Mon-
ceau, 75008 Paris, France.

Avant le30septembre 1386. à 17heures, délaide rigueur.

DOSSIER D'APPEL D'OFFRES
Le dossier peut être obtenu aux adresses ci-dessus indi-

quées au prix «le cinquante mille francs CFA (50 000 FCFA), soit

mille francs fiançais (1 000 FF).

La concurrence nous a toujours stimulés.

Cest pourquoi ABC a sa place aujourd'hui parmi les

plus grands groupes bancaires internationaux.

Une force internationale qui a fait ses preuves:

ABC a un bilan de plus de 13 milliards de dollars,

un réseau mondial et une réputation établie dans le

domaine des services financiers spécialisés.

Une compétence locale reconnue: Une place

prépondérante au Moyen-Orient et une solide implanta-

tion en Europe, en Extrême-Orient et en Amérique du
Nord sont les preuves qu'ABC connaît les marchés
locaux.

Le groupe ABC s'est engagé résolument dans la

voie de la croissance de son réseau international.

Pourquoi ne pas partager notre réussite?

Contactez-nous à lune ou Tautre des succursales

ci-dessous. ^afss==sssss^

Arob Banking Corporation
la banque performante à fort potentiel.

Siège Social: RO. Box 5698, Manama, Bahreïn. Tel: 232235. Télex; 9432 ABC Télécopieur: 274674.
Sanairafe à Paris: 49/51 Avenue George V 75008 Paris, lêl: 4G.70.01.01. Télex: 648343 ABC F Télécopieur 4720.74.69.

Succursales: Londres: Milan: NewVbrk: Singapour:
"El: 01-7264599 (02)801-13! (212)850-0600 224-2977
Télex: 893748 ABC 322240 ABC 661978 ABC RS 28989 ABC
Autres bureaux du groupe ABC à Bahreïn, Barcelone. Francfort Grand Cayman, Hong Kong, Houston.

Londres. Madrid, Milan, Monte Carlo. New York, Rome, Singapour et Tokyo.

i
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

(jOOTPUBS)

! JadnriiinMiaiiun de Bony-
septembre 1986. sans

nerile cnranrttrTreTmAn ftinwr™;™# {e

24octobre 1986.

IxiCoorfcfadmJiilureDca prepo»en
4 r«mnbtéc de raotarâer à procéder i
ftH—lM do capital par *n»™n"
de certificats«TnTOtmemail*.

Cotte autorisation sera sollicitée dans
le Hiffite des augmentation do cspftri.

social prévues par rassemblée générais

ftitiarÆiuiiB do 6 juin 1985 et dsos

w pourra être supé-
rieureau quart on capitalsodaL
L’émânon enrâagée pour le mais de

novembre prochainjourfait être, dans
les conditions actucfiei du marché, d’an
memumt total de l'ordre de l mMiiri fe
francs. Elle permetua on renfercernajt

des fonds propres rende nécessaire par
d'importants projets «Turrestmcments,
notamment en t&vosîficatioiL

Le conseil d’adnumstrstion
aox actionnaires de renoncer

:
prix d’fanàaion des certificats (Tinve*-

tmemmts à an montant le pla» proche
posabk do cotai de Bonne;

An cous du premier semestre 1986,

chiffre

222.13 Mf
le groupe Gttzacoü e rfaSd on
(TSnaira consolidé de
(HT), dont 205,4 MF (92,6 %) en tra-

vaux de terrassement et 16,7 MF
(7,3 %) en«pütationde carrihras.

Dotant la même période, la société

mère G&itoB SA a réalisé on vohune
d'activité de 192MF (HT).

Ces douées iflnehietit

pas, contrairement au comptes an*
noria, la pan de chiffre d'affaires issoe

des sociétésen participation, mate seule-

ment les facturations farte» à ces der-
nièresparles sociétésda groope.

As 30 jum 1986, le carnet de com-
mandes fennes de Gtmûnfi SA était de
604 MF-
An 30|nin 1985. il était de 574 MF.

Depuis cette date, l'obtention de nos-
veaux chantiers tels que ;

- les tronçons «fastotoate (éiarg*-

semeot de FA-7 entre Pant-dn-FIaêre et
Valence Sod et entre Sriet^ambert et

Hanterivc) ;

- InactionA-71 entre BteeneaQte et
Montmaranlt.
Font augmentéde 152MF (partHT de
GansMliSAdans eesmarcha).

Les éléments d'exploitation disponi-

bles an 30 juin 1986 ainsi que le mveao
d'activité enregistré durant les mpis de
jtdlkt et (Faoât, connne les perspectives
«ooanganta des esnières, pourraient
conduire. si la tendance se poüisaivrit. à
«téiînrirer pour ramies 1986 an ré-

gion de 18 MF annoncée fors de fStro-
dnctionen Bourse.

a Locafrance

Le Conseil d’administration de
LOCAFRANCE, rémd le 10 septem-
bre 1986 sons 1a présidence de
M. Gérard Bflhmd. a constaté rangmen-
tatien de capital consécotive h Fexerdce
des droits de sensoription attachés aux
bans « B» de souscription d'actions do
1»janvier an 30 jnm 1986 et Faogme»
tara de capital consécutive n pare-

ment optionnel do dividende.Oub dou-
ble augmentation parte le capital aetnei

deLOCAFRANCE à 178 408 700 F.

Le Conseil a, par ailleurs, pris
canunssnce de Fictivité du noape
pour les sept premiers mais de l'exer-

cice, qm enregistre une nouvelle et sen-
sürie progression des opérations tant de
crédit-bail que de financière.

Les contrats signés an 31 juillet 1986
soot en progression de 24 % par rapport
à la période de référence de
Tannée 1983 et leshwtimnmott mis
«placede 22 %.
Le résultat financier de LOCA-

FRANCE an 30 jnm 1986 a atteint

31,1 millions de frases contre 4<L9 mil-

lions de franc* au 30 juin 1985. en pro-

gression de 24,7 %.

Le "f"’! a pris connais-

sance de raccord intervenu entre la

C.G.E. et LOCAFRANCE sur une
i de participation à hauteur de 40*

dans le capital iTELECTRO BAIL et
de la Société pour la location d'équipe-

ments téléphoniques privés (S.LÊ.T.),
le groupe CGE. ccnrervsnt 60 % du
capital de chacune de ces sociétés.

INDOSUEZ s’étant ultérieurement
aMOciért cette prise de participation, la

répartition B—i» du de
de ces deux sociétés est désormais la sui-

vante: Groupe CGE.: 60%, LOCA-
FRANCE: 27,8% et INDOSUEZ:
12J2 %.

Aux tenues de oet accord. ELEC*
TRO BAIL et SJLE.T. bénéficierez du
apport logistique et de Tappui du
résrêu commercial de LOCAFRANCE
pour assurer te développement de fours

opérations.

Cette prise de partiripariou s’inscrit

dans le cadre de la politique «Tékigisse-

tacet du darntiwi aactintés du groupe
LOCAFRANCE.

fojQuè-
SICAV

Afin de compléter sapmm de pro-

duits de placement, le Crédit agricole

propose 8 sa clientèle de jeunes mne non-
vcOe SICAV:QUARTZ.
Dynamique à risques Kmtfc,

QUARTZ poursuit à la f<ns un objectif

de rentabilité et on but pédagogique«
initiani IwjwmXMT mfr,niuiw, harnu

sim.
Four cet niions. QUARTZ cri une

SICAV diversifiée dont 40 % do porte-

feuille s’investissent « actions fran-

çaises et étrangères: l’objectif de sécu-

rité est assort par 60 % d'obCgatkas et

de liquidités libellées« francs.

Non scnfrmeiit QUARTZ cri prési-

dée par Philippe Jeastoc, qui participe

actuellement à la course amour du
mmdt sur CréUt-Agricole-ni,
rfig fumpi* parmi ms admmiitiatena

étudiants q*-

*

fypi n^p?déni jeunes
anconieQndk oléie privilégiée.

§§j]
CREDITAGRICOLE

GÉRANCE PARISIENNE PRIVÉE

G.P.P.

A la suite de rassemblée générale ex-
traordinaire tenue le 20juin 1986. le cn-
pfal de GERANCE PARISIENNE
PRIVÉE - GJPJP., étiMasemcnt finan-
cier mixte de la BANQUE DEMA-
CHY et ASSOCIÉS spécialâée dam
l’activité de reclareemem à rfmisrinn. a
été portéde 7,5 à 30 mQfiaasde francs.

M. Bertrand Guérin a été nommé ad-
snaâtratsar directeur général de la so-
ciété.

L’activité traditionnelle d'intermé-
diaire sur le marché financier vient
d'être élargie avec la création d'un dé-
partement spécialisé dans les opérations
monétaires dirigé par M. Jcbb-Lgrbs
Bcrtri riM» Carofl Guérin.

Economie
La conférence du GATT

Notre avenir à Punta-del-Este
(Suitede lapremièrepage.)

C’est en même temps qu’agir de
nwmièmmw pfagTTwtiqm jffliffpW
uni ne se sente menacé et que cha-

cun puisse contribuer à des com-
promis intelligents. C’est aussi, tout

ensemble» reconnaître la nécessité

(fun assainissement de l'économie
mondiale et commencer à repérer.

Deuxième grande question,
reqjeu pour l'Europe. La négoda-
tiou s’ouvre sous de sombres aus-
pices, qui la font apparaître essen-
tiellement «-rewm» un affrontement
entre les Etats-Unis (occastonnellc-
ment soutenus par Des pays du tiers-

moode ou de grands exportateurs
ouune l’Australie et le

l) et l’Europe, et plus spécia-
lement b politique agricole com-

Or l'expérience nourrit les
craintes. Une illustration : nombre
de ces activités ayant des effets en
termes de défense et de stratégie, les

Etats-Unis s’en prévalent pour impo-
letus règles. Far exemple : 1TDS

cri militaire, EUREKA est civil, b
première serait protégée, pas l'autre,

et FEurope sciait perdante.

La renoncbtkui 1 des protections

ne peut être unilatérale. Le Japon
réussît b prodige de se faire large-
ment oublier Ion même que son
immense excédent commercial
contribue au déséquilibre durable

des échanges internationaux. Et de
cet aspect de b négociation, le

GATTne saurait s’affranchir.
•

Reste alon b troisième grande
question, qui concerne les pays en
développement.

Réticents devant l'ouverture d'un
nouveau cycle de négotiatioas, 3s ne
peuvent y trouver de motivations

que si sont prises « compte kun
deux préoccupe rions principales.

La première concerne b poids de
b dette Pesant sur lents capacités

COMPAGNE MÉTALLURGKUÆ ET MINIÈRE (CMM)
Le d'administration, réuni le

9 septembre, a «aminé b situation fi-

aanctèic au 30 juin 1986 de la société

mère (CMM). Le chiffre d'affaires

s’élève i 60,6 million» de francs, contra

433 MF à b fis du premier seine»-

tre 1983. Cette sensibla augmentation
s'explique par h prise « compte des
venu, de biOrale ATG. absorbée «
iatn avec effet au 1~ janvier 1986. dorât

k chiffre d'affaires au pnun
tre 1986 s’en âevé à
3003 MFen 1985.
Le résultat net, après impôt, dnm-

akr semestre, qui tient compte, baea
«tendu, de l'opération de fusion-

absorption d’ATG, dont il cri question

a-deûu*. ressort à 245 MF. contre

142 MF au premier semestre 1985, soit

une progression de 29% pour un capital

augmenté de 20%.
Le conseil a pris ooanaïsssnoe des h-

fcrmatioos iHuiniiilfa concernant la So-
ciété minièred’AnBÏwfc (SMA), dont
la situation a déjà été Croquée à plo-

skure reprises dans les dentiers commu-
niqués de CMM. San évohitioa récente,

bflaencée par h brime pcirinsme des
cours du tungstène, pourrait conduire h
« anéx de rexpkâutxxi dus les pro-

chains «fcm» des «wtftte— qui ne

pcnvem être précisées pour l'instant, «
raison de la poursuite des négocianous
que mène actuellement la SMA avec les

pouvoirs publics, d’une part, et des i&-
«fices intéressants obtenus récemmentm cours des recherches, d’autre part
Le a ^«<4, »mmrtt compte de
ces incertitudes, qu'il a’/ avait pas heu
de constituer, au 30 juin, de provision
pour dépréciation« titre de la partici-

pation de CMM dans k SMA. dont 2
convient de rappeler qu'elle s'élève i
74 MF. Une dérision sera prise à ce su-
jet à la dflture de l'exercice, tant sur k
principe que sur le montant éventuellc-

ment retenu pour une telle provision.

C§ Rentacic
groupe cic ÊS SÎC3V dGS 4 SeÊÎSOnS
Renseignez-vous dans
la banque du Groupe CIC
b plus proche do voire

domicile ou écrivezi
ChrishneJo#fef(DeFG?

OC, 61 rue de le Mettre
BP207
75452 Paris Cedex 09.

TéL0)42M33J2O

£ MroftHsnott ots soenus

A chaque saison un revenu
31 octobre, 31 janvier, 30 avril, 31 juillet

pour faire face à ses échéances :

impôts, loyers, vacances, etc.

• Droits d’entree n 'excédant pas 1,50 %.

• Remploi de dividendes en exemption
de droits d’entréependant un mois.

Certes, l’agriculture

est subventionnée. Mus quelle agri-
culture ne Test pas? L’américaine
bénéficie de trente milliards de dol-

lars d’aide. Ne serait-il pas plus effi-

cace, plutôt que dénoncer le prin-

cipe même des subventions quitte i
es pratiquer d’occultes, d’en déter-
miner les modalités pour éviter
qu’elles se transforment en instru-

ments deb gnerre commerciate ?
La PAC offre « revanche aux

pays en développement un exempte
salutaire en termes d’aotosufHsance
alimentaire. Ce qui a été fait ici

peut également réussir là. Nombre
d’agricultures traditionnelles afri-

caines n’auraient pas été ravagées si

le revenu des agnculteun avait été
défendu comme il Ta été H«ne b
CEE et à des ensembles
avaient été constitués. Quelques
années suffisent à détruire ce qu'il

faut une génération pour recons-
truire.

Mais il est un antre enjeu
l’Europe : préserver ses intè

actuels et futurs, dam les domaines
nouveaux. Transports maritimes et

aériens, assurances, activités ban-
caires, services informatiques, tâé-
communicarions, sont autant de sec-

teurs an profit desquels sont
mobilisées des technologies d’avenir,

largement ouvertes, déjà, à des
sociétés japonaises on américaines.

L’Europe a d’autant plus intérêt à
négocier qu'il lui faut obtenir que tes

concessions soient équilibrées.

de croissance et limitant leurs

importation» an moment irifette où
les marchés extérieurs se ferment à
lents produits et tarissent ainsi leurs

ressources en devises, b dette cha-
quejour les étrangle un peu pins.

En second lieu, les cours des

matières premières étant,' depuis
pins de cinq ans, orientés àb baisse,

leur pouvoir d’achat diminue. Or tes

tentatives passées de stabilisation

des. cours n'incitent pas à l’opti-

munie

C’est dans ce contexte qu’on vou-

drait conduire les pays en dévelop-

pement à ouvrir leurs marchés. Ght-

sion. sauf à l’obtenir par la
contrainte; déraison ai tel était 1e

cas.

Aussi revient-il à b France et à
FEurope, une fais encore, de faire

valoirque tes négociations du GATT
ne sont qu’un d’un ensem-
ble (dns vaste. Or. à oet égard, les

lignes d'action sont connues, mais
tes décisions restent à prendre;

Fn matière d’endettement, 1e trai-

tement actuel sera sans effet si aux
efforts consentis, aux rééchetonne-

meats accordés, ne viennent s’ajou-

ter des ressources nouvelles sans
alourdir b dette. Le recul de Faide
internationale doit cesser, ce que
permet la marge de manœuvre
offerte aux pays riches par b dmn-
mition des prix du pétrole.

Four tes matières premières, les

accords de produits sont morts
d'irréalisme. Aucun fonds, jamais,
n’aura tes ressources suffisant»
pour compenser tes tendances du
marché. Sont possibles et souhaita-

bles, en revanche, tes actions sur
l'offre et les disciplines de produc-
tion, tout comme raide temporaire
an pays victimes (Tune chute bru-
tale de leurs recettes d'exportation.

La pays européens et ceux en
développement ont dm intérêts qui
ne sontpas fondamentalement diver-

gents et peuvent avoir des concep-
tions susceptibtes de se rapprocher :

— les accords de Lomé (en parti-

culier le Fonds de «t*hilîMtîn«i des
recettes d’exportation) montrent (tes

votes qui peuvent être suivies ;

•- tes accords d’association de b
CEE avec la pays méditerranéens
ont permis qu’existent des zox

d’échanges
^
privilégiées, préluda à

b cnratitntîrm indispensable de nou-
veaux espaces régionaux.

Tek sont, rapidement présentés,

quelques-uns des enjeux, des négo-
ciations GATT. La énoncer suffit à
en attester l'importance. C’est là

qu’en réalité ae préparent tes déci-
sions la plus fondamentales pour
notre économie, notre emploi et

notre niveau de vie.

MCHELROCARD.

ENTREPRISES

Bank of America
dément

les rumeurs de rachat

Bank of America a formaUemant
démenti la rumeurs qui drculaiant

à b Bourse de Londres, b mardi
16 Nptambre. aafonjssqueflas b
troisième banque américaine serait

au oord de b faiffita et sur b point

«Titre rachetée par (feutra orga-

nismes bancaires. Cm rumeur».
Bées eux difficultés du système ban-
can américain et dont Bank of
America n’est qu’une illustration

supplémentas, ont pesé, sur le

London Stock Exchange où l'indice

Financial Times des valeurs indue-

trieltes a perdu jusqu'à 25 points à
b mi séance, merci. Réfutant cm
« insinuations », un porte-parole de
la banque américaine a qua&fié cm
rumeurs d*e «rroponseMeg «t sans
fondement ». ajoutant que la résul-

tats d'activité ds b banque pour b
troisième uhueatre seront publiés

comme prévu b 15 octobre pro-
chain.

General Motors
réduira

ses effectif» européen»

de 5 % par en

General Motors va réduira de
5 X par an pendant une période
indéterminée ses effectifs euro-
péens employés dans Fautomobfla,

a annoncé M. John F. Smith Jr„
son vtee-présidem pour FEurqps. Le
groupe américain emploie
100 000 personnM dans âx-sept
pays européens. Ses principales

filiales. Opel en Allemagne de
l’Ouest 157 273 personnes} et
Vauxhaii en Grande-Bretagne
{11 400 personnes), devraient res-

pectivement réduire leurs effectifs

de 2 300 et 1 000 personnM cette
aimée. ParaUètement. GM a prévu
d*importer en Europe des piècM
détachées de Corée du Sud et
d’Egypte pour réduira sas coûts de
production face à I

japonebe.

Marchés financiers

PARIS, iSqbtn 4

Fort repli:- £22X

ta Bourse ds Paria s ds nmmasu
été vtetims le16 saptamhre d'an vif

aorte ds fclMssaa, reflet du iwaMro
qui règne dopub qosfouss jours sous

les Onbris. Le Journéemekmd com-
mencé « peüs Brongiierv évacué

dsne le mstfoéa en raison d’une stères

à le bombe. Uns fois tas kade»
menue à leur justs place, Bs ssde-

tsent penOnt la petite séance, à un
seul de le sots de 1,16 X. L’écart

sfaggravait en séance nftk'aiia. pda-

que nrxScateur inetantené perdait
3,2% à rapproche décore de cloche

La Bourae e eiBnidktanMnc téad è
la chute record intervenus quelques

hsuras plus tilt i Tokyo, seconde
place mondMe. las opéttess y ont

vu la signa d'une koanfuide croie

santé sur la santéde l'économie inrap-

rumniNr w omtoe rvpiiM oe ww
Street n'sppmnaantpa conduenta.

L'absence de «prise dam le prqja
de budget 1987 et une certaine
déception de ceux qui attendaient des

mesure* d'incitation favorablee è ie

BowMontcontribuéàalbanirleci-
mat Ceh»-â était en outra dfih rendu
pesant par la vagua da terrorisme.

temps (- 6,90 %), eerndhrienr la
plue «posée. Panai les titras m vV
repli figuraient Auaaadat Ray
(- 6,79 %}. Sefimeg, Peugroc. UC,
Ecco. UrdbaL

ki heueea, hnetfo (+ 3,77%) et

Penanoya tiraient leir épingle du jeu,

probablement dopée par le lamentée
dacouraiSizhic.

Aux cMgetluna. la corn sTnacrf-

velent en léger recul per rapport à leur

niveau de le veOb Lee opérateur»

Maltelent à s'engager sur las

emprunte h long terme, compta tenu
da rineaititude réparti quant * révo-

lution proahabe da tu dUHL
Au MATF. réchéance Juin 1987 m
traitait h 11 1.60 (-Qj06 %).

Lfogot : 89 150 F f— EOF);
léon:540F(— 3 F).

NEW-YORK, «

Mgufier
Enlé8êronpQKbroaiB,kinm-

Cbt BOHOriBrê chercheà (noire de

k hfrepr, mah, visibkrtiMt, Farml

de b wwbtéaooc de nautfi. En -, - -

22 poids as com de k journée,

FbdSce Dmr Jones des valeurs indo-

«rWVv a pBMéMb refait son

handicap, josqnli gagner pris de

11 pointa.« dfltnre. Le nombre da*

hafaq* (930) est denuané mrtb-
ment «n» henwe1

!* (650) et

te rotomc de* traarectkxa l’est tant:

131 ndDoa d’action* contre pka de
136imDkMlanfi.
La suslyites ont attribué k fri-

bon hdtiük de Wall Street à no
BOaveOc mû légère itroontéc dre

taaxdUastaârebaécinrkr
eut, airnne nx prtntiane usa
(U%) de k production rnduetnelte

snténemne « maâ (Faoât Cette
infonnatinn a riédenrhé eatomari-

qnanent dre ordres •*top> ém«ncat
UM !]* '«Mlllnrinn» CnirilM
de» te cadre de programâire or
onfinatem*. Mds.« raison da ahoa
pa Sert dre ooare abai attemts, dre
mognarao» d’echsts a nos alors

niaenché» à tenr tour, ce qui a en
pour effet de rtoracw us peu une

tendance qui rote profondément itrt-

piSre. Vutcom International qui kit
actuellement l’objet d’une offre
d’achat; fignro en me dre vatems tes

péns active* arec une beoree de pbs
de S pabx*, ft 40 3/8 points.

CHANGES

PARIS
Dollar : 6,70 F 4
La ton était hrégullq. le

17 septembre, sur tas marchés
des changes, où la dollar hésitait

de placean ptaosL A Paris, le Utat
vert se traitait aux rientours ds
6,70 F dam la matinée, « léger

rapR sur la vaite (6.7120 F «
fanca ofHdeHe), de même qu'à

Francfort. A Tokyo, « revanche,

la dévia américaine remontait à
près de 156 yens en dâtura de k
eéance du matin.

FRANCFORT léapt I7aqs.

DoBr(reDM) .. 2JUS 2JÊ4f

TOKYO léapL 17apL

Dohr (reyres) .. 155A> lftB

MARCHÉ MONÉTABE
(effets privés)

Rrâ (17 sept) .... 71/8%
Mot-York (16 sept.) S7/8%

INDICES BOURSIERS

PAR»
(INSEE, tares 160 : 31 dEc. 1985)

ISsepL 16areL

Vskais&aBSÛre.. m W
Vik&n étrangères . 1|1f up

Odes agentsdecka«e
(Bere 100:31 déc. 1981)

India général ... 39SJS m
NEW-YORK
(bdfccDonJon)

15 sept 16 seyt

Mnrinelles ....1767,57 177834

LONDRES
(bfice«ftmadlinei»)

15 *ept 16sept

Indnstzidte» ....l«i 13624
Mines d'or 30$
Fonds d’Etat .... «35 92,76

TOKYO
lésepc 17sept

NOdrel Doit Jones I7463J9 17560^7
Indtee général... 144461 1432^2

Notioratal 10 X. -
MATIF

Cotation on pourosntag*du 16 saptambra
Nombre de contrats : 9 335

.ÉCHÉANCES
|

Sept. 86 Déc. 86 Mare 87 Juin 87

Dénia - 116^8 11L7S 111*80 UL9S
Précédât • • •LJ 11 LOS 112J0 112 11L7S

AUTOUR DE LA CORBEILLE
IEG&BE KEZKSEA TOKYOl

— Le msrobé buurér jupousa a
amorcém légère reprise, te 17 sq>-

tendac, après son très vif racol dre
deux jouis précédents. La vaDe,
Londres (a brisa de 2%), Zurich,
Amsterdam étaient encore gagnés
par te mororilé «mhisrte.

L'EUROPÉENNE DE BAN-
QUE ACCENTUE SON
REDRESSEMENT. - L’atBanqne
Rothschild, qui a rtsfisé ramée der-

nière sa premkt endoc bénéfi-
ciaire depuis 1980, annonce, pour k

1986, m bénéfice

brut d'exploitation (après «mniiy.

intuin du gioope qui fs

banque et sa trois filiales) de
64 nd&cns de francs, contre 27 mil-

lion pour les six pwmka mois de
Fesereice précédent

BONS DU TRÉSOR: LËGE3RE
HAUSSE DES TAUX. - La Ban-
que de France a vendu, k 16 mare,

aux enchères pour pin de 8£0 mB-
berds de frasa do boas da Trésor à
taux Exe, sur 13. 26 et 52 semaines,
vec dre taux « hanse de 10 cco-
tiaxs environ sbt les précédents.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

sML
YraOM) ...
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ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ

2 Le voyage de M. Mitterrand en
Indonésie.

S Les Douze dérident des sanc-

tions limitées contre fAfrique
du Sud.

4 Chili : la carotte et le bâton.

5 Pologne : tous les prisonniers

politiques n'ont pas été
libérés.

8 Les journées parlementaires

du Front national.

- Nouvel avis de la commission

des «sages» sur le découpage
électoral.

10 La préparation des Sections

sénatoriales.

12 L’affaire du Carrefour du déve-

loppement : deux gérants de
sociétés inculpés et écroués.

- Décision imminenta pour le

pont de IHe de Ré.

14-15 «Le Monde éducation» :

Evaluation douce à l'école pri-
:

maire.

25. Education.

La lutte contre le terrorisme

Le gouvernement est confronté aux pressions

de sa majorité et de l’extrême droite

La psychose aidant, il fallait s’y

attendre. Malgré l'ampleur du plan

de lutte contre le terrorisme mis en
place par le gouvernement avec
l’approbation quasi unanime des
partis politiques, M. Jacques Chirac

est soumis aux surenchères. Les
unes émanent de sa propre majorité

parlementaire. Bien que le premier

ministre ait réaffirmé son refus de
demander le rétablissement de la

peine de mort, le secrétaire national

du RPR chargé de la sécurité,

M. Jacques Godfrain, député de
l’Aveyron, revient personnellement

à la charge. 11 explique, dans une
interview publiée ce mercredi par

Libération, qu'il faut « que la jus-

tice aitjuridiquement les moyens de
condamner à mort les terroristes »,

et qu'il va déposer une proposition

de loi en ce sens. « Efficacité »

d’abord.

C'est aussi le souci exprimé par le

président do groupe UDF de
l’Assemblée nationale. M. Jean-

Claude Gaudin, selon lequel « il n'y

a plus de place pour les débats arti-

ficiels sur le prétendu conflit entre

i'ejTicacité et les principes ». « Le
sait principe, déclare le député des
Boucbes-du-Rhôues, doit être celui

de l’efficacité. » Un autre parlemen-

taire de l'UDF, M. Alain Mayoud,
député du Rhône, réclame le réta-

blissement des juridictions d’excep-

tion.

Pour excessives - ou prématurées

- qu’elles puissent paraître, de Favis
même du chef du gouvernement, qui

a appelé les citoyens à conserver

leur sang-froid, ces pressions partici

peut du métier politique ordinaire.

Tel n’est pas le cas, en revanche,

d’autres surenchères, venues, celles-

là, de l'extrême droite. Formulée la

semaine dernière ( le Monde du

BOURSE DE PARIS

Reprise

Les actions françaises qui avaient

reculé de 3,2 % la veille, ont amorcé
une nette reprise le 17 septembre,
l’indicateur marquant à l'issue de la

séance du matin, une hausse de
1,9 %. Guyenne, Gascogne, Peugeot,

Ecco et Chargeurs SA figuraient en
tête des plus fortes hausses de la

séance avec des gains de 3 % à 5 %,
tandis que Hachette, Europe 1 et

Accor reculaient de 1 % à 2 %.

Valeurs françaises

1116 11108
710 I 745 I 728

753 I 777 ! 769
2755
1470 1620 11625
441 448 44820

2770 2855 12850

530 548 I 548

Le numéro do « Monde »

daté 17 septembre 1986
a été thé à 490 186 exemplaires

UNE DISQUETTE
GRATUITE

pour essayer WordPerfect sur

IBM-PC
ehe; voue marchand de jouinau»

II septembre), la dénonciation des
institutions républicaines par la

Fédération professionnelle indépen-

dante de la police (FPEP) — dont

certains adhérents fournissent volon-

tiers, en dehors de leurs heures de
service, des membres au service

d'ordre du Front national - pouvait,

à la rigueur, dans le climat de ten-

sion actuel, apparaître comme un
débordement sans lendemain. Que
ce syndicat de policiers d’extrême

droite — qui compte certains de ses

fondateurs parmi les policiers triés

sur le volet pour assurer la sécurité

dn ministère de l'intérieur — réci-

dive en préconisant, au nom de cette

même « efficacité », l’instauration

d'un ordre totalitaire (lire page 6).

tout cela confirme que le temps de
tous les dérapages est venu.

La stratégie

de M. Le Peu

Ces excès ne mériteraient sans

doute pas tant d'intérêt s’ils ne s'ins-

crivaient dans la stratégie de
M. Jean-Marie Le Pen. Car le prési-

dent du Front national ne dit pas

autre chose dans sa démarche visant

à exploiter la vague terroriste à ses

propres fins. Mardi matin, au micro
de RTL, le chef de file de l'extrême

droite menait lui aussi en cause le

système démocratique, qu’il juge

trop laxiste et dans lequel ü voit

» une conception de la démocratie
quipeut mener à la catastrophe ».

L’après-tnidi. devant les députés de
son mouvement réunis à Toulouse, il

dénonçait • la décomposition du
système parlementaire * et l’Assem-

blée nationale actuelle, * paravent

d’un système bureaucratique ». La
réponse de M. Le Pen, c'est l'instau-

ration d’un « vrai système présiden-
• tiel ». au service d’un « vrai chef».

Ce discours n'est pas nouveau. A
l’époque où 0 n’était pas encore le

porte-drapeau de plus de deux mil-

lions d'électeurs, le président du
Front national exprimait déjà son

penchant pour les «démocraties»
du genre «musclé». Il allait même,
dans nos colonnes, jusqu’à justifier

le recours, en cas de grave crise

nationale, à une « dictature à la

romaine ». « Je me fais l’effet

d'Hercule dans les écuries
tTAugias*. répétait-ü d'aQleurs, en

. fPublicité)
—

Mîcros-po-
cheen Fêtes
chez Duriez

VENEZ ESSAYER, fureter,

feuilleter demander, dis-

cuter, gagner chez Duriez.

Duriez est le grand spécia-

liste des calculatrices scientifi-

ques et micros-poche : Casio,
Sharp, Canon, Hewlett-
Packard, Texas Instruments. Il

vous dit tout sur tous, vous
évite des erreurs.

Ex : • HP 15 C : 935 F. rtc

• Casio FX7.000 (dessine des
courbes) : 940 F. ttc * Sharp
1401 (le plus vendu) : 880 F.

• Et plein d’autres affaires à
faire chez Duriez • 132, Bd. St.
Germain • M° Odéon.

• Catalogue + tableau comparatif
sur demande : par poste 2 timbres à
2,20 F. Gratuit sur place.

juin dernier, à propos du fonctionne-

ment de l’Assemblée nationale.

Si Ton ajoute à cela que M. Le
Pen va maintenant jusqu'à excuser à
l'avance ceux de ses partisans qui

risqueraient de verser dans la vio-

lence au cas où, à cause de la nou-

velle loi électorale, sou courant ne

serait pas équitablement représenté

au Palais-Bourbon, on réunit tous les

éléments d'une dérive inquiétante.

M. Le Pen. dont le discours sur

l’immigration et l’insécurité urbaine

a été relativement banalisé par les

nouvelles lois promulguées, trouve,

riiins le contexte actuel, un nouveau

cheval de bataille à la mesure de sa

démagogie. Le RPR 1e sait bien.

Dans sa même interview à Libéra-

tion. M. Godfrain note ainsi que
« Le Pen en connaît un bout sur le

terrorismepuisque ses amis, en tout

cas, en étaient. • « Donc, ajoute le

secrétaire national du RPR charge

de la sécurité, nous n'avons pas de
leçon de morale à recevoir de gens

qui ont manipulé le terrorisme en
guise de discours politique. »

Les dangers d’une escalade dërai-

sonnée - pour le moment verbale —
n’eu existent pas moins, et l'initia-

tive prise par le Front national

d’appeler à une manifestation contre

le terrorisme, lundi, au centre de

Paris va, dans ces conditions, an-

delà de la portée des rassemble-

ments habituels. Ü constitue surtout

un défi politique lancé au premier

ministre, auquel M. Le Pen ne veut

pas laisser le titre de « champion »

de la lutte contre le terrorisme qu'il

revendique. Mais ce défi ne
concerne pas uniquement
M. Chirac.

ALAIN ROULAT.

(Lire nos informations

pages 6 et 7-i

Où trouver le Gtentmret?

Pure single Highland Malt

12 years old scotch whisky

Jusqu'ici on ne pouvait se le

procurer qu'à la distillerie (la

plus ancienne d'Ecosse, fon-

dée en 1775). Aujourd'hui on
peut le découvrir chez quelques
rares spécialistes, passionnés

de vieux whiskies, par exemple
Le Bon Pécheur,

9, rue des Pêcheurs, Paris l
Br

.
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Grèves le 21 octobre

flans la fonctionjuridique

et à EDF
Le ton monte dans la fonction

publique. FO, la CFDT et la FEN,
auxquelles se sont joints la Fédéra-
tion autonome et le Syndicat natio-

nal unifié des impôts (SNU1), ont
lancé un mot d’ordre & grève pour
le mardi 21 octobre, pour la défense
du pouvoir d’achat, de l'emploi et du
service public. Cette grève sera le

point fort de la • semaine d’action »

prévue par ces organisatiens du 20
an 25 octobre. D’autre part, les syn-

dicats d’EDF-GDF sauf la CGT
(FO, CFDT, CGC et CFTC) ont
aussi donné pour le même jour un
mot d'ordre de grève qui pourrait se

traduire par des baisses de produc-
tion.

La CGC et la CFTC ne s’asso-

cient pas pour l’instant à la grève
daim la fonction publique, la CGC
proposant cependant elle aussi une
• semaine d’action » du 20 au
25 octobre. De son côté, le - groupe
des dix » regroupant plusieurs syndi-

cats autonomes (défense nationale,

transports, agents de conduite
SNCF, agriculture, banques, cham-
bres de commerce, aiguilleurs du
ciel, journalistes, impôts et caisses

d'épargne) s’est engagé & « agir ata
côtés de toutes lesforces désireuses

de défendre et de promouvoir les

servicespublics ».

Pour sa part, la CGT a déjà
appelé à la grève dans la fonction
publique et le Secteur public pour le

30 septembre.
Rappelons que le gouvernement

n’a prevu aucune augmentation des
traitements des fractionnaires en
1986, incluant notamment le «glis-

sement vieillesse-technicité »

(GVT), c’est-à-dire l'effet des pro-

motions, dans le calcul de ta progres-

sion du pouvoir d’achat des fonction-

naires. D’autre part, le projet de
budget pour 1987 supprime 19000
postes dans la fonction publique par
la suppression ou le regroupement
de certains services. Enfin, les syndi-

cats s'inquiètent des projets ou des
risques de privatisation de certains

organismes publics.

«Grogpe»
et «tensions*

Mardi 16 septembre, M. André
Bergeron, secrétaire général de
Force ouvrière, a souligné la « gro-

\

gne» et les « tensions • dans la

fonction publique. D a affirmé nette-
'

ment son opposition à la prise en
I

compte du GVT dans le calcul du !

pouvoir d’achat des fonctionnaires,
1

« pour des raisons salariales, mais
surtout pour éviter une paralysie de
la négociation collective ».
« Aujourd'hui

.

a-t-il dit, il n'y a
plus rien à négocier. » O a indiqué
qu'il avait en vain essayé de convain-
cre M, Balladur.

Pour la FEN, il s’agit de défendre
la notion de service public contre
r* offensive politique et idéologi-
que » du gouvernement

D’autre part, la Fédération de
féducation nationale appelle ses
quarante-neuf syndicats nationaux à
s’unir pour une « initiative d’ensem-
ble », avec notamment «ne manifes-
tation nationale à la mi-novembre,
pour protester contre la politique de
M. René Memory. La FEN entend i

« répondre aux agressions du minis-
!

ire de l’éducation nationale contre
,

l’école, contre les personnels, contre
la FEN. ses syndicats nationaux,
son environnement associatif, coo-
pératif et mutualiste, et ce qu’ils
représentas.

M. Hervé de Charette, ministre
délégué chargé de la fonction publi-

que, va rencontrer ces jours-ci les

organisation» syndicales de la fonc-
tion publique, en commençant oe
mercredi par FO. Il a indique que la

grève qnnrtn*** • ne lui semblait
pasfaire partie des bons moyens de
négociation et de discussion • et

réaffirmé que le pouvoir d’achat des
fonctionnants serait maintenu en
1987 • pour autant que nous serons
en mesure de négocier et de signer
im accordsalarial ».

Sur le vif

Vingt ans après
Je viens de passer quelques

jours aux Etats-Unis. Dans
ravion du retour, je me su» plon-

gée dans le presse féminine. J'en

th ressortie sidérée. Heureuse-

sement que ma ceinture de sécu-

rité était attachée. C’est vrai-

ment à tomber par terre. Vous
savez que le Monde a été le pre-

mier è publier - ça remonte i

plus de vingt ans déjà, bien avant

ta naissance du MLF - une série

d'articles sur le Women's fib.

Grâce à qui 7 Grâce à bfcL Je
m'étais pointée là-bas au lende-

main de la maraf des soutien-

gorge brûlés. Si on m'avait «fit, à
l'époque, qu'aujourd'hui ces

dindes expliqueraient à longueur

de colonne quelle forme de
soutien-gorge choisir pou* mieux
retenir un mari qüi se débine, je

t'auraisjamais cru.

A quoi on voit qu'un mec ne
vous aune plus 7

1) Il vous laisse transporter

une armoire à glace de la salie à

manger à la salle de séjour sans
tarer le petit doigt pour vous

2) D gagne un voyage pour

deux à Hawaii et 3 vous l'offre :

t'as qu'à emmener ta mère.

3) Vous rentrez chez vous,

votre dé n'ouvre plus ta porte, ï

a changé les serrures.

4) Vous trouvez dans votre

balte aux lettres une bofouffle de

son avocat : il a engagé me pro-

cédure de divorce.

5) U vous «fit : t'es trop

grosse, t'as des bourrelets.

Que faire ? Changez de coif-

fure. Brûlez vos collants et ache-

tez des bas et un porte-
jarrotsHas. Retrouvez le parfum

que vous portiez quand il vous a

draguée à la sortie d'un cinéma

de quartier et esperge*-vous-en :

avec un peu de chance, ça réveà-

lera des réflexes conditionnés.

Dès qu’8 ouvre sa gueule, faites-

en autant. Ecoutsz-le parler la

bouche ouverte d"admiration.

Et si ça ne suffit pes. que vous
soyez passée devant le maire ou
pas, courez ventre à terre consul-

ter le conseiller conjugal la plus

proche. Il vous filere des
recettes, des marches à suivre,

des tuyaux, des trocs bien trop

raides, trop osés pour que je me
permette de les détailler «à. On
ne voulait pk» être des objets de
désir. C’est réussi. On est

devenu des machines à plaisir.

CLAUDE SARRAUTE.

Catastrophe minière en Afrique dn Snd

Au moins 170 morts et 235 blessés

Cent soixante-dix mineurs sont

morts, selon on bilan rendu public ce
mercredi lors d’un incendie qui s’est

produit, mardi 16 septembre dans la

mine d’orde Kimoss, située à environ

100 kilomètres à l’est de Johannes-
burg. Deux ccnt trente-cinq mineurs
(cent quatre-vingt-trois Noirs et
cinquante-deux Blancs) ont été hos-
pitalisés et une quinzaine d’autres

sont portés disparus. Selon le porte-

paroie de la mine, M. Niel Acker-
man, 3 y aurait peu d’espoirs de
retrouver vivants ces dentiers.
L*moendie a été circonscrit mardi
sait; et les émanations de gaz toxique
» responsables de la plupart des
morts - sesont dissipées, a indiqué la

société Gencar, deuxième compa-
gnieminière sud-africaine et proprié-

taire de la mine d’or de Kinross. La
majeure partie des victimes et des
blesséssont de race noire.

Le bilan de cette catastrophe s’est

peu à peu alourdi depuis mardi soir.

Un numéro hors série
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de Michel Winock
publié cet été

dans le Monde
est en vente

chez tous les marchands
de journaux

44 pages, 14 F

En fin de soirée, les responsables de
la mine faisaient état de quarante-
quatre morts, et indiquaientque cent
quarante-quatre mineurs étaient

encore bloqués dans des galeries

situées de 1 000 à 1 600 mètres de
profondeur. Environ deux mille deux
cents mineurs sont sortis indemnes
de l'accident, nombre d’entre eux
devant leur salut à la présence de
poches d’oxygène dans certaines
galeries. Dans la nuitdemardi à mer-
credi, des ambulances effectuaient

une navette ininterrompue entre la

mine de Kmroa et les deux hôpitaux
les plus proches, l’un réservé aux
Noirs, l’antre aux Blancs. Lesjourna-
listes n’ont pas été autorisés à entrer
dans tes hôpitaux, ni à interroger tes

survivants.

Cet incendie avait éclaté tôt dans
la matinée de mardi, à environ
1 620 mètres de profondeur, à la

suite «Fan accident de soudure, un
cylindre de gaz ayant explosé dans
un conduit reliant deux puits de
mine. La combustion de câbles et de
matériel à base de plastique a alors

dégagé des masses de fumées qui se

sont répandues rapidement les

puits. La concentration de gaz toxi-

ques proviendrait également d’une
substance dont on arrose tes parois
des minespour éviter la corrosion.
Selon la chambre des urines

(patronat), le taux demortalitédans
les mines d’Afrique dn Sud était,

durant te premier «aaestre de cette
année, de 9 pour 1000. Es tout état
decause, cetincendie, quel qu’en soit

1ebilan définitif,peut déjàêtrecraâ-
déré comme Pun des accidents les

plus dramatiques de toute ntistrâe
de l’industrie minière sud-africains.
— (AFP, Reuter.)
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